
■ En éditorial. Vincent Prince commente le conflit des
postes: une grève à éviter à tout prix (page 4)
■ La Corporation des enseignants du Québec se pro­
nonce pour un Québec unilingue français (page 3)
Ml Les Cercles des fermières affirment que l'unilinguisme 
serait un retour à la grande noirceur (page 3)
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Fais ce que dois

Postes: jour de grève à Montréal
Il n’y aura pas de livraisons de cour­

rier aujourd'hui à Montréal, les 3.000 
membres du Syndical des postiers de 
Montréal ayant annoncé nier qu’ils 
établiraient des lignes de piquetage 
devant chaque bureau de poste de la 
région métropolitaine aujourd'hui et 
les membres de l’Union des facteurs 
ayant laissé savoir qu'ils ne franchi­
raient pas ces lignes.

Les postiers ont commencé hier 
soir à 21h une journée d'étude et se réu­
nissent ce matin à l’aréna Maurice-Ri­
chard. Le président du syndicat, M 
Marcel Perrault, a précisé que la 
journée d’études prendrait fin ce soir 
et que les syndiqués retourneraient 
au travail pour la fin de semaine.

L es maroquins
La présentation des cabinets ministériels 

fait irrésistiblement penser à ces dépouille­
ments d'arbres de Noël où des cadeau» mal 
étiquetés créent d’insolites surprises.

Ainsi un ingénieur est charité de réduration, 
mais on expliquera sans doute qu’il est l'hom­
me tout désigné pour remettre en marche 
les rouages de renseignement. Un psychiatre 
au» affaires culturelles peut se justifier alors 
que d’aucuns affirment que notre potentiel 
intellectuel est aliéné.

Mais l'on voit mal la très féminine Claire 
Kirkland-Casgrain, responsable de la chasse 
et de la pêche, chaussée de grosses hottes et 
vêtue d'un parka allant tirer l’orignal dans 
les ravages, pas plus que l'on imagine M. 
Kevin Drummond, titulaire des terre» et fo­
rêts, organisant des chantiers de coupe et 
des exercices de drave dans les parcs et 
sur le» pièces d’eau de sa circonscription 
de Westmount.

Louis-M artin TARD

De leur côté, les facteurs étaient 
réunis hier soir à la salle du Plateau 
pour discuter de grève 

Cette interruption du service aujour­
d'hui et le fait que le courrier ne sera 
pas livré lundi, fête de la reine Vic­
toria. reporte à mardi le 19 la prochai­
ne livraison, si la grève n’est pas dé­
clenchée d'ici cette date.

Les 27.000 facteurs et les employés 
des postes canadiennes ont légale­
ment le droit de grève depuis mardi 
soir, une semaine après la déposition 
du rapport de conciliation, mais doi­
vent se prononcer officiellement sur 
un arrêt de travail mardi le 19.

Dans plusieurs centres, les facteurs 
et postiers n’ont pas attendu le vote of­

ficiel pour débrayer et ont unité leurs 
confreres de Surnia. en Ontario, qui 
avaient abandonné le travail mercredi 

Ont été privées de courrier hier les 
villes d'Ottawa, Hull, St-Hyacinthe, 
Aylmer, Gatineau. Mamwaki. Drum- 
mondville et Hawkesbury

Les employés des postes de ces villes 
ont débrayé hier pour protester contre la 
suspension des négociations avec le gou­
vernement.

Les négociations doivent reprendre 
la semaine prochaine En attendant, les 
équipes de négociations étudient en sous- 
comités les clauses du contrat ayant 
trait aux griefs et à 1 ancienneté.

Les deux dernières journées de négo­
ciations ont été consacrées à l'étude du

rnpfiort île conciliation du juge René Lip­
pe et a l'etablissement des positions 
fermes de chaque partie

Le litige repose principalement sur 
la question des salaires. Chez les pos­
tiers. les salaires vont de $2 57 à $3.23 
et chez les facteurs, les salaires horai­
res varient entre $2.76 et $2.99. Le gou­
vernement offre une hausse de 41 cents 
l'heure répartie sur 30 mois et les syn­
dicats réclament une hausse de 60 cents 
répartie sur deux ans.

Les syndiqués réclament aussi la sé­
curité d’emploi tandis que le ministre 
des communications. M Kierans. dans 
ses projets de modernisation des postes, 
compte mécaniser plusieurs opérations

Malgré une baisse 
au Québec

Le chômage 
continue h 
d'augmenter 
au Canada

OTTAWA (d’après PC) Le nombre 
des chômeurs canadiens a continué d'aug­
menter en avril dernier. On en compte
2.000 de plus: ce qui porte le total des 
personnes sans emploi à 544.000 Au 
Québec toutefois, on enregistre une 
baisse: le nombre des chômeurs pas­
sant de 205.000 en mars, à 203,000 en 
avril. Malgré tout, plus de 37% des chô­
meurs canadiens résident au Québec

L'augmentation du nombre de chô­
meurs au Canada constitue un phéno­
mène anormal puisque habituellement au 
printemps le chômage tend à diminuer 
Toutefois, les effectifs ouvriers étant 
passés à 8.198.000, par suite de l'arri­
vée de 131.000 nouveaux venus sur le 
marché du travail, le pourcentage des 
sans-emploi s'établit maintenant à 6 6% 
en regard de 6.5%, le mois dernier Au 
Québec, entre le 21 mars et le 18 avril, 
le taux a baissé de 9.2% à 8 9%.

Par contre, si l'on tient compte des 
variations saisonnières, on remarque 
que le taux de chômage au Canada était 
en hausse en avril, s'établissant à 5.6% 
alors qu’il atteignait 5.1% en mars. Au 
Québec, le taux correspondant était de 
7.4% en avril et de 6.7% en mars

Ainsi, le taux rajusté de chômage, 
compte tenu des variations saisonnières, 
n’a cessé de s'accroître depuis le début 
de l’année 1970. Il était au Canada de 5% 
à l’automne. Il a ensuite légèrement des­
cendu à 4.8% en décembre et à 4.5% en 
janvier avant de remonter successive­
ment à 4.8% en février, à 5.1% en mars 
et à 5.6% en avril.

L’an dernier, en avril, le Canada 
comptait 432,000 chômeurs sur des ef­
fectifs ouvriers de 8,061.000. soit un 
taux de chômage non ajusté de 5.4%. 
Ainsi, cette année, en avril, le Canada 
compte 112.000 chômeurs de plus qu'à 
pareille date l’an dernier Sur l’ensemble 
des 544.000 chômeurs du mois dernier. 
28%, soit 153,000 étaient sans travail 
depuis au moins un mois, 30% pour pé­
riode allant de un à trois mois et 42% 
depuis quatre mois ou plus.

Le Québec, pour sa part comptait en 
avril 1969. 182,000 chômeurs et une 
main-d oeuvre de 2.273,000 personnes, 
soit un taux de chômage de 8%. En 
conséquence, avec un nouveau taux de 
chômage de 8.9% en 1970, il dénombre
21.000 personnes sans emploi de plus 
que l'an dernier. Cette augmentation est 
concentrée dans la main-d'œuvre mas­
culine Par rapport à Tannée dernière, 
le taux de chômage masculin est en effet 
passé de 9.6%- à 10.8%.

Les chiffres publiés hier par le Bureau’ 
fédéral de la statistique révèlent égale­
ment que le chômage s'est accru en On­
tario et dans les Prairies -- tout en de­
meurant en-dessous de la moyenne na­
tionale alors qu’il est légèrement en 
baisse dans les autres provinces cana­
diennes ftaux non rajusté).

Il y avait donc, en avril, 104 ouvriers 
sur 1.000 en chômage dans les quatre 
provinces de l'Atlantique. 89 sur 1,000 
au Québec. 47 sur 1 000 en Ontario, 54

Voir p«y« 2 : L« chômage

WASHINGTON (AFP) - M Averell 
Harriman. ancien chef de la délégation 
américaine aux pourparlers de Paris sur 
le Vietnam, s’est déclaré convaincu, 
hier, que le Vietcong et les Nord-Viet­
namiens accepteraient maintenant un des 
points les plus importants des discus­
sions de Tavenue Kléber, à savoir "qu'il 
n’y aura aucune représaille de la part 
des opposants, sous le contrôle d'un or­
ganisme international".

M. Harriman. qui déposait devant la 
sous-commission économique des deux 
chambres du Congrès, a ajouté: "Je 
crois qu'en face, on ne tient pas plus 
que nous à un bain de sang. Il s'agit de

leur pays”. Mais, a poursuivi. M. Har­
riman. bien que Vietcong et Nord-Viet­
namiens seraient d'accord sur ce point, 
il ne faut pas s'attendre à des progrès 
rapides à Paris à cause, a-t-il dit. du 
refus du président Thieu de faire des 
concessions A ce propos, M. Harri­
man a accusé le chef d'Etat de Saigon 
d'avoir joué un double jeu avec le pré­
sident Johnson et de "mettre des peaux 
de bananes sous les pieds du président 
Nixon".

Ce n est, a-t-il, dit, qu’en établis­
sant fermement un calendrier de retrait 
des troupes que Thieu sera obligé de

négocier. M. Harriman a vivement enga­
ge les parlementâmes américains a 
faire pression sur la Maison Blanche à 
cette fin. “A mon avis, a-t-il ajouté, 
le programme de vietnamisation de la 
guerre n'est pas un programme de paix 
mais un programme de perpétuation de 
la guerre ’.

Quant aux opérations actuellement me­
nées au Cambodge. Harriman a déclaré 
qu elles pouvaient amener à un épar­
pillement temporaire des forces enne­
mies mais que ce résultat ne pouvait 
être que temporaire à moins d étendre le 
conflit au Cambodge d'une manière 
permanente.

Les opérations au Cambodge

Plusieurs conseillers de Nixon 
posent la question de confiance

WASHINGTON (d’après Reuter et 
AFP) - Les principaux conseillers du 
président Nixon pour les affaires mili­
taires et pour les affaires étrangères 
ont demandé avec insistance, hier, aux 
sénateurs républicains de ne pas saper 
la confiance que les Américains ont en 
leur président en donnant leur appui à 
un projet de loi qui tarirait les crédits 
destinés aux troupes américaines au 
Cambodge.

Lors d un caucus tenu à huis clos 
avec 43 sénateurs républicains (le 
Sénat compte 100 membres), le se­
crétaire à la Défense. Melvin Laird, 
le conseiller de Nixon en politique étran­
gère, Henry Kissinger et le sous-se­
crétaire d’Etat, Elliott Richardson, ont 
plaidé pour le maintien des pouvoirs 
du président (républicain) pouvoirs que 
d'autres sénateurs s’apprêtent à con­
trer en raison du peu d'égard du prési­
dent actuel pour Tavis du Congrès avant 
de déclencher des hostilités Lors de 
sa conférence de presse, vendredi der­
nier. Nixon a d'ailleurs assumé l'entiè­
re responsabilité de l'invasion du Cam 
bodge par des troupes aménoano-sud- 
vietnamiennes

*' Il en ont fait une question de confian­
ce au président”, a déclaré le sénateur

donner au président la latitude nécessai­
re pour protéger les troupes améri­
caines (au Cambodge ou dans tout autre 
pays où se présenterait une conjoncture 
semblable).

Il y a 20,000 soldats sud-vietnamiens, 
comptant parmi les troupes d’élite, ac­
tuellement engagés dans les opérations 
au Cambodge Leur objectif est double 
Il - dégager Phnom-Penh de la pression 
vietcong, 2) - ouvrir les grands axes de 
communications par lesquels sont ache­
minés munitions et ravitaillement.

Des unités sud-vietnamiennes ont lan­

cé une offensive le long de la route No 1 
entre le bac de Neak Lung (dont elles se 
sont assurées le contrôle à la fin de la 
semaine dernière) et Phnom-Penh. mais 
elles rencontrent apparemment une forte 
résistance. D’autres unités tentent de 
dégager la route No 3 qui relie la capi­
tale cambodgienne à Kamjxit. occupée 
par le vietcong et dont la pression con­
tinue de se faire sentir dans les provin­
ces au sud de Phnom-Penh et jusqu’au 
littoral.

Bien qu'il ne soit pas encore confirmé
Voir pan* 2 : Cambodge

et par le fait même licencier plusieurs 
employés.

Si la grève est déclenchée mardi, ce 
sera la deuxième en deux ans. En 1968. 
l'arrêt de travail avait duré 22 jours.

Comme lors de cette dernière grève, 
d importantes compagnies se préparent 
à expédier leur courrier par tous les 
moyens services de livraison par ca­
mion. par avion, par tram, par livreur 
à domicile, etc Le courrier que ces 
grandes sociétés destinent aux pays 
d outre-mer sera transporté par avion 
à Londres, par exemple, puis posté dans 
cette ville

Le courrier à destination des Etats- 
Unis sera acheminé dans ce pays par 
camion ou train puis mis à la poste. Plu­

sieurs compagnies devront recevoir leur 
courrier à des adresses américaines 
temporaires

Le gouvernement fédéral, pour sa 
part, prévoyant l’arrêt de travail des 
facteurs et postiers, a déjà mis à la 
poste, peut-être trop tard, près de 
deux milhons de chèques de pension de 
vieillesse, d allocations familiales, d’al­
locations aux anciens combattants, etc. 
Ces chèques sont antidatés du mois de 
juin et ne pourront être encaissés avant 
ce mois.

Les divers gouvernements provinciaux 
ont eux aussi pris des mesures d'urgen­
ce pour la transmission de leur courrier

Voir page 6: Las postas

La politique du textile

Ottawa ne protégera 
que les produits 
capables d'affronter 
la concurrence

Lorsque l’automobile transportant le ministre des affaires étrangères d’Israël. M Abba Eban, a quitté hier les édi­
fices du parlement d'Ottawa, des manifestants arabes, au nombre de 25 environ, ont voulu se précipiter sur la voi­
ture, mais ils en ont été empêchés par la gendarmerie Ces ressortissants arabes voulaient protester contre les 
attaques lancées par Israel sur des bases de l'organisation de guérilleros palestiniens Al Fatah, au Liban

(Téléphoto CP)

La 'vietnamisation' contribue à 
perpétuer la guerre - Harriman

politique dont i’ap- 
lication donnera lieu à certaines modi-

par Oonat Valois, de la PC

OTTAWA - Le gouvernement 
Trudeau a rendu publique, hier, 
sa nouvelle politique du textile 
et du vêtement qui est essentiel­
lement orientée sur le maintien 
et la promotion des produits ca­
pables d'affronter, désormais, la 
concurrence internationale.

Cette nouvelle
P1
fications à des lois existantes prévoit 
que certains types de protection pour­
ront être accordés, dans certains cas, 
à l'industrie canadienne du textile et 
du vêtement.

Toutefois, le ministre de l’indus­
trie et du commerce, M. Jean-Luc Pé­
pin. qui a donné les principaux points 
de la nouvelle politique, aux Commu­
nes. a précisé que ces mesures de pro­
tection ne devront pas favoriser "le 
maintien de types de production qui 
n'auront aucune chance de devenir ren­
tables au cours des années à venir.

■'L’industrie, a-t-il ajouté, devra 
donc se préparer à abandonner à la 
longue la fabneation des produits les 
moins rentables pour se consacrer à 
des productions capables de soutenir 
la concurrence”.

La nouvelle politique porte notam­
ment sur les tarifs, les lois relatives 
au dumping et aux douanes, les impor­
tations "à faible prix de revient", les 
mesures d’aide financière, technique 
et commerciale.

La politique prévoit également la 
création d'une Commission des texti­
les relevant du ministre de l’Industrie 
et du commerce et qui aura droit d'en­
quêter dans le secteur et de faire des 
recommandations au gouvernement.

Les partis de l'Opposition ont généra­
lement mal accueilli la nouvelle politi­
que. Les conservateurs et les créditls- 
tes ont déploré notamment qu elle arrive 
après plusieurs années d’étude et qu'el­
le soit inadéquate et inapte à aider, au­
jourd'hui. l'industrie canadienne du tex­
tile et du vêtement qui traverse, selon 
eux. une période critique notamment en 
raison des importations canadiennes de 
ces produits.

Dans ses remarques, le ministre de 
l'industrie et du commerce a résumé 
ainsi la politique énoncée:

"C'est une politique conçue pour don­
ner une orientation, créer un cadre et 
des conditions de développement, pour 
susciter un climat de confiance dans le­
quel l’industrie des textiles et celle du 
vêtement pourront investir, entreprendre 
ou poursuivre la fabrication de pro­
duits capables d'affronter la concur­
rence internationale"

M Pépin a commenté que le Canada 
ne peut assumer seul la responsabilité de 
la non-libéralisation du commerce mon­
dial des textiles. A cause de la faible 
envergure de son marché domestique, on 
reconnaît que dans bon nombre de cas.

a-t-il dit. l'industrie canadienne ne pour­
ra être concurrentielle que dans la me­
sure où le secteur du commerce mondial 
des textiles, fort restrictif à l'heure ac­
tuelle, sera libéralisé.

Le ministre a ajouté que le Canada n'en 
est pas moins prêt à s'unir avec d'autres 
pays pour rechercher la libéralisation, y 
compris la réduction des tarifs sur les 
textiles et les vêtements 

M. Pépin a dit que le gouvernement ne 
peut pas s engager d avance en ce qui a 
trait à la protection spéciale qui pourra 
être accordée à cette industrie Mais, 
a-t-il ajouté, dans les cas où les impor-

Voir page S: La taxtiia

La pilule: 
à surveiller 
la teneur 
d'oestrogène

OTTAWA (PC) - Un comité consulta­
tif du gouvernement fédéral recomman­
de aux médecins de prescrire autant que 
possible des pilules anovulantes à fai­
ble taux d'oestrogène Ce comité formé 
de sept médecins éminents avait été for­
mé le 22 janvier dernier, à la demande 
du ministre de la santé. M. John Munro.

Les recherches ont démontré qu'il y 
avait une augmentation sensible des ris­
ques de coagulation sanguine et partant 
d'embolie chez les femmes utilisant 
des contraceptifs à forte teneur d'oes­
trogène Le rapport note cependant que 
lorsque les médecins réduiront la dose 
hormonale administrée à leurs patientes, 
ils devront prendre soin, au cours du 
premier mois, de prescrire des mesures 
contraceptives additionnelles

On estime à 800.000 le nombre de fem­
mes gui prennent la pilule Les autori­
tés fédérales ne peuvent préciser com­
bien d’entre elles utilisent des produits 
contenant la faible dose recommandée 
mais T association des produits phar­
maceutiques déclare que la majorité se 
servent des pilules à faible teneur 
d’oestrogène.

Le rapport a été remis au gouverne­
ment il y a huit jours mais n’a pas été 
rendu public avant hier. Entre-temps, 
on a préparé les copies que l'on comptait 
expédier à tous les médecins. Devant la 
menace de grève postale à Ottawa, on 
a choisi de le câbler hier aux hôpitaux 
où la majorité des 22.000 médecins pour­
ront en prendre connaissance

Voir pago 2: La pilule

La réforme de Lassurance-chômage

Couverture universelle; prestations accrues
pn

GoodeU. de New York peu après ce cau­
cus

L'enjeu des discussions demeure l'a­
mendement Church-Cooper (Church est 
un républicain du Kentucky et Cooper, 
un démocrate de Tldaho). Les aides 
de Cooper affinnent avoir gagné à leurs 
vues au moins six sénateurs républi­
cains en vue d’amender le projet de loi 
qui prévoit des subventions aux pays 
qui désireraient se procurer des ar­
mements américains Toutefois le lea­
der républicain au Sénat, Hugh Scott, 
désirerait plus de souplesse et voudrait

par Claude Lamalin

Le nouveau régime d'assurance-chô­
mage qu’Ottawa dévoilera dans quelques 
semaines protégera tous les employes 
sans exception, y compris certaines 
catégories de travailleurs qui sont ex­
clues du régime en vigueur actuelle­
ment, comme les pêcheurs et les cul­
tivateurs

Les travailleurs mes à pied à la sui­
te d'une maladie ou d'une grossesse 
n'auraient plus droit aux prestations 
de T assurance-chômage, toutefois, 
le livre blanc proposera l’institution 
d'un programme distinct de soutien du 
revenu à leur intention.

En revanche, les travailleurs qui de­

viendraient malades après avoir perdu 
leur emploi continueraient désormais 
de toucher leurs prestations

Pour bénéficier de Tassurance-chô- 
mage, il suffirait qu'un chômeur ait 
travaille préalablement, et donc versé 
des cotisations, pendant huit semaines 
seulement, plutôt qu'environ six mois, 
comme c'est le cas à l'heure actuelle. 
De plus, la période pendant laquelle le 
chômeur aurait droit aux prestations 
ne serait plus reliée à l'importance 
des cotisations qu'il aurait versées 
avant de perdre son emploi.

A vrai dire, l'échelle de prestations 
que le gouvernement central se propo­

se d'adopter est beaucoup plus raffi­
née que celle en vigueur actuellement. 
Elle est fondée sur quatre grands prin­
cipes

1 L assurance-chômage est un soutien 
temporaire, et non permanent, du reve­
nu des travailleurs saas emploi II s'en­
suit qu elle devrait inciter le chômeur 
à se trouver du travail le plus rapide­
ment possible II s'ensuit également 
que les prestations ne devraient être 
versées que pendant la période pendant 
laquelle l'interruption du travail peut 
être considérée comme passagère, 
c’est-à-dire liée aux fluctuations de 
courte période de la production d’une

entreprise ou d'une industrie, plutôt 
qu'à un déséquilibre chronique entre 
l'offre et la demande sur un marché 
du travail, ou encore à l’insuffisance 
ou à la dépréciation de la formation 
professionnelle du travailleur 

2-La durée de Tinterruption passa­
gère ou "normale" du travail est for­
tement influencée par la situation éco­
nomique générale engendrée par les po­
litiques monétaire et budgétaire du 
gouvernement central. Quoi que soit 
(état de sa formation professionnelle 
ou de la situation particulière à Tin 
dustne où il cherche à s'embaucher 
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La lutte contre l'inflation

On estime à l'OCDE 
qu'Ottawa fait du zèle

suites
de la première 
page

par Claude Lemelin

PARIS - L Organisation de Coopéra­
tion et de Développement Economi- 

ue (OCDE! a procédé hier à l'examen 
e la politique économique du Canada 

ainsi que des tendances de l'économie 
canadienne en courte période

Les représentants des deux pays 
examinateurs, la Grande-Bretagne et la 
France, ont révisé à huis clos et con­
jointement avec quelques haut-fonction­
naires de la rue Wellington une étude 
préparée par le direetorat de l écono- 
mie et de la statistique de l’OCDE, sur 
la base de renseignements fournis 
par Ottawa La version définitive du 
document sera publiée dans quelques 
semaines; mais on croit savoir que le 
texte préliminaire s'interroge sérieu­
sement sur l’opportunité de maintenir 
plus longtemps dans toute sa rigueur 
la politique déflationniste du gouver­
nement Trudeau

Les experts du Chateau de lt Muette 
semblent davantage frappés que ceux 
d'Ottawa par le brusque freinage de l'ac­
tivité économique et la forte progres­
sion du chômage engendrés par la res­
triction monétaire et l’austérité bud­
gétaire En même temps, les services 
de l'OCDE paraissent plus conscients 
de la prédominance des influences ex­
térieures entendez américaines - 
sur révolution des prix au Canada

On reconnaît, certes, que le Canada 
n'est pas la seule économie où de for­
tes pressions inflationnistes conti­
nuent de se manifester plusieurs tri­
mestres après que les pouvoirs pu­
blics aient mis un cran d arrêt à l'ex­
pansion de la demande globale; mais 
on est plutôt sceptique devant la volon­
té d’Ottawa de juguler l'inflation cana­
dienne envers et contre l’évolution des 
prix aux Etats-Unis, même au prix 
d'une augmentation très marquée du 
taux de chômage.

En d'autres mots, on estime à l'OCDE 
que le gouvernement Trudeau fait du 
zèle - un zèle que la communauté inter­
nationale n attend pas de lui et qui se­
rait mieux employé s’il se manifestait 
par des pressions sur les gouvernements 
qui devraient mettre de l'ordre dans leur 
maison - au premier chef les Etats-Unis 
‘Si les Canadiens tiennent absolument à 

créer du chômage, c'est leur affaire ", 
de laisser tomber un économiste, avec ce 
détachement caractéristique des fonc­
tionnaires internationaux; mais nous ne 
croyons pas que cela puisse stabiliser le 
niveau général des prix, du moins en 
courte période, aussi longtemps que l'é­
conomie américaine n'aura pas tourné, 
elle aussi, le cap de l'inflation ".

A Torigine. la création au Canada d une 
Commission des prix et des revenus avait 
suscité quelqu'intérêt au sein de l'OCDE, 
où nombre d'experts estiment qu une po­
litique des salaires est aujourd'hui un 
instrument de contrôle très précieux, 
voire indispensable, dans les économies 
développées Niais à la suite de l'échec 
retentissant qu'a encaissé la commission 
Young aux mains des syndicats et du peu 
de conséquence des engagements pris par

par Jacqueline Mondy, de la PC

QUEBEC - Cenains fidèles pour­
ront, dans un avenir rapproché, rem­
plir leur devoir religieux dominical, dès 
le samedi soir.

Cette décision, laissée à la discré­
tion de chaque évêque, a été prise par 
l'Assemblée des évêques du Québec, 
qui groupe 22 diocèses, au cours de 
leur réunion trimestrielle tenue à 
Québec, les 13 et 14 mai.

Bien qu'il n ait pas paru opportun 
aux évêques d’accorder de façon géné­
rale l'autorisation de satisfaire au pré­
cepte dominical dès le samedi soir, on 
a tenu compte de certaines circonstan­
ces spéciales comme les paroisses de 
villégiature, qui militent en faveur d’un 
tel élargissement. Ainsi chaque évê­
que, pourra décider de permettre à des 
diocésains d'assister à une messe le 
samedi soir, plutôt que le dimanche 
Cette décision devra toutefois être rati­
fiée par Rome

Le cardinal Maurice Roy. a expliqué 
qu'aucun obstacle historique ou théologi­
que ne s’opposait à une telle pratique.

OTTAWA (PC! - Le gouvernement 
fédéral a interdit la vente des herbicides 
contenant le produit désigné sous l’ap­
pellation 2. 4. 5-T utilisés aux abords 
des habitations, sur les pelouses et dans 
les centres de loisir

C’est ce qu'a annoncé, hier aux Com­
munes. le ministre de l’agriculture. 
M H Oison, selon le programme fé­
déral de la lutte contre la pollution

L’interdiction de l'emploi de ce pro­
duit chimique est entrée en vigueur hier

les entreprises lors de la conférence de 
février, on refuse de prendre la chose 
plus longtemps au sérieux, sans aller 
toutefois jusqu'à dénoncer ce qu'Ottawa 
considère toujours comme un ornement 
précieux de sa politique économique.

Fil revanche, on a accueilli favorable­
ment à l’OCDE les mesures sélectives 
adoptées par le gouvernement Trudeau — 
freinage de la construction dans les zo­
nes à forte croissance où se manifestent 
les pressions inflationnistes, stimulants 
au développement des zones à croissan­
ce lente, sous l'égide du ministère de 
l'expansion économique régionale On 
croit en effet que cette "technique Scan­
dinave” (les Suédois et les Norvégiens 
ont été les premiers à y recourir) peut 
mitiger heureusement l'impact des me­
sures déflationnistes dans les régions 
défavorisées du pays.

Enfin, on demeure quelque peu per­
plexe au Château de la Muette devant le 
relâchement de la restriction monétaire 
amorcé récemment par la Banque du Ca­
nada, qui s'est concrétisé par l'abaisse­
ment du taux d'escompte de celle-ci de 
8.0 à 7.5 pour cent, et qui ne saurait 
être interprété, a insisté à plusieurs re­
prises le ministre des finances M. Ben- 
son, comme une mesure expansionniste. 
Cest que l’on reconnaît volontiers à 
l’OCDE la situation délicate dans la­
quelle se trouvent placées les autorités 
canadiennes, du fait de la fixité du taux 
de change du dollar canadien, d une part, 
et des fluctuations irrégulières et im­
portantes dans les mouvements de capi­
taux entre le Canada et les Etats-Unis 

ui découlent de l'imbrication étroite des 
eux économies, d'autre part. Mais con­

trairement à l’impression que l'on veut 
donner à Ottawa, on ne croit pas à 
l’OCDE que la communauté monétaire 
internationale s’opposerait à ce que le 
Canada laisse à nouveau fluctuer son 
taux de change, comme il l’a fait jus­
qu'en 1962 - surtout à l'heure où le mot 
‘ flexibilité' est sur les lèvres de pres­
que toutes les instances monétaires. Cet­
te mesure lèverait utilement une des 
contraintes majeures qui réduisent à 
l’heure actuelle l'autonomie d'Ottawa en 
ce qui a trait au contrôle de la conjonc­
ture canadienne.

Tout cela avec, en fond de scène, 
une conjoncture internationale qui de­
meure des plus incertaines Tout en se 
refusant à des prévisions fermes, les 
expets de l'OCDE manifestent toutefois 
un optimisme prudent On s’attend cer­
tes à ce que le taux de croissance com­
biné des pays-membres soit de l'ordre 
de 2 à 3 pour cent en 1970 - soit envi­
ron moitié moins que l'an dernier. Mais 
on croit déceler aux Etats-Unis des fac­
teurs d'expansion qui. se manifestant 
en fin d'année, éviteraient aux écono­
mies développées une récession prolon­
gée: l'impact des réductions d'impôt 
adoptées par le Congrès, l'augmenta­
tion des salaires de plusieurs catégories 
de fonctionnaires ainsi que des alloca­
tions sociales, enfin, un mouvement 
nettement inflationniste des salaires 
dans le secteur privé.

On se rapprocherait même d'un très 
ancien usage de l'Eglise, encore en vi­
gueur dans l'Eglise orientale, où les fi­
dèles commençaient les prières domini­
cales dès le coucher du soleil, le sa­
medi.

Cette décision des évêques fait suite 
à un rapport d’un Comité spécial, 
mis sur pied pour se pencher sur cette 
question et sur ses implications pas­
torales. Même si les résultats de ce 
sondage ne sont pas concluants, il ap­
paraît, cependant nécessaire de rensei­
gner le peuple chrétien sur le sens 
véritable du dimanche. Une catéchèse 
approfondie sur ce thème sera faite 
dans tous les diocèses.

Au cours de cette réunion, les évê­
ques se sont également penchés sur di­
verses questions, entre autres l'appli­
cation de la loi sur le divorce qui fera 
l’objet d’un document; la formation chré­
tienne des maîtres et le problème des 
petites paroisses, surtout dans le sec­
teur rural.

D’autre part, ce produit pourra encore 
être utilise pour la destruction des her­
bes et des broussailles le long des voies 
publiques, sur les parcours libres et au­
tres endroits analogues parce qu’il ne 
représente pas de danger important, se­
lon la déclaration du ministre 

L’interdiction s'applique également 
d'autre part pour le désherbage des cé­
réales ou on appliquait fréquemment ce 
produit sur des étendues restreintes de 
ces cultures afin de lutter contre certai­
nes mauvaises herbes

CAMBODGE
officiellement, un accord serait intervenu 
pour autoriser les Sud-Vietnamiens à 
effectuer un blocus des côtes cambod­
giennes. Ceci pour éviter que le Viet- 
cong dont les bases logistiques de la 
région est du Cambodge ont été réduites 
par les Américains et les sud-vietna­
miens au cours des opérations hame­
çon” et dans le "bec de canard " ne 
puissent reconstituer des réserves qui 
proviendraient du littoral. Le président 
Thieu puis le vice-président Cao Ky 
ont été les premiers a annoncer un pro­
chain blocus des côtes combodgiennes. 
et ce n est qu après leurs déclarations 
que le commandement américain a an­
noncé à son tour que les navires arréri- 
cains “avaient l’intention de participer, 
avec la marine sud-vietnamienne, à des 
opérations d'interdiction navales le long 
des côtes cambodgiennes du golfe du 
Siam”. 11 semblerait, en la circonstance, 
que ce sont les Sud-Vietnamiens qui 
auraient convaincu le commandement 
américain de la nécessité de cette opé 
ration navale.

Dans la province khmere de Ratana- 
kiri, sur les hauts plateaux cambodgiens, 
une opération a été déclenchée par des 
unités de la 22ème division d'infante­
rie sud-vietnamienne. Il s'agit là de 
la seconde phase de l'action entreprise 
le 5 mai dernier avec la participation 
de la quatrième division américaine 
dont l'objectif est de découvrir et de 
détruire le quartier général nord-viet­
namien des hauts plateaux qui. selon 
les experts militaires américains, se­
rait situé à proximité des trois fron­
tières: laotienne, sud-vietnamienne et 
cambodgienne sur la piste Sihanouk' 
qui fait suite à la piste Ho Chi Minh.

A Phnom-PenhA on a eu confirmation 
ce matin de la mort de deux prêtres 
français, les pères François Claudel 
et Vincent Rollin. disparus depuis le 5 
mai en zone d’implantation vietcong 
L'exécution des deux hommes aurait eu 
lieu le dimanche 10 mai au moment où 
les Sud-Vietnamiens attaquaient Neak 
Lung II semble que les Vietcong n'aient 
pas voulu, dans leur retraite précipi­
tée. s'encombrer des deux prêtres qui. 
selon des villageois, paraissaient épui­
sés.

LA PILULE
La Grande-Bretagne qui a fourni au 

Canada la majorité des données essen­
tielles à l'étude a déjà formulé une mi­
se en garde semblable à ses médecins 
et aux femmes. Comme le comité cana­
dien, elle fixait à 50 microgrammes la 
teneur d 'oestrogène maximale.

Les Etats-Unis ont également adressé 
des recommandations similaires. Ils 
ont de même averti les fabricants de 
produits pharmaceutiques qu'ils auront 
à préciser dans une note d'instruction 
les dangers d'utilisation de la pilule 

Entre-temps. l'Association médicale 
canadienne a émis un communiqué dans 
lequel elle précise que les dangers de 
la pilule étaient "extrêmement faibles”. 
L'association se dit cependant d’accord 
avec les recommandations du comité 
fédéral concernant l'utilisation d’un 
produit à faible dose d’oestrogène 

L'Association et le comité fédéral dé­
clarent en outre qu'une plus forte dose 
d’oestrogène peut être recommandée 
aux femmes ayant besoin d’un traite­
ment hormonal plutôt que d'une mé­
thode contraceptive de même qu’à celles 

ui ne peuvent utiliser la pilule à faible 
ose sans effets secondaires 
Le comité a fait savoir qu'il avait 

également étudié un inconvénient pos­
sible de la pilule, à savoir le danger 
d’attaque cardiaque résultant de la con­
gestion des artères coronaires mais 
que les sources britanniques qu'ils 
avaient utilisées leur ont paru si peu 
claires et complètes qu’ils n’ont pas 
jugé bon de formuler des recomman­
dations précises à ce sujet.

LE CHÔMAGE
dans les Prairies et 66 en Colombie- 
Britannique.

En terme de pourcentage, les Mari­
times ont 56.000 chômeurs, soit 10.4 
pour cent de la main-d'oeuvre, qui 
s'établit à 632,000 ouvriers. Le mou­
vement de baisse s’y maintient, puisque 
le taux de chômage était de 10 8 pour 
cent le mois précèdent et de 10.5 pour 
cent en avril 1969

En Ontario 145.000 ouvriers sur une 
main-d'oeuvre de 3,071.000 étaient sans 
emplo, soit un taux de 4.7 pour cent 
au regard de 4.6 pour cent en mars et 
de 3.3 pour cent en mars 1969

Il y avait 72,000 des 1.341,000 travail­
leurs des Prairies qui se cherchaient 
de l'emploi, soit un taux de 5 4 pour 
cent, au regard de 5.2 pour cent le mois 
précédent et de 3.2 pour cent en mars 
1969.

Quant à la Colombie-Britannique, 
le taux de chômage y est descendu de 
6.6 pour cent, soit 55,000 chômeurs 
sur une main-d'oeuvre de 879.000 ou­
vriers. Ce taux s'établissait à 7 pour 
cent en mars, mais il était toutefois 
de 5 pour cent en avril 1969

Les fidèles pourront 
remplir le samedi 
leur devoir dominical

Les 2, 4, 5-T interdits aux 
abords des habitations

C MOLETTE Gérard. A Mont­
réal, le 14 mai 1970 à l'âge de 44 
ans, est décédé M Gérard Cholet- 
te époux de Thérèse Baird, du 
354 rue Murray. Les funérailles 
auront lieu samedi le 16 courant 
Le convoi funebre partira du Sa­
lon Urgel Bourgie Limité No 2630 
nie Notre-Dame ouest, pour se 
rendre à l'église Ste-Héléne où 
le service sera célébré Et de là 
au cimetière de l'Est, lieu de 
sépulture Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation

FOREST A Varennes, le 13 mai 
iST/O à l’âge de 72 ans. est décé­
dé, C. E Forest, ingénieur, époux 
de Julienne Collette, il laisse dans 
le deuil outre son épouse ses 
onze enfants. Mlle Colette Forest, 
M. Mme Stephen Bibeau (Mar­
the) M Mme Pierre Joubert (Thé­
rèse). M Mme André Joubert 
(Pauline) M Mme André Grenier 
(Michèle) M Mme Gaston Couture 
(Suzanne) M Mme Pierre Séné- 
cal (Nicole) M Mme André La- 
barre (Francine i M Gaude Fo­
rest jr M Mme François Forest 
(Gaire Robillard) M Mme Pier­
re Forest (Yolande Bédard) Les 
funérailles auront lieu samedi le 
16 mai 1970 Le convoi funèbre 
partira du Salon Normand Jodoin 
No 277 rue Ste Anne. Varennes à 
15 heures 45. pour se rendre à 
l’église Ste Anne de Varennes 
où le service sera célébré à 16

heures Et de là au cimetière pa­
roissial lieu de sépulture Parents 
et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

MERRILL, Jeanne Rodler. A
Montréal, le 14 mai 1970 à l’âge 
de 81 ans, est décédée. Mme Jean­
ne Rodier Merrill, épouse de feu 
Henri Merrill. Mère de Rodier, 
Mme Paul-Emile Grothé (Germai­
ne; Mme Guy Brière de San Die­
go (Françoise) Jean ainsi que de 
feu Claude et Henri Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 
18 courant Le convoi funèbre 
partira du Salon J R Deslau- 
ners Ltée No 5650 chemin Cô­
te des Neiges à 9 heures 30. pour 
se rendre à l'église St-Léon de 
Westmount, Bout Maisonneuve et 
où le service sera célébré à 
10 00 heures. Et de là au cimetiè­

re de la CÔte-des-Neiges, lieu de 
sépulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation. Des dons aux oeuvres de 
charité et humanitaires seront 
appréciés au lieu de fleurs.
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Les té/évotes matutinales
par Gilles Constantineau

Lorsque le canal 22 (le poste 
américain WVNY. affilié au réseau 
ABC) avait entrepris, à la fin de 
l’automne dernier de diffuser du 
cinéma toute la nuit, après ses heu­
res régulières démission (cela 
s'appelait tout simplement "Movies 
Through the Night”, et trois longs 
métrages se succédaient à la queue 
leu leu entre Ih et 7h. du matin), 
il avait orienté lourdement sa ré­
clame personnelle et celle de ses 
commanditaires vers le marché 
montréalais Dès le début de 1970, 
pourtant, WVNY’ abandonnait l'ex­
périence il n’avait pu garder éveil­
lés même le nombre restreint de 
Montréalais sans lequel l'essai se 
trouvait dépourvu de toute rentabili­
té.

C’est, de la même façon, assez 
timidement et sans aucun souci de 
passer autre chose qu’une majorité 
de navets, que le 2 et le 10 propo­
sent aux plus insomniaques de leurs 
auditeurs, une ou deux fois par se­
maine. un cinéma des petites heures 
qui dure parfois jusqu'à 3h 30.

Peut-être les Montréalais sont-ils, 
comme on le signalait récemment 
pour l'ensemble des Québécois, 
des téléphages affamés: ils nen 
sont pas pour autant noctambules. 
Ce sont des lève-tôt, non des cou­
che-tard On l avait bien noté à 
Télé-Métropole, à l'époque de l'é­
mission Toast et Café”, qui était 
parvenue voici déjà quatre ans à 
captiver dès 9h.30 du matin plus de 
165,000 foyers d'écoute et avait 
failli s'inscrire, si invraisemblable 
que la chose eût paru, parmi les 25 
émissions les plus écoutées dans la 
région métropolitaine.

Il s est révélé que les capacités 
d'éveil matutinal des Montrélais -

peut-être faudrait-il plutôt dire 
ici: des Montréalaises - n’avaient 
pas été totalement exploitées. L’é­
mission qui succéda a "Toast et 
Café": "Madame est servie”, fut 
inscrite à l'horaire une demi-heure 
plus tôt

Cette demi-heure de sommeil de 
moins ne semble avoir aucunement 
attiédi l’enthousiasme des télévo- 
res féminines Certes, l'émission 
est enregistrée; mais il est fré­
quent que l’on convoque les parti­
cipantes - leur nombre et leur jeu­
nesse feraient pâlir Lise Payette 
d'envie - pour tOh du matin, et il 
arrive qu'on enregistre une émis­
sion à l’heure même où on diffuse 
celle du jour précédent.

L'émission vaut-elle qu'on soit 
debout si tôt? Dans un sens, et tou­
tes proportions gardées, oui, mani­
festement. Les gens à qui il faut du 
bruit au réveil n'en pourraient guère 
avoir de plus gai ni de plus animé. 
Il est presque éberluant de voir se 
succéder à l'écran, à une heure sem­
blable. le travesti Gilda, l'impré­
sario Jean Grimaldi, le comique 
Don Ares, Jean-Paul Ostiguy et le 
député Auguste Choquette, chacun 
présentant, la mine fraîche et ré­
jouie, qui sa chanson, qui ses souve­
nirs, qui ses recettes ou ses opi­
nions juridiques, dans une atmos­
phère de parfaite détente qu'entre­
tiennent sans difficulté Réal Giguè- 
re et Claude Blanchard - cette dé­
tente qui fait, depuis près de 10 ans. 
le charme particulier de certaines 
émissions de Télé-Métropole.

Ce n est pas un "grand" specta­
cle, et il arrive que “Madame est 
servie" verse dans une vulgarité 
excessive. Mais l'heure n'est pas 
propice aux raffinements, et il n'est

pas exagéré de penser qu'à 9h du 
matin, un spectacle mieux ordon­
né et mieux équipé serait voué à 
l’échec. “Madame est servie” se 
regarde avec amusement, sinon 
avec plaisir, en pantoufles et vê­
tements d’intérieur

Tel est, en fait, le succès de la 
formule, à une heure où Radio-Ca­
nada n'offre encore rien de plus que 
des tranches de cinéma muet, qu’il 
a exigé de la radio d'Etat une pro­
fonde révision Voici deux mois, à 
une époque où il pouvait encore par­
ler en qualité de directeur de la ra­
dio française de Radio-Canada. M 
Antonin Boisvert avait énoncé quel­
ques principes nouveaux auxquels 
les programmations ultérieures al­
laient devoir se conformer, princi­
pes fondés sur cette simple obser­
vation: la radio était en train de per­
dre l'auditoire matinal captif que la 
télévision lui avait laissé pendant 
20 ans

Le premier résultat en a été an­
noncé au début de la semaine, dès 
cet été, la radio d'Etat offre, entre 
6h. et 9h. du matin, trois heures de 
“service”, trois heures de rensei- 
seignements variés que la télé ne 
peut facilement fournir, sur 1s mé­
téo. l'état des routes, les dernières 
nouvelles.

"La radio, ajoutait M. Boisvert, 
c’est de plus en plus un service ins­
tantané qu’on consulte pendant quel­
ques minutes, au besoin, en tournant 
le bouton,” Or si le 10 ouvre ses 
antennes dès 7h. 30. le 2 de son cô­
té n'entre en ondes, avec une émis­
sion scolaire, qu’à 9h. 15. On ne 
pouvait, si indirectement que ce fût, 
mieux reconnaître la réussite d’un 
concurrent.

Gardes nationaux sur un pied d'alerte

Les manifestations se continuent
sur plusieurs campus américains

ATHENS. Ohio (d'après T AFP et AP) 
- Plus de l.OOOGardes nationaux de l'O­
hio ont été placés hier sur un pied d'a­
lerte par le gouverneur Rhodes mais 
le président de Tuniversité d’Etat d'A- 
thens, en Ohio - 19,500 étudiants — a 
tout de suite obtenu de restreindre le 
mouvement des troupes dont la présen­
ce aurait pu accroître la tension et for­
cer cette université à fermer ses por­
tes.

Tôt hier, la statue de l’Alma Mater, 
à l’université Columbia de New Y’ork, a 
été déplacée sur son socle par une ex­
plosion dont on n'a pas encore élucidé la 
source, sinon qu’il s'agit d’un “engin 
explosif. Tels furent les deux princi­
paux événements reliés à la contesta­
tion sur les campus américains, hier, 
alors que 267 collèges et universités de­
meurent fermés pour un temps indéfini, 
à l’instar de 286 écoles où sévit la grè­
ve. L'université de Columbus (Ohio) qui 
accueille 45.000 étudiants, doit repren­
dre les cours mardi prochain, après une 
suspension de 12 jours

A Athens, peu avant l’aube hier, près 
de 300 étudiants avaient lancé des pier­
res. brisé plusieurs carreaux, en plus 
de mettre le feu à plusieurs endroits, 
tout en empêchant le président de l’uni­
versité de s’adresser à un meeting de

protestation.
Le maire d'Athens. Raymond She­

pard, a théoriquement l'autorité pour 
faire intervenir les Gardes nationaux, 
groupés dans un arsenal de la ville qu'il 
dirige, quant aux policiers municipaux, 
ils ont été mis au repos après la nuit 
de désordres qui les avait tenus en aler­
te jusqu’à l’aube, hier Des bombes la­
crymogènes ont dû être utilisées pour 
disperser les groupes de protestatai­
res mais le campus a baigné dans une 
atmosphère calme toute la journée

Au Kansas, un professeur du nom de 
Kingslev (professeur adjoint d'anglais 
au collège d'Etat “Fort Hays”) a an­
noncé qu'il lui était désormais impos­
sible de vivre dans un tel climat poli­
tique et qu’il renonçait à la citoyenneté 
américaine pour se rendre vivre au Ca­
nada.

La propre fille de Nixon, Julie et son 
gendre, David Eisenhower, ont décidé de 
ne pas retourner sur les campus où 
ils étudiaient pour la collation des di­
plômes. fin mai

A Paris (France) une centaine d'étu­
diants se sont barricadés hier dans l’im­
meuble du Collège américain et ont hissé 
le drapeau Vietcong.

Dans l’ensemble cependant, aux Etats- 
Unis, la situation semble révéler un

anti-climax aux protestations qui avaient 
débuté peu après l’annonce faite par le 
président Nixon d’un engagement mili­
taire accru en Indochine, au Cambodge 
tout spécialement.

La "droite”, cautionnée par plusieurs 
gouverneurs d’Etat, n'en continue pas 
moins d'exhorter le président améri­
cain à user de fermeté à l’endroit des 
“dissenters”. Le gouverneur de Georgia, 
Lester Maddox, a prononcé mercredi soir 
à Fort Valley un discours enflammé 
où il constatait l'existence d’une guerre, 
“une guerre chez nous" et où il se di­
sait las des “poltrons” qui n’auraient 
pas le courage d'abattre ceux qui les 
mettent en joue. A l’université Southern 
Illinois, le gouverneur Ogilvie a pour 
sa part dépêché 1,100 Gardes natio­
naux en raison des manifestations qui 
se multiplient sur ce campus de 26.000 
étudiants.

Pendant ce temps, le président Nixon 
a décidé de prendre un peu de répit. 
Il a quitté la Maison Blanche hier et 
doit se rendre en Floride après 15 
jours de tumulte où il ne semble pas 
avoir réussi à rassurer ses com­
mettants quant à l'engrenage où se sont 
placés les Américains sur le territoire 
de l 'ancienne Indochine

Le conflit des postes

Les dirigeants syndicaux veulent 
garder l'initiative de la grève
OTTAWA (PC) - “Notre in­

tention est de conserver l’ini­
tiative de la grève pour le 
Conseil”.

Voici ce qu a déclaré hier 
M. William Houle, coprésident 
du Conseil des unions des pos­
tes. avant de descendre dans 
les Maritimes, première éta­
pe d’une série de rencontres 
avec les employés postaux 
qui précéderont la tenue d’un 
vote général de grève, mardi 
et mercredi

Le syndicat ne ferme pas la 
porte à toute autre négocia­
tion. Mais il entend garder 
dans sa manche l’arme du dé­
clenchement d’une grève à 
très brève échéance, si les 
choses ne roulaient pas assez 
vite dans les négociations avec 
le gouvernement.

Depuis hier, et jusqu’à 
mardi prochain, au moins, ces 
négociations sont au ralenti

Seuls deux sous-comités 
s'occupent d'aplanir les dif­
férences sur le temps supplé­
mentaire et la procédure de 
règlement de griefs, deux 
points relativement peu con­
testés du projet de conven­
tion collective

Quant au comité principal 
qui s’attaque aux deux points 
cruciaux des salaires et de 
la sécurité d’emploi reven­
diquée par les employés face
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aux changements techniqu^ 
il ne reprendra ses séance^ 
qu après le retour à Ottawa 
des dirigeants syndicaux, 
probablement lundi, jour de la 
fête de la reine.

Ce n est qu’à ce moment, 
selon un porte-parole gou­
vernemental. que l’on “pren­
dra les contacts nécessaires” 
pour voir quand il sera possi­
ble de ramener le comité prin­
cipal autour d'une table On 
espère que la chose pourra 
se faire le lendemain

Quant à la ronde des grè­
ves-éclair, journées d’étude, 
débrayage partiel, etc., elle 
continuera de s’étendre, mais 
avec, semble-t-il, un mouve­
ment rotatif à travers le 
pays

Le porte-parole du minis­
tère des postes à Ottawa 
estimait que ces débrayages 
paralysaient tout au plus cinq 
ou 10 pour cent du service 
postal, l'essentiel étant, se­
lon lui, que les trois villes de 
Toronto, Montréal et Vancou­
ver ne soient pas touchées en
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même temps.
Une autre réclamation im­

portante des 27.000 facteurs 
et postiers du Canada est la 
garantie contre les change­
ments technologiques, qu évo­
quai le ministre des com­
munications, M. Kierans. à 
Montréal, au début du mois, 
dans un discours où il affir­
mait la nécessité d imprimer 
au service postal "une orien­
tation commerciale bien com­
prise".

“C’est là un nouveau con­
cept qui sera officiellement 
appliqué par la direction de 
la commercialisation en voie 
de création aux postes ’, 
avait-il ajouté.

Le représentant du syndicat

au comité de conciliation. M 
William Walsh, a déploré que 
la loi ait empêché les trois 
conciliateurs de faire des 
recommandations sur la 
uestion vitale de la sécurité 
'emploi pour les employés 

de postes
Les dernières offres patro­

nales comprennent des haus­
ses horaires de 41 cents 
dans une entente de 30 mois, 
tandis que le syndicat récla­
me une augmentation horai­
re de 60 cents, répartie dans 
un contrat de deux ans.

Les salaires horaires des 
employés du service des pos­
tes varient entre $2.57 et 
$3 23 Chez les facteurs, ils 
sont de $2.76 à $2.99
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Maladie d'Etat

ecretanal

Montréal-Toronto

Le Turbo du CN sera 
en service le 25 mai
par François Barbeau

Le Turbotrain du Canadien national 
sera remis en service entre Montréal 
et Toronto à partir du 25 mai, les dif­
ficultés techniques et les vices de cons­
truction qui étaient apparus lors de la 
grande première canadienne de ce ser­
vice, en décembre 1968, avant été cor­
rigés

Le train mû par turbines, comme son 
nom l'indique, effectuera la liaison Mont­
réal-Toronto en quatre heures cinq 
minutes, soit près d’une heure de 
moins que le Rapide en service actuel­
lement. Les départs sont fixés quoti­
diennement à 7n45 de Montréal et de 
Toronto. Il n’y aura pas de service le 
dimanche, mais un service quotidien 
dans l’après-midi sera probablement 
inscrit à l’horaire dans les prochains 
mois, quant le Turbo aura fait ses 
preuves, tant au point de vue mécani­
que qu’au point de vue rentabilité.

M J H Richer, vice-président 
du CN pour la région du St-Laurent, 
qui annonçait hier la rentrée en servi-

aujourd'hui
La Canadian Arab Federation tien! au­

jourd’hui. demain et dimanche, son troisième 
congrès annuel à l'hôtel London de London 
Ontario Thème du congrès "Whv Palestine 
is not like anv other Problem'’'

•
Plus de 6.000 jeunes brigadiers scolaires 

venant de tous les coins du Canada se réuni­
ront aujourd'hui et demain, à Ottawa à l'oc­
casion du 10e jamboree national organise par 
l’Association canadienne des automobilistes 

•
L'Association professionnelle des voya­

geurs de commerce tient aujourd hui. demain 
et dimanche son congrès annuel au Grand 
Motor Hotel 7700 chemin de la Oôte-de-Lies- 
se, à Saint-Laurent

•
A mid,. au siège de la Régie des alcools

Loto-Québec utilisera l'ordinateur pour la 
première fois pour le tirage du mois d’avril.

•
A 15 oOh. à l édifice du port de Montréal 

Cité du Havre. M Benoit Baribeau, adminis­
trateur délégué du bureau d’aménagement du 
nouvel aéroport de Montréal, donnera une 
conférence de presse.

•
La délégation de Montréal à Amsterdam, 

dirigée par le maire Jean Drapeau, arrivera à 
l'aéroport international à 15 50b II y aura 
conférence de presse au salon "en transit".

•
A 17 OOh au scolasticat central de Mont­

réal. 7 000 boul Marie-Victorin conférence 
de presse à l'occasion du deuxième congrès 
des éducateurs de groupe du Québec qui se 
tient auiourd'hui. demain et dimanche 

•
De 18 30h 5 21 300 ce soir, ainsi que de 

9 OOh à 18 00b demain, un échantUionnage des 
roches lunaires apportées par l’équipe d'A- 
pollo 12 sera expose aux yeux du public à
{ occasion de la 9e Expo-Sciences du Canada 
qui se tient au centre d éducation physique de 
l'université McMaster de Hamilton Ontario 
Entrée libre

•
A 20 30h. à l’université Sir George Wil­

liams. lancement du volume I des “Debates 
of the Legislative Assemhlv of United Canada. 
1841-1867" compilés par Elizabeth Nish

ce du Turbo, a noté à ce sujet que la li­
gne Toronto-Montréal était la seule 
rentable de toutes les lignes ferroviai­
res de passagers au Canada Quant aux 
problèmes mécaniques, ils ont été apla­
nis par les ingénieurs de United Air 
craft of Canada, qui fabrique les turbi­
nes à gaz qui forment le groupe moteur 
du convoi Turbo

Lors de la première mise en servi­
ce, le 12 décembre 1968. le Turbo 
avait été victime du rude hiver Son sys­
tème électrique auxiliaire était sujet 
à des courts-circuits inopinés; des 
soupapes essentielles se bloquaient; les 
réservoirs d'eau potable gelaient; la 
neige s’infiltrait un peu partout dans 
les wagons; l’insonorisation laissait à 
désirer, etc.

Ces lacunes étaient insignifiantes 
individuellement, ont expliqué hier ma­
tin les porte-parole du CN, mais dans 
leur ensemble elles étaient graves. A 
ce point que 25 jours après le ‘‘lance­
ment’’ du Turbo en 1968, on devait le 
retirer du service.

Depuis lors. 85 modifications ont été 
apportées à divers systèmes fondamen­
taux du Turbo, qui a été de plus soumis 
à des essais rigoureux dans les tempé­
ratures les plus glaciales du nord du 
Québec et de l’Ontario.

Aux résultats concluants de ces tests 
s’ajoutent ceux des épreuves d'enduran­
ce que les ingénieurs d’United Aircraft 
ont fait subir au Turbo.

Ni les représentants du CN ni ceux 
d'United Aircraft n'ont voulu dévoiler 
combien ces modifications et ces tests 
avaient coûté et n'ont pas voulu préciser 
non plus laquelle des deux compagnies 
acquitterait le coût de ce remaniement

Le CN loue sept rames Turbo à la 
United Aircraft, avec option d’achat. Le 
premier accord conclu entre les deux 
compagnies faisait état de $100.000,000. 
mais les retards occasionnés dans la mi­
se en service et les modifications appor­
tées aux Turbos ont probablement haus­
sé ce coût de plusieurs millions de dol­
lars.

Le Turbo est capable d’une vitesse de 
pointe de 95 milles heure, et franchira 
les 335 milles qui séparent Montréal et 
Toronto en un peu plus de quatre heures 
à une vitesses moyenne de 80 milles, heu­
re.

Deux classes seront offerte? Tbix pas­
sagers: Turboluxe (éconquiiquei et Turbo 
club (grand luxe).

Les tarifs Turboluxe seront de $12.90. 
$14.90 et $15.90. selon les jours rouges, 
blancs ou bleus. Le tarif Turboclub a été 
établi à $22.90 aller, soit la prime de 
$7 pour le service club, comme dans le 
Rapide. et le tarif bleu de $15.90 de 
classe Turboluxe. Le repas est com­
pris dans ce prix.

Le Turbo roulera en rames de sept 
wagons comprenant une voiture turbo- 
cluo à dôme, une voiture turboclub, trois 
voitures turboluxe, une voiture café et 
une voiture turboluxe à dôme R pourra 
accommoder 300 voyageurs.

Un service Turbo existe aux Etats- 
Unis depuis 1969, entre Boston et New 
York, et semble ne pas avoir été affecté 
par les problèmes qui ont touché le Tur­
bo canadien.
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Le centre-ville de Windsor est devenu un véritable goulot 
d'étranglement, jeudi, les chauffeurs d’autobus ayant refusé 
de franchir le piquet de grève organisé par les douaniers ca­
nadiens, à l'entrée du tunnel qui relie Windsor et Détroit. 
Quelque 6,500 usagers du transport en commun ont dû "faire 
l'usine buissonnière" et des embouteillages gigantesques se 
sont formés à l’entrée du tunnel et à l’extrémité canadienne 
du pont Ambassador. Le mouvement des marchandises entre 
le Canada et les U SA était réduit à sa plus simple expression.

pendant qu'un groupe de quelque 65 douaniers formaient une 
ligne de piquetage. Des chauffeurs de camions-remorque ont 
également refusé de franchir le piquet de grève. M. Joe Chafe, 
porte-parole syndical des douaniers, avait fait savoir, un peu 
plus tôt. qu'il s’attend à ce que les 420 employés des douanes 
de la région participent au mouvement qu'il a tenu à qualifier 
de "protestation” plutôt que de grève

(Téléphoto PC)

Devant la commission Gendron

La CEQ se prononce 
un Québec unilingue

pour
français

par Pierra-L. O’Naili

La Corporation des enseignants du 
Québec, dans un mémoire présenté hier 
devant la Commission Gendron, recom-

Congrès universitaire 
mondial à Montréal

La ville de Montréal qui est déjà as­
surée d’être en 1976 le siège des Jeux 
olympiques d’été sera également, à la 
fin du mois d’août 1970, la capitale 
mondiale universitaire

En effet, le 5e conférence générale 
de l'Assemblée internationale des uni­
versités aura lieu du 30 août au 5 sep­
tembre dans la métropole du Canada 
français. Les institutions d’enseigne­
ment supérieur du monde entier par­
ticiperont à ces assises ainsi que de 
nombreux observateurs d’organisations 
culturelles.

Les thèmes principaux de la confé­
rence: "La coopération universitaire in­
ternationale" et “L’umversité et les 
besoins de la société contemporaine" 
permettront aux participants, estimés 
a un millier, de faire le point sur la place 
de l’université dans le monde d’au­
jourd’hui et d’étudier les effets des 
mouvements de remise en question qui se 
sont produits un peu partout en milieu 
universitaire au cours des dernières 
années.

Une session d’urgence

Québec fera 
réponse à la

connaître demain sa 
requête de la CSN

par Gilles Lesage

QUEBEC - Le gouvernement, par la 
voix du ministre du travail, M Pierre 
Laporte, fera connaître ce matin sa 
réponse à la CSN. qui a demandé une 
session d’urgence de l'Assemblée na­
tionale pour garantir le maintien des 
conditions de travail pendant la durée 
des négociations dans l’industrie de la 
construction.

M. Laporte a semblé hier moins 
catégorique dans son refus au il ne 
l’avait été la veille. B a confié au 
président général de la CSN, M Mar 
cel Pépin, qu’il avait retenu certains 
"principes" contenus dans le docu­
ment que celui-ci venait de remettre 
au premier ministre et à lui-même

Mais aux reporters qui lui deman­
daient s’il avant changé d’idée quant à 
la tenue d’une session d’urgence, le 
ministre a répondu "Vous verrez de­
main à dix heures si j ’ai changé d 'idée

M. Pépin et les dirigeants de la 
Fédération nationale des syndicats du 
bâtiment et du bois (CSN) ont rencon­
tré MM Bourassa et Laporte, au bu­
reau du premier ministre, pour leur 
demander un amendement immédiat à 
la loi des relations de travail dans l'in­
dustrie de la construction (bill 290 de 
19681

M Laporte avait dit la veille que les 
négociations se poursuivaient norma­
lement. qu’il était modérément opti­
miste et qu’il espérait que toutes les 
parties en cause feraient un essai loyal 
de la loi. Il ne voyait pas la nécessi­
té de tenir une session d 'urgence.

M Pépin a dit hier, de son côté, 
qu’il est exact que les négociations 
progressent sur certains points, mais 
qu’il reste encore des problèmes con­
sidérables à régler et que. contraire­
ment à M. Laporte, il ne peut prévoir 
un règlement hatif.

De fait, les négociations se poursui­
vent depuis quelques jours sur une ques­
tion fort litigieuse, celle de la sécuri­
té syndicale et de la nécessité pour les 
employeurs de transiger avec les bu­
reaux d’emploi des centrales pour 
combler leurs besoins de main-d'oeuvre.

M. Laporte a dit que les progrès 
acquis sur ce point justifiaient son 
optimisme.

Quels sont les “principes" contenus 
dans le document syndical remis hier 
au gouvernement? Ce sont les suivants: 
remise en vigueur des décrets; main­
tien durant cette période du droit de 
grève et de lock-out; maintien des co­

mités paritaires; droit à la rétroactivité
C'est là. dit la CSN. le seul chemine­

ment rationnel, celui que suivent les 
autres industries et la fonction publi­
que. pour combler rapidement le vide 
créé par l ’absence de conditions de tra­
vail dans l'industrie de la construction 
"C’est l’unique moyen pour éviter le 
chaos total dans l’industrie de la cons­
truction cette année et à l'occasion de 
chaque renouvellement de convention et 
décret par la suite.”

Ce cheminement ne peut être réalisé 
que par un amendement à la loi 290 
Un tel amendement éviterait une grè­
ve générale le premier juin.

Le gouvernement répondra à cette 
demande ce matin

Nomination 
à Radio-Québec

M. Yves Labonté, président de l’offi­
ce de Radio-Télédiffusion du Québec, an­
nonce la nomination de M Antonin Bois­
vert au poste de vice-président, direc­
teur général adjoint de cet organisme. 
M Boisvert occupera ses nouvelles fonc­
tions à compter du 15 juin 1970

mande que le Québec devienne officiel­
lement unilingue français et que le pou­
voir politique fasse en sorte que la lan­
gue française soit la seule langue indis­
pensable à la vie politique et économique 
québécoise.

Le président de l’organisme. M. Ray­
mond Laliberté a expliqué, au cours d'u­
ne conférence de presse, que cette re­
commandation s’inspire de deux constata­
tions majeures: a) “la langue française, 
et par elle la nation canadienne-françai- 
se, est actuellement sérieusement com­
promise" et b) "les Canadiens français 
ne disposent pas des moyens économi­
ques qui leur permettraient de résoudre 
ce problème".

La CEQ affirme dans son mémoire, 
que le pouvoir politique est le seul ins­
trument sur lequel peut compter la col­
lectivité canadienne-française pour assu­
rer l’avenir de sa culture et de sa lan­
gue. Mais ce gouvernement qui devra 
appliquer des mesures coercitives, la 
Corporation des enseignants le conçoit- 
il dans les structures politiques existan­
tes ou dans la perspective de la souve- 
raineté’’ Sur cette question, il faut dire 
que M. Laliberté se montre plus pru­
dent: “La CEQ, répond-il, fait ces re­
commandations, indépendamment des 
structures politiques, que ce soit dans 
le fédéralisme ou avec la souveraineté" 
M Laliberté ne croit pas que le gouver­
nement Bourassa fasse siennes les re­
commandations de la CEQ mais fait re­
marquer qu'il a été du seulement pour 
une période de quatre ans. Le président 
des enseignants ajoute que l ’option cons­
titutionnelle fera l’objet de discussions 
au prochain congrès général de la CEQ 
mais se refuse à en prédire les conclu­
sions.

La Corporation des enseignants du 
Québec souhaite que l'utilisation de ce 
pouvoir politique puisse entraîner, à 
long terme, le renformement de notre 
position économique. Mais vu l'urgen­
ce de la situation, elle croit pour l'ins­
tant, qu'il est plus facile d’imposer l’u­
sage de la langue française dans l'éco­
nomie. que de la conquérir La CEQ 
croit en outre, qu’il est de la responsa­
bilité de l’Etat d’adopter une politique 
linguistique globale qui fasse du fran­
çais, la langue d'usage quotidien dans la 
vie collective des Québécois et la langue 
de travail dans le monde de l’industrie, 
du commerce, des affaires, de l'admi­
nistration et des services.

Au sens que lui donne la CEQ. l’u­
nilinguisme signifie qu’une seule langue 
peut intervenir, à titre officiel, dans 
l’activité intérieure d'une communauté. 
Cette définition, précise le mémoire, 
n'exclut cependant pas l’apprentissage 
et l’usage de l'anglais ou de toute autre 
langue quand elle est jugée nécessaire 
ou utile La CEQ ajoute en outre, que 
l’unilinguisme ainsi défini, ne signifie 
pas une menace pour les institutions 
anglophones, non plus qu'une attaque di­
rigée contre leur langue ou leur culture

Création d’une régie d'Etat

Le document de 135 pages recomman­
de. dans un Québec unilingue français, 
que l’Office de la langue française soit 
transformé en une veritable régie d’E­
tat qui aurait les pouvoirs de faire res­

pecter la politique linguistique mise en 
vigueur. La CEQ entend que cette régie 
devrait entreprendre un programme, à 
long terme, de promotion et de diffusion 
d’une langue française correcte à tous 
les niveaux de l’activité.

L unilinguisme et l’école
Une autre recommandation importan­

te du mémoire a trait à l'application du
Suit* è la page 6

Dès demain, 
nous irons 
à la Ronde

Terre des hommes invite les Mont­
réalais à se rendre à La Ronde cette fin 
de semaine pour y célébrer joyeusement 
l’attribution à leur ville des Jeux olym­
piques d'été de 1976 II s’agit de la pre­
miere des quatre fins de semaine au 
cours desquelles La Ronde sera acces­
sible au public avant l’ouverture offi­
cielle de Terre des hommes, le 12 juin. 
Pour la joie des enfants, des clowns se 
promèneront dans le grand parc d’at­
tractions et un immense feu d’artifice 
couronnera, le samedi à minuit, les ré­
jouissances populaires

La Ronde sera donc ouverte demain, 
dimanche et lundi, de midi à 02h 30 le 
lendemain. Le prix d’entrée est de 75 
cents pour les adultes (18 ans et plusl 
et de 50 cents pour les jeunes de plus 
de six ans Les enfants de moins de six 
ans sont admis gratuitement. Le visa 
de saison pour Terre des hommes donne 
accès à La Ronde

Par suite de la grève des métiers de 
la construction, les travaux en cours 
aux terrains de stationnement de !He 
Sainte-Hélène et de La Ronde n’ont pu 
être terminés Ces terrains ne seront 
donc pas ouverts aux automobilistes 
La nouvelle voie de ceinture, du côté 
nord de nie Sainte-Hélène, qui doit con­
duire à ces terrains de stationnement 
nouveaux, à partir du pont de la Con­
corde. n’est pas terminée elle non plus, 
et pour les memes raisons.

Les visiteurs sont donc priés d'utili­
ser le métro, ainsi que le service d’au­
tobus 169 qui les conduit directement 
à La Ronde. Les automobiles privées, 
comme les taxis, pourront aussi dépo­
ser les visiteurs au débarcadère de La 
Ronde, mais tous les véhicules devront 
repartir aussitôt.

Un service de balade à un coût modi­
que reliera la station de métro Sainte- 
Hélène à La Ronde II existe également 
un service de traversiers entre Longueuil 
et La Ronde. Ce service relie le terrain 
de stationnement de la station de métro 
Longueuil au débarcadère du port de 
plaisance Sainte-Hélène.

Plus de 3,600 places de stationnement 
sont prévues dans les trois parcs de 
stationnement de nie Sainte-Hélène en 
construction, l'un près du poste de sé­
curité no 1 (1800 places), un autre à l'an­
cien emplacement du Safari (550 places), 
et le troisième à l’ancien héliport de 
l’extrémité est de nie. Les travaux 
d'aménagement de ces trois parcs de 
stationnement sont interrompus depuis 
lundi le 4 mai.

Les Cercles de fermières

Veut-on nous ramener 
à ia grande noirceur?
par Bernard Racine, de la PC

"Aucune législation à courte vue ins­
pirée d’un nationalisme étroit - et dont 
les chevaliers-servants sont apparem­
ment bien cuirassés par une éducation 
bilingue - ne pourrait faire accepter à 
nos familles un unilinguisme dont nous 
sentons justement le besoin de sortir.”

C’est en quelque sorte la thèse propo­
sée dans le mémoire des Cercles de 
fermières de la région de Québec qui a 
été présenté hier par Mmes Antonio 
Paradis et Marthe Laliberté, à la Com­
mission Gendron qui enquête sur la si­
tuation de la langue française au Québec

"On nous a chanté sur tous les tons 
que nous sortions d’une période de noir­
ceur. Voudrait-on mamtenant nous faire 
entrer dans une autre période d’igno- 
rance'.’ Abandonnerons-nous donc cer­
tains mythes pour en reprendre d’au- 
tres’’ Nous ne croyons pas que l’anglais, 
comme langue seconde, doive être ap­
pris seulement par l’élite Si oui, nous 
voulons en être," disait le mémoire

Le mémoire explique que les Cercles 
de fermières de la Fédération 19. asso­
ciation à caractère social et culturel, 
groupent plus de 7.000 femmes de la ré­
gion de Québec comprenant les comtés 
de Portneuf. Québec, Montmorency et 
Charlevoix. Le milieu est rural ou semi-

urbain et 80 pour cent des membres 
sont des mères de famille dont la moyen­
ne d ’âge est de 42 ans 

Le mémoire insiste sur le rôle de la 
mère dans la famille relativement à la 
transmission et la conservation de la 
langue. "Nous nous contenterons de rap­
peler que l’appellation même de langue 
maternelle sous-entend et consacre le 
rôle de la mère Aurait-on. en effet, idée 
de parler de langue paternelle9 
“Il n’y a pas si longtemps que chez 

nous la femme était plus instruite que 
l’homme et profitait d’une scolarité 
plus longue et plus complète, sauf dans 
les classes sociales dites privilégiées 
où l'homme seul accédait à l'université.
“L'enseignement général a été long­

temps dispensé presque entièrement par 
des femmes. Dans le milieu que nous 
représentons, elle est encore, semble- 
t-il, en moyenne plus instruite que son 
mari. Comme sa mère et sa grand-mè­
re. elle s’exprime bien, règle générale 
elle s'applique à bien parler le fran­
çais et a comger la langue au sein de 
la famille, à en bannir le vulgarisme '’ 

Tout en admettant une “mollesse de 
la diction ”, une pauvreté du vocabulaire 
et un usage abusif de la tournure syn-
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Le conflit des postes: une grève 
à éviter à tout prix

Le pays est menacé d'une nouvelle para­
lysie de son service postal d’ici quelques 
jours. Un vote de grève doit être pris, en ef­
fet. mardi, et tout laisse prévoir que. à 
moins de développements spectaculaires d’i­
ci là. une majorité des 27.000 postiers et 
facteurs décideront de cesser tout travail.

On ne saurait minimiser l'impact d’un 
tel arrêt de la livraison du courrier à tra­
vers le Canada. L'économie en sera dure­
ment touchée, surtout si la grève se prolonge 
le moindrement

Pour Montréal, déjà fort éprouvé par la 
querelle qui a opposé le ministère des Pos­
tes aux ex-employés de Lapalme. cette nou­
velle désorganisation serait particulièrement 
inquiétante. Les contribuables de la métro­
pole n'auraient à peu près pas eu de répit 
depuis le début de l'année

Pour tout dire, une grève générale des 
postes serait extrêmement mal venue et rui­
neuse Il faut tout mettre en oeuvre, pendant 
qu'il en est encore temps, pour l’éviter Ce 
qu'il faut, et tout de suite, ce sont des séan­
ces de négociation intensive, sans interrup­
tion s’il le faut, avec une seule idée en tête: 
la recherche d’une solution acceptable

Le gouvernement ne doit pas se dire qu’il 
est en mesure de soutenir cet arrêt de tra­
vail L'arrêt de travail ne sera pas fait con­
tre lui. mais contre toute la population.

•
Quand on jette un regard sur les négocia­

tions qui se sont déroulées depuis les debuts, 
on a nettement l'impression que les parties, 
d'un côté comme de l autre de la table, n'ont 
pas cherché à s’entendre.

Il suffit de lire le rapport du Bureau de 
conciliation présidé par le juge René Lippe, 
rapport rendu public il y a quelques jours à 
peine, pour s’en convaincre. Ce rapport, dès 
la page 3, mentionne que les deux parties au 
litige ont présenté à la conciliation plus de 
125 modifications précises au projet de con­
vention

Or. un grand nombre de ces modifications 
portaient sur des points de détail qu'on au­
rait pu facilement résoudre de façon directe 
et dès les premières étapes des discussions. 
D'ailleurs le rapport Lippé ne se gêne pas 
pour dire que "les membres du bureau (de 
conciliation) trouvent fâcheux que les parties 
n'aient pas réglé en négociation un nombre 
considérable de ces modifications d'impor­
tance relativement secondaire".

A-t-on négocié de façon plus sérieuse 
depuis la publication de ce rapport? Cest 
possible, mais ce n est pas ce qui ressort de 
la lecture des journaux On dirait que. de 
part et d’autre, on ne sent pas l’urgence de 
trouver des solutions et qu’on se résigne à 
une certaine fatalité.

Le ministère des postes n’a jamais été 
reconnu pour l’excellence de ses rapports 
avec les employés Une enquête menée il y a 
quelques années avait même conclu qu'il y 
avait beaucoup de progrès à faire à ce chapi­
tre. On en a probablement fait très peu.

Il faut, en effet, que le climat des rela­
tions patronales-ouvrieres soit passablement 
gâté pour que les postiers songent à recourir 
ainsi aux grands moyens alors que. à pre­
mière vue du moins. l'écart entre les offres 
gouvernementales et les demandes syndica­
les ne parait pas tellement grand

•
En réalité, les deux principaux points 

d’accrochage se situent au niveau des salai­
res et à celui de la sécurité d’emploi

Le gouvernement propose un contrat de 
trois ans à partir du 1er avril 1970 avec 
une somme forfaitaire pour couvrir la pério­
de écoulée entre le 1er octobre dernier et 
cette date du 1er avril 1970 Pour les trois 
années en question, les postiers et facteurs 
auraient droit, grosso modo, à autant d'aug­
mentations successives d’environ 5 pour 
cent Le syndicat en réclame à peu près au­
tant pour un contrat d'une seule année qui se­
rait à renégocier dès octobre de cette année

Ici. c’est sûrement la partie syndicale 
qui a le plus de concessions à faire A l'heu­
re actuelle le facteur qui possède trois ans 
d'ancienneté touche $2.99 l’heure, tandis que 
le commis des postes, dans les mêmes con­
ditions, gagne $3 14 Dans les deux cas la 
semaine est de quarante heures. Et les qua­
lifications exigées se situent davantage au 
niveau des aptitudes physiques qu' à celui de 
la scolarité puisqu'on ne demande qu'une 
huitième année ou l'équivalent.

Ce salaire apparaît raisonnable, surtout 
quand on y ajoute les nombreux avantages 
sociaux que comporte l’emploi dans la fonc­
tion publique. Il n’y a pas d’exploitation 
éhontée des travailleurs. Ceux-ci ont droit, 
certes, de souhaiter une hausse de leurs re­
venus pour tenir compte du coût de la vie et

pour augmenter leur bien-être comme tous 
les employés des autres secteurs, mais leurs 
réclamations sont, dans l’immédiat, trop 
élevées.

Une des difficultés provient du fait que 
des salaires identiques pour des employés 
qui oeuvrent dans toutes les régions du pays 
sont assez peu réalistes. Dans certaines pe­
tites localités, ces salaires peuvent paraître 
plus qu’attrayants, alors que. dans les grands 
centres urbains, ils n’ont plus la même va­
leur

Mais si l’on fait abstraction de ce diffé­
rentiel régional, le gouvernement apparaît 
justifié de vouloir restreindre les hausses de 
salaires pour ne pas nuire à sa propre poli­
tique anti-inflationniste. Le cinq pour cent 
qu’il s’est donné comme norme n’a probable­
ment rien d’automatique cependant et il faut 
espérer qu’il pourra consentir à bouger quel­
que peu au besoin, ne serait-ce que pour étu­
dier toutes les possibilités d’une autre ré­
partition de la masse salariale elle-même.

Quant à la sécurité d’emploi, les autori­
tés fédérales prennent peut-etre trop facile­
ment pour acquis qu elle existe à peu près à 
cent pour cent dans les faits. Elle a raison 
de rappeler que son dossier comme em­
ployeur ne laisse rien à désirer sous ce rap­
port, mais c’est pour l’avenir que les em­
ployés s’inquiètent.

Il doit y avoir moyen de trouver une for­
mule d’entente à ce chapitre sans empêcher 
le gouvernement de réduire son personnel 
ici et là quand il y a ainsi une économie ap­
préciable à réaliser. Comme la formule dé­
jà en vigueur ne laisse pas beaucoup à dési­
rer, il suffirait sans doute de quelques amen­
dements mineurs.

•
Mais, nous le répétons, le temps n est 

plus aux tâtonnements. Le public doit avoir 
la conviction que ses chefs politiques aussi 
bien que les dirigeants syndicaux ont exploré 
toutes les avenues possibles de solution avant 
de déclencher ou de laisser déclencher une 
grève générale du courrier.

La fin de semaine qui vient sera décisive. 
Les deux parties doivent en être conscientes 
et sacrifier toutes leurs autres préoccupa­
tions pour s’adonner exclusivement à leur 
dure tache de négociateurs.

Vincent PRINCE

bloc-notes
Les griefs de l'Ouest canadien

La conférence de quatre jours qui 
vient de se terminer à Lethbridge 
avait pour but d'étudier la fusion des 
trois provinces des Prairies en une 
seule II ne s'agissait que d une idée 
assez vague qui a du reste été reje­
tée carrément par les premiers mi­
nistres de l'Alberta et de la Saskat­
chewan.

Mais si l'idée d’une fusion semble 
avoir été écartée, ses adversaires 
ont néanmoins proclamé la nécessi­
té d'un changement Tous les parti­
cipants ont été d'accord pour sou­
haiter que l'Ouest canadien devienne 
plus fort, qu'il dispose d'une plus 
grande force de frappe au centre du 
pouvoir, que cette partie du pays 
dispose d'une plus grande indépen­
dance ou autodétermination.

Il s’agit d'une nouvelle manifesta­
tion du mécontentement ancien des 
provinces des Prairies contre ce 
qu elles estiment être une domina­
tion des provinces centrales On veut 
établir un contre-poids à la situation 
prépondérante de l'Ontario et du 
Quebec dans la fédération canadien­
ne. Le ministre fédéral Richardson 
préconise la fusion des trois pro­
vinces pour créer une unité plus 
forte dans les négociations avec Ot­
tawa et avec le reste du Canada La 
conférence a opté plutôt pour une 
plus étroite coopération entre les 
trois provinces par l'établissement 
d'un conseil économique deb provin­
ces des Prairies qui serait chargée 
d'étudier les problèmes de l'Ouest, 
de les présenter au reste du pays, 
et l'on pense à une coordination de 
certains services

Le procureur général de la Sas­

katchewan a même déclaré mercre­
di qu'il faudrait peut-être envisager 
le séparatisme de l'Ouest si la si­
tuation ne s'améliore pas. M Heald 
ajoutait toutefois que ce serait une 
alternative malheureuse et pas du 
tout nécessaire, mais il estime que 
1'“ aliénation, la discrimination et 
l'injustice conduiront à la destruc­
tion ce ministre pense qu'une nou­
velle nation pourrait être créée dans 
les Prairies, si elle s'avérait éco­
nomiquement viable, mais qu'autre­
ment la séparation conduirait à l’an­
nexion aux Etats-Unis. De tels pro­
pos sont assez étranges, car si M 
Heald n’exclut pas que les trois pro­
vinces s'unissent pour se séparer du 
Canada, ce serait peut-être plus 
simple qu elles s umssent pour être 
plus fortes à l'intérieur du Canada

Si l’on peut risquer une opinion à 
la suite de cette conférence, et de­
vant les études qui doivent en résul­
ter. c'est que le désir d’une plus 
grande indépendance et d'une certai­
ne autodétermination de la région 
des Prairies paraît aller à l’encon­
tre des visées centralisatrices du 
gouvernement fédéral qu’on présente 
généralement comme le voeu de 
l'ensemble des provinces anglopho­
nes.

L'on peut rapprocher cette attitu­
de de celle de M. Robarts, qui disait 
à la conférence du parti conserva­
teur il y a quelques jours, que la 
réponse aux problèmes urbains n’est 
pas une intervention d'Ottawa dans 
le domaine municipal, mais qu'il 
faut que le gouvernement central 
donne aux provinces l'argent dont 
elles ont besoin pour remplir leurs 
obligations à l'égard des villes

Héritage embarrassant
Dans sa conférence de presse 

mercredi. M Bourassa a dit que le 
transfert des fonctionnaires est un 
problème épineux pour le nouveau 
gouvernement. Les ministres de l'U­
nion nationale avaient à leur service 
un personnel nombreux de conseil­
lers employés aux relations publi­
ques ou à la rédaction des discours 
des ministres. Ces employés sont 
protégés par la loi de la fonction pu­
blique. et comme il s'agit d'un per­
sonnel fortement politisé, les nou­
veaux ministres peuvent difficile­
ment les garder dans les mêmes 
fonctions.

Mais la situation semble avoir 
été aggravée par des actes que le 
gouvernement Bertrand a posés juste 
avant de remettre le pouvoir au 
nouveau cabinet. Selon une dépêche 
du Star, l’un des derniers gestes de 
M Etertrand a été de faire adopter 
143 arrêtés en conseil pour garantir 
la sécurité d’emploi à autant de ces 
“secrétaires particuliers" des an­
ciens ministres de l'Union nationale. 
Les salaires de ces employés se­
raient de l'ordre de $20,000 à $27,- 
000 Ils ne sont pas faciles à re­
classer aux mêmes salaires dans la 
fonction publique, et M Bourassa a 
raison de parler de gaspillage 

Si ces fonctionnaires avaient été 
rotégés par la loi de la fonction pu- 
lique, lors de la dissolution de 

l'Assemblée nationale, la latitude du 
nouveau gouvernement serait assez 
mince Mais si la situation a été 
modifiés depuis, et notamment après 
le vote du 29 avril, c’est autre cho­
se. Le gouvernement défait doit se 
limiter à poser des actes d'admi­
nistration de routine puisqu’il a per­
du le pouvoir et doit le transmettre 
au parti vainqueur Les décisions qui 
peuvent engager le nouveau gouver­
nement devraient être considérées 
comme interdites et illégales.

Cest probablement déjà un abus 
que la loi de la fonction publique ga­
rantisse ces emplois de secrétaires 
particuliers, alors que les (onctions 
cessent avec le départ du gouverne­
ment. Le problème se poserait de 
leur affectation à d'autres fonctions 
si leur nomination avait été régula­
risée dès avant la dissolution de 
l'Assemblée nationale. Car ces gens 
sont aujourd dui sans aucun travail 
même si leur salaire est garanti.

Mais si par surcroît, les nomina­
tions de 143 d’entre eux ont été vali­
dées et régularisées par l'ancien 
gouvernement après sa défaite, le 

roblème est assez différent. Un ea- 
inet sortant pourrait ainsi, par 

hypothèse, nommer avant de partir 
dés fournées de centaines de fonc­
tionnaires, caser ses amis et tra­
vailleurs d’élection à de hauts sa­
laires, et le nouveau gouvernement 
n’aurait qu’à s'incliner devant cet 
assaut sur le trésor provincial.

M. Bourassa a dit qu’il songe à 
faire amender la loi de la fonction 
publique pour empêcher de tels abus 
a l'avenir et meme pour corriger 
des abus passés Si les faits sont 
tels qu’on les a présentés, une in­
tervention s'impose en effet pour 
rectifier une décision inadmissible 
de la part d’un gouvernement défait.

Lorsque des gens sont engagés 
pour des fonctions de ce genre, qui 
sont liées à l’exercice du pouvoir par 
un parti, il est normal qu ils jouis­
sent d'une certaine garantie d’em­
ploi. Mais cette sécurité devrait te­
nir compte des aptitudes de ces per­
sonnes à occuper d'autres postes 
dans la fonction publique, et les ga­
ranties quant aux salaires devraient 
être établies en conséquence. Il 
conviendrait aussi que le nombre de 
tels postes de secrétaires de minis­
tres soit limité; le gouvernement 
Bertrand a exagéré dans ce domaine

P S.

■ lettres au DEVOIR
Permettez-moi d enregislrer ici 

la plus véhémente des protesta­
tions contre les fausses interpréta­
tions que tont politiciens, hommes 
d’affaires éditorialistes au su­
jet de la récente élection 

Tout d'abord, le moindre élec­
teur pourra calculer qu avec une 
carte électorale démocratique, le ré­
sultat aurait été le suivant PLQ 49 
députés. PQ 24 UN.23etRCQ 
12 La vérité vraie est donc anti­
démocratique du Québec' Alors que 
I L'nion nationale s était accaparé 
dé cette façon 10 députés anti­
démocratiques et la majorité en 
1966 cette année c'est le PLQ qui 
recèle le pouvoir majoritaire avec 
23 députés non-mérités' Qui donc 
peut sincèrement parler de ba­
layage par le PLQ. parti démocra­
tiquement minoritaire dont le pour 
centage électoral est passé de 47 3 
à 45 3 de 1966 à 1970°

Ensuite, qui donc peut honnê­
tement affirmer que ( électorat a 
carrément dit non au PQ qui 
a mérité 23% du vote. 24 députés 
"démocratiques ", et presque autant-, 
de votes francophones' que le 
PLQ Qui’ On avancera la trou­
vaille suivante “les votes donnés

Conspiration contre le peuple québécois
au PQ n'étaient pas tous souverai­
nistes' “Et les votes du PLQ 
eux. étaient sûrement tous fédéra­
listes' A mon avis, la vérité est 
que la particule' Q a eu un début 
politique sans pareil, que tes vo­
leurs PQ on! courageusement

fris "le risque (comme ça se 
ait en affaires' alors qu'un très 

grand nombre d'électeurs ont 
voté PLQ non pas librement 
mais sous la pression des peurs 
artificielles engendrées surtout 
par les fédéraux qui sont allés 
jusqu'à violer notre lot électorale 
pour ce faire'

II me semble, M le Directeur, 
qu une veritable conspiration s'é­
tablit contre le peuple québéquots. 
et cela à l’échelle canadienne 
On est en train de nous replonger 
dans une nouvelle noirceur du- 
plessiste' Et. comble du ridicule, 
les deux plus grands artisans de 
cette opération vint deux des plus 
violents ennemis de Duplessis 
MM Trudeau et Laporte' Par leur 
absolutisme et leur dureté appa­
rente mais sans doute cassante, 
ces deux hommes constituent de vé­
ritables freins pour le progrès 
québéquois et par conséquent ca­

nadien Refusant obstinément d’ad­
mettre la réalité, M Trudeau est 
devenu le plus rétrograde des pre­
miers ministres du Canada la me­
nace la plus constante pour 
1" unité canadienne et enfin l’al­
lié le plus efficace des souverai­
nistes québéquois, ce pourquoi 
on lui doit beaucoup de gratitude' 
Quant à M Laporte, copie con­
forme à plusieurs égards il aura 
tôt fait de rattraper son 'senior” 
quand M Bourassa se raidira à 
son tour devant la réalité ca­
nadienne”.

Je suis persuadé que M Bou- 
rasse voudra savoir vraiment où 
s'en va notre navire En bon comp­
table et économiste qu'il est il 
voudra faire le bilan confédératif 
Mais ce bilan. U faut le faire non 
pas pour une ou deux années mais 
pour les 25 dernières années' Il 
est extrêmement urgent d'éclair­
cir ce point une fois pour tou­
tes afin de savoir où l'on va dans 
cette galère confédérative Je suis 
sûr que M Laporte entrera en 
conflil avec son jeune chef sur cette 
question et qu'il deviendra à son 
tour un véritable frein'

C'est ma conviction la plus pro­

fonde M le Directeur, que nous 
avons étés roulés, que nous avons 
perdu des milliards avec la Con­
fédération. Car je ne peux compren­
dre qu un bon système en plus 
d empêcher notre émancipation et 
notre affirmation normales, ait 
fait de nous un groupe d assistés 
sociaux et de chômeurs chrom- 

ues. tout en nous enlevant gra- 
uellem-nt nos plus essentielles 

motivations de citoyens et de tra­
vailleurs On pourra sans doute fai­
re des mea culpa qui ne pro­
duiront toutefois que des causes 
hon de proportion avec les effets 
Je crois que l'ensemble des élec­
teurs. même ceux qui ont voté

par crainte et par ignorance, exi­
gent des éclaircissements définitifs 
sur le bilan confédératif ainsi qu 'un 
réaménagement démocratique det 
notre système électoral II faut sa­
voir très rapidement où l’on va. 
afin de pouvoir prendre une op­
tion définitive et ne plus perdre 
son temps et scs énergies à se po­
ser de vaines questions La jeu­
nesse surtout n'a plus le temps 
d'attendre, elle a un besoin extrê­
me de réelles motivations et n’ac­
cepte plus d'ètre l’objet d un leur­
re même centenaire'

Sylvio Morrisette, 
Deux-Montagnes 1-5-70

L’indépendantisme, réaction de peur ?
M P. E. Trudeau, premier mi­

nistre du Canada, vient d'affirmer 
que l'indépendantisme, au Québec, 
est une réaction de peur

J'opinerais plutôt que c'est une 
réaction d'honneur 

Vient un moment où un peuple 
longtemps abaissé, longtemps sou 
mis aux lois d'un autre, longtemps 
“aliéné”, sent le besoin d'être

lui-même, de reconquérir sa li­
berté et sa dignité 

Historiquement, je crois que 
les Québécois avaient peur depuis 
deux cents ans et que c'est le sen­
timent de l'honneur qui leur a fail 
qiutter ce sentiment bas

Gustave LAMARCHE, c.s.v 
de l'Académie ranadienne-françai-
se
Joliette. 5-5-70

BAL tous les SOI rts
A OTTAWA

... durant l'absence du premier ministre

Lettre ouverte aux "amis du système"

L es anomalies de la 
démocratie au Québec

Alors que les voix - triom­
phales ou déçues - du lende­
main des élections se taisent 
quelque peu. je voudrais reve­
nir sur un aspect du scrutin 
du 29 avril qu’on a peu souli­
gné.

A cause de circonstances 
malheureuses qu il serait 
trop long d’expliquer, je me 
suis présenté comme candidat 
péquiste indépendant dans Tail- 
lon, aux dernières élections 
Comme les candidats péquis- 
tes des autres comtes, j'ai 
été appuyé par une armée de 
bénévoles, dont une bonne par­
tie était constituée d’étudiants. 
Nous avons consacré une éner­
gie fantastique à rencontrer 
les électeurs, à leur expli­
quer la chance unique de par­
ticiper aux décisions que leur 
offrait le F Q et à les convain­
cre d’exercer leur droit le 29 
avril Cet effort de politisation 
et de démocratisation s’est ce­
pendant heurté à maintes dif­
ficultés que je ne puis passer 
sous silence.

La campagne
Nous avons tenu, tout au 

long de la campagne, à n’ac­
cepter aucune encoche à la 
propreté et au sain exercice 
de la démocratie Pourtant tout 
autour de nous foisonnaient 
les atteintes les plus basses 
au droit de chacun de choisir 
librement. On semblait tout 
mettre en oeuvre pour empê­
cher que les gens ne fassent 
un choix éclaire:
- dans l’énumération (faite 

par un tandem de représentants 
U mon nationale et Parti libé­
ral), on a “oublié" des cen­
taines d’électeurs, parfois 
des rues complètes; dans plu­
sieurs poils, les gens n'ont pu 
vérifier sur les listes affi­
chées si leur nom y apparais­
sait, puisque ces listes ont été 
arrachées une heure après 
leur apparition;
- nos comités ont été en­

dommagés par des vandales 
qui ne goûtaient pas notre pré­
sence;

- les deux défilés que nous 
avons organisés, l'un en auto 
et l’autre à pied, ont été har­
celés par des autos qui vou­
laient volontairement les bri­
ser;

le jour précédant l'élec­
tion, des autos placardées avec 
nos affiches ont circulé dans 
les trois villes du comté, et 
les occupants insultaient les 

assants pour provoquer de 
agressivité à notre égard;

la propagande des vieux 
partis s'est faite de plus en 
plus gratuite en utilisant les 
arguments de la peur; on pos­
sédait la liste des membres du 
P.Q dams Tatllon. et plusieurs 
ont reçu des appels télépho­
niques les avertissant de bien 
y penser le 29, avant d'appuyer 
le P.Q.

Le jour de l'élection

Ayant été prévenus de la 
présence dans notre région de 
ces habituels ' honnêtes tra­
vailleurs d’élections", nous 
avons recruté une équipe de 
250 personnes la plupart des 
jeunes à cause du jour du scru 
tin pour nous représenter 
dans chaque poil. Nous leur 
avons bien expliqué la loi élec­
torale et les droits qu elle leur 
conférait, ainsi que les tacti­
ques classiques utilisées fré­
quemment pour fausser le jeu

par SERGE MONCEAU

• Le docteur Serge Mon- 
geau était candidat péquiste-in- 
dependant dans le comté de 
Taillon a l'élection du 29 avril. 
Il a tiré de cette expérience les 
observations et réflexions 
qu'en pourra lire ci-dessous.

de la démocratie, de sorte 
qu'ils puissent les empêcher 
La journée a été fertile en évé­
nements, dont je n’en rapporte 
rai que quelques-uns:
- dès le début de la journée, 

nos représentants se sont 
rendus compte qu’ils étaient 
les seuls, dans bien des cas. à 
connaître la loi. Ils ont dû 
expliquer aux scrutateurs et 
greffiers leur rôle, et même 
dans quelques écoles, ils ont 
dû organiser toute la procédu­
re de votation, qui n’a pu dé­
buter qu’une heure après l’ou­
verture officielle du scrutin

en nous rendant dans les 
diverses écoles, nous avons 
découvert qu’il y avait une di­
zaine de nouveaux poils qui 
n’étaient pas sur la liste; tous 
les autres candidats avaient 
été avisés quelques jours plus 
tôt.

- dans quelques poils, on a 
tenté de chasser nos représen­
tants en prétextant qu’ils n’a­
vaient pas 21 ans; la loi leur 
permet pourtant de remplir 
cette fonction à tout âge

- ailleurs, parce qu’ils pos­
sédaient des listes où étaient 
inscrites quelques indications, 
de façon a éviter les supposi­
tions de personne, un candidat 
officiel leur a enlevé les lis­
tes. qu’il a dû rendre après in­
tervention de notre avocat.

dans divers poils, nos re­
présentants ont assisté, im­
puissants, à diverses illégali­
tés quand ils se plaignaient, 
personne n’avait d’autorité 
pour rectifier le processus car 
même les policiers n’étaient 
pas tous assermentés, ils nous 
ont d’ailleurs avoué être en­
gagés par l'Union nationale ou 
le Parti libéral.

- quand nos jeunes représen­
tants s’indignaient de la façon 
dont se déroulait la journée, 
on les a souvent rabroués, 
les traitant de jeunes révo­
lutionnaires qui faisaient 
mieux de se tenir tranquilles.

Les chorales sont comme les 
fleurs elles ont une croissance, 
un épanouissement, un déclin, puis 
une autre saison, et ainsi de suite 
Les voix muent, les enfants s’en 
vont et sont remplacés par d’au 
1res. les basses font défaut, quand 
ce ne sont pas les ténors. Ou bien 
< est le maitre de chapelle qui dis 
parait; un autre lui succède qui n'a 
pas les mêmes dons magiques 
L'environnement peut également 
changer ou, tragiquement, le sou­
tien financier manquer 

Les Petits Chanteurs du Mont- 
Royal ont donné fin avril à la salle 
Claudc Champagne un concert com­
me ils n'en avaient pas encore 
produit, à ma connaissance Pure 
té des voix, justesse, précision 
cohésion des ensembles, sûrete 
des attaques, effets poignants ou 
pittoresques, couleur et nuances, 
tout y était, et surtout ce je ne sais 
quoi qui fait que des chanteurs

- des insultes à mon égard 
car je porte la barbe et les 
cheveux longs ont été pro­
férées dans nombre de poils 
par les officiers et les repré­
sentants des autres partis, ce 
qui est illégal

Le résultat du scrutin

Dans le comté, nous ne pou­
vions espérer une victoire to­
tale. dans la vague péquiste 
qui déferlait sur la province, 
c'eut été un miracle qu'un in­
dépendant entre Quant au ré­
sultat provincial, on a dit et 
répété l'indignation soulevée 
qu'avec 23 p. 100 du vote, le 
Parti québécois ne prenne que 
sept sieges est révoltant Mais 
surtout qu'un gouvernement li­
béral nous soit imposé par la 
minorité anglophone à cause 
de la cohésion dans son vote 
est inacceptable.

On se plaint de la contesta­
tion des jeunes, on réprouve 
tout recours à la violence On 
leur reproche leur impatien­
ce Cette fois-ci. les jeunes et 
les autres qui le sont demeu­
rés de coeur, ont décidé d'ac­
cepter les règles du jeu dé­
mocratique: on les a bafoués, 
on leur a montré que le plus 
fort était celui qui pouvait con­
tourner ces regies. On leur 
a prouvé que la démocratie 
du système était une grosse 
farce

Après cette défaite person­
nelle que chaque jeune a res­
sentie profondément, les réac­
tions les plus violentes étaient 
à prévoir. Le 30 avril, les 
pseudo-adultes exultaient: une 
fois encore, ils avaient gagne 
Quoi? Plusieurs semblaient 
l'ignorer: ainsi cette dame qui 
à une émission téléphonique a 
dit quelle était allée voter 
pour la première fois depuis 
bien longtemps, “pour mon­
trer aux jeunes que nous aus­
si, les parents, on existe et 
que nous sommes encore la 
pour quelque chose". Heureu­
sement. malgré les tentations 
de descendre dans la rue, les 
chefs de file des jeunes ont 
rapidement réagi, M. Lévesque 
en tète le combat ne fait que 
commencer, et nous le mène­
rons à terme A la puissance 
de l’argent nous opposerons 
la puissance du nombre.

n’ont qu’une voix et qu’un état d'â­
me merveilleusement communica 
tif

A qui devons-nous cette réussi 
te’’ Evidemment au maître de cha 
(lelle. le Père Charles Dupuis, à 
ses collaborateurs, aux chanteur' 
eux-mêmes qui acceptent à lon­
gueur d'année pareille discipline 
a l’environnement de l'Oratoire 
St-Joseph S’il fallait que l’une ou 
l'autre de ces conditions manquai 
soudain.

Toutes les conditions de l'épa­
nouissement sont là reunies Com­
ment celte chorale n'est-elle pas 
encore établie sur le plan interna 
tional? Comment nesl-elle pas 
subventionnée'1 Comment se lait 
il qu'aucun journaliste n'était pré­
sent ce soir-là? Ce sont trois 
questions que nous étions 800 per 
sonnes à noùs poser

Salvator CATTA.
Outremont. 5-5-70.
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hommesévénements

Les perversions modernes de ta raison d'État

Réflexions sur la torture et ses manifestations récentes
par François Desgrées du Lou, journaliste

PARIS dx' Monde) - La torture est de nouveau à l’ordre 
du jour. Sans doute n'a-t-elle jamais disparu, mais notre 
époque marque une évidente régression par rapport au dix- 
neuvième siècle. Le Conseil de l'Europe vient de condamner 
les procédés judiciaires utilisés en Grèce. Le mouvement 
oecuménique s'inquiète de l’ampleur du mal dans de nom­
breuses nations Et le pape Paul VI a protesté contre ce que 
Pie XII appelait déjà une ' funeste institution", cette forme 
d’enquête judiciaire dont le seul but est d’extorquer aveux 
et renseignements par la terreur et la dégradation de la per­
sonne humaine.

Mais le procès de la torture n’est malheureusement ef­
ficace que dans les pays où subsiste la référence soit à une 
morale qui reconnaît les droits inaliénables de l’homme, 
soit aux principes démocratiques fondés sur cette morale. 
Les Etats totalitaires sont parfaitement insensibles à de tels 
arguments. Ne soyons donc pas dupes des protestations de 
ceux qui, s’ils étaient les maîtres, emploieraient les mê­
mes procédés 11 suffit de rappeler que durant de longues an­
nées les agents de Staüne ont torturé et massacré sans pro­
voquer beaucoup de protestations d’hommes politiques ou 
d’intellectuels et que. malgré la "détente” subsistent les 
formes caractéristiques d’une tyrannie qui n’a d’autre loi 
que l’écrasement des opposants.

^ Si l’on veut lutter contre cette perversion de la notion 
d’Etat, si l’on veut porter secours à ceux qui dans les geôles 
n’ont d’autre recours que la conscience des honnêtres gens, 
si j’on admet avec Chateaubriand que 'l'honneur perce la 
voûte des prisons'. il faut, d’abord, refuser les classifica­
tions commodes qui permettent de faire d’un combat pour 
le droit une opération de basse politique

La torture pose un problème d'une autre nature: l’ou­
bli grandissant des droits de la personne, l’idée de plus 
en plus répandue, même chez les chrétiens, que la mora­
le est chose changeante, fluctuante, fuyante, rendent plus 
souhaitables une franche discussion et une conclusion sans 
faiblesse.

Une vieille histoire

Cest une très vieille histoire que celle de la torture. 
On ne peut l’évoquer sans éprouver un étonnement mêlé 
d’indignation et d'amertume quand on songe aux malheu­
reux, innocents et coupables, dont le corps et l’âme ont été 
soumis à cette épreuve sans pitié Epreuve plus dégradan­
te pour le tortionnaire que pour le supplicié, car elle ne 
tient compte ni de l'âge, ni du sexe, ni de la dignité, ni de la

Lettre ouverte au Globe and Mai!

Les conditions de vie et 
de travail d'un député en 1970
par Ralph Stewart,
député de Cochrane aux Communes

• Le député de Cochrane. M Ralph Stewart, vivement irrité par 
certaines opinions émises dans le Toronto Globe and Mail au 
sujet des projets d’amélioration du sort matériel des députés fé­
déraux, a adressé au quotidien torontois une lettre ouverte dé­
crivant la situation inconfortable des députés. Même si cette let­
tre contient certaines critiques qui ne touchent que te Globe and 
Mail (et que nous ne reproduisons ci-dessous que parce qu’il 
était impossible de les supprimer toutes sans vider la lettre de 
son sens), elle projette, sur la condition du député, une lumière 
qui justifie, estimons-nous, la publication des larges extraits du 
texte de M Stewart.

(...) On peut comprendre 
que certains citoyens écrivent 
pour critiquer les députés, 
parce qu’ils ne savent pas tout 
ce qu’implique cette charge.

mais vous, les directeurs et 
rédacteurs des grands jour­
naux, vous savez ce qui en est. 
Vos représentants de la Tri­
bune de la presse savent à

annuelle
de la compagnie

O
•

Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

UNIVERSITÉ 
i \i\ERsrn

D OU A W A 
OF OTTAWA

DATE LIMITE 
COURS D'ÉTÉ (JOUR)

Il II il DATE llMITE DE RÉCEPTION des de- er juin - MANDES D'ADMISSION des nou­
veaux ÉTUDIANTS ET DES AVIS DE 
RÉINSCRIPTION DES ÉTUDIANTS DÉ­
JÀ INSCRITS A L'UNIVERSITÉ.

LES DEMANDES ET LES AVIS REÇUS APRÈS LA 
DATE LIMITE NE SERONT PAS PRIS EN CONSI­
DÉRATION.

Pour p/us de renseignements, s'adresser au

Directeur des Admissions 
Université d'Ottawa 
Ottawa (2e), Canada

quel point nous travaillons et 
les conditions de travail dif­
ficiles que nous devons sur­
monter. Vous ne faites pas 
votre travail, qui est de ren­
seigner le public; bien au con­
traire. vous essayez d’induire 
vos lecteurs en erreur, de 
propos déübéré. en faussant 
les faits.

Vous avez récemment pris 
pour cible le régime de pen­
sion amélioré des députés 
Jamais vous n'avez dit que 
l’ancien régime était telle­
ment insuffisant, que les Ca­
nadiens devraient en avoir 
honte Vous ne révélez jamais 
ce qui arrive à ceux qui ont 
consacré leur vie au service 
de l'Etat; on les renvoie avec 
tout juste une pitance pour 
subsister. Mon prédécesseur a 
quitté son poste à l’âge de 
soixante-douze ans. après 
avoir passé toute sa vie au 
service de son pays; et pour­
tant, sa pension est inférieure 
à ce que touchent les assistés 
sociaux. Vous êtes au courant, 
mais vous vous gardez bien de 
le dire. Vous savez également 
que le père d’un des députés 
de l’opposition, après avoir 
siégé lui-même à la Chambre 
pendant quarante ans, n'a, 
pour subvenir aux besoins de 
son épouse, qu’une pension de 
$91 par mois. Vous savez en­
fin que la situation a été si dé­
plorable, dans le passé, qu’il a 
fallu venir en aide aux famil­
les des trois derniers députés 
qui sont décédés, dont l'un 
était pourtant ministre!

Néanmoins. vous vous 
acharnez à critiquer l’amé­
lioration de la situation dé­
plorable des députés retraités, 
sans mentionner toutefois, que 
nous payons cette protection 
fort cher: à compter de ce 
mois, par exemple, le nouveau 
régime de pension me coûtera 
$60 de plus par mois. Je puis 
maintenant m'attendre à un dé­
ficit mensuel de $560 au lieu 
de $500. attribuable aux nom­
breuses dépenses inhérentes à 
ma charge de député, sur les-

Suelles vous tenez le public 
ans l’ignorance

Le régime de travail 
des députés

Vous savez que la plupart 
des députés travaillent 14 heu­
res par jour, comme je le fais; 
vous n'en parlez pourtant ja­
mais. Notre journée de travail 
commence à 8h30 et se pour 
suit jusau'à l’ajournement de 
la Chambre, à 22h. les lundis, 
mardis et jeudis Les mercre­
dis et vendredis, nous pouvons 
toutefois nous libérer à 18h. 
Les fins de semaines, nous 
travaillons dans nos circons­
criptions. Faites le compte 
des heures de travail, et di- 
tes-moi qui d'autre accepterait 
de travailler pour un salaire 
horaire inférieur au minimum 
légal?

Vous savez très bien oue du­
rant les vacances parlemen­
taires. nous devons nous ren­

dre dans notre circonscrip­
tion où nous devons abattre 
une lourde besogne surtout 
lorsqu’il s'agit d’un comté 
aussi vaste que le mien. Vous 
déclarez pourtant au public 
que nous partons en vacances

Vous savez également que 
nous travaillons souvent à nos 
bureaux et aux comités, mais 
vous publiez que nous ne nous 
acquittons pas de notre tâche 
vu qu’il y a tellement de pla­
ces vides â la Chambre. Il est 
inutile que 264 personnes se 
rendent à la Chambre pour 
écouter un discours quelcon­
que à propos de grain humide: 
la plus grande partie de notre 
travail se fait à l'extérieur de 
la Chambre: vous le savez 
mais vous dites le contraire 
au public. Vous savez perti­
nemment que tout petit fonc­
tionnaire n'admettrait pas de 
devoir partager son bureau 
avec sa secretaire; mais c’est 
tout à fait normal pour un dé­
puté, et vous ne renseignez 
pas le public sur ces condi 
lions de travail. Vous save? 
enfin que je dois payer mes 
propres dépenses lorsque je 
me déplace à l’intérieur Je 
mon comté, qui est aussi vaste 
que la France: je dois payer 
même pour affréter un avion, 
alors qu'un fonctionnaire peut 
se faire rembourser ses dé­
penses. Bien entendu, vous 
n'exposez jamais ce côté-là 
de la médaille.

Aucune hausse 
de traitement 
depuis 1963

Vous vous ferez bientôt une 
gloire de combattre la possi­
bilité d’une augmentation de 
traitement pour les députés: 
naturellement, les plus hypo­
crites des députés du NPD 
tenteront d'en tirer tout le cré­
dit politique possible. Soyez 
cependant certain qu'ils seront 
les premiers à venir toucher 
tous les avantages accordés! 
Vous déclarez que tous les 
Canadiens sont enjoints de res­
treindre leurs dépenses, mais 
que nous n’y sommes pas te­
nus: vous oubliez de signaler 
que les députés sont les seuls 
à n’avoir eu aucune augmenta­
tion de traitement depuis 1963. 
alors que les salaires de tous 
les travailleurs, des fonction­
naires aux plombiers, ont pres­
que double depuis. La hausse 
constante du coût de la vie 
n'est pas censée toucher les 
revenus des députés! Un sous- 
ministre adjoint gagnait $18,- 
000 par année en 1963; aujour­
d'hui, il gagne jusqu'à $30.(XX) 
par année. Pourquoi ne jamais 
signaler ce fait? Je suppose

3ue ceux qui ont l'honneur 
'être élus députés devraient 

tous posséder une fortune per­
sonnelle? Et cependant vous 
voulez qu’ils travaillent à 
plein temps.
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pudeur, ni de la conscience: tout est sacrifié à la lâcheté du 
juge ou à l’intérêt de l’Etat.

L’Antiquité, malgré les sursauts de quelques grandes 
âmes, laissa subsister ce procédé commode de l’aveu extor­
qué. On put croire que le christianisme y avait mis fin. car 
les habitudes de l'Occident 'barbare" baptisé par la Rome 
chrétienne étaient, à ce point de vue, plus humaines que l’an­
cien droit, et le ferment libérateur de l'Evangile agissait en 
toutes choses.

Mais la "redécuverte" du droit romain rendit audience 
à des légistes sans grandeur et la torture redevint un pré­
cieux élément d’enquête. A la longue, des théologiens influen­
cés par les ratiocinations des hommes de loi, l’ambition des 
potentats et les passions populaires, rompirent avec la tra­
dition chrétienne, et ce fut le triomphe des gens "pratiques ", 
qui n’étaient pour la plupart ni des sadiques ni des méchants, 
mais qui croyaient pouvoir limiter le mal pour en tirer un 
bien, et qui voyaient dans la torture un moyen nécessaire 
Ils étaient alors "dans le sens de Thistoire"...

D’autres dirent "non”. Il est à l’honneur de l’humanité 
et de la chrétienté que cette protestation ait retenti au long 
des siècles. M Alec Mellor, dans un livre sobre et convain­
cant publié il y a quelque vingt ans avec une lettre d’approba­
tion du pape Pie XII, rappelait opportunément que le courant 
abolitionniste du dix-huitième siècle était l'aboutissement d'ef­
forts beaucoup plus anciens. La loi morale, la douceur chré 
tienne n’étaient pas restées muettes en témoignent les paro- 
aux Bulgares, honneur de la Rome chrétienne, les écrits du 
chanoine viennois Lanzkranna. des jésuites von Spee, Tanner 
et Laymann, du protestant Grevius, de l'abbé Fleury, précep­
teur du duc de Bourgogne. Viennent alors Montesquieu. Bec­
caria, Votaire, les magistrats Servan et Serpillon.

Enfin Malesherbes et Louis XVI portèrent le coup final 
La France doit à ces hommes, qui savaient du reste la vertu 
royale de la clémence et qui devaient mourir Tun et l’autre 
sur l’échafaud, l'abolition de la torture, le 24 août 1780 et le 
8 mai 1788.

Un malheur de notre époque
Notre époque devait avoir la singulière malchance de re­

trouver toutes les mauvaises raisons des mauvais juges dans 
l’arsenal de propagande des Etats totalitaires et des dicta­
tures.

On se souvient encore des polices connues sous les noms 
de Guépé ou (G.P.U.) et de Gestapo A un tel degré d’abjec­
tion, les commentaires sont inutiles Une Polonaise rescapée 
des prisons et des camps avait trouvé dans la noblesse de son 
âme cette seule conclusion, une prière: pitié pour les bour­
reaux.

Sans aller jusqu’à ces atrocités, des hommes qui 
croyaient sincèrement servir une cause ont été séduits par 
l’efficacité apparente de la torture. Ce n'étaient pas des sa­
diques, comme certains agents de la Gestapo ou les "sur­
veillants" des camps de concentration C’étaient des gens 
pratiques, décidés à exclure toute "sentimentalité" Us in­
voquaient, d'une part, la nécessité d'obtenir un renseignement 
décisif, considéré comme imposant un devoir, d'autre part, 
l’opportunité de tolérer le mal pour le limiter.

Or ces deux raisons sont contradictoires. C’est la pre­
mière objection qui vient à Tesprit. même si Ton veut ou­
blier un instant le sursaut de l’homme d’honneur devant une 
répugnante besogne.

Elles s’excluent, en effet, parce que si l'on considère 
comme un devoir d'obtenir par la violence, de l’accusé ou du 
prisonnier, la livraison d’un secret ou la désignation des 
complices, si ce devoir prime la morale et le respect de 
l'homme, il n’y a plus de limite aux moyens à employer, et 
l’engrenage de la terreur est déclenché sans retour, tel ac­
cuse sait-il quel "coup" préparent ses amis? Un intérêt 
public, des vies humaines sont-ils en cause? Si la "bonne” 
petite torture, "courante” ne produit pas d'effet, il faudra 
bien trouver mieux Si l'homme est solide et brave, il fau­
dra bien s’en prendre à sa femme et à son enfant Les 
gens de la Tchéka et de la Gestapo n'ont pas fait autre chose. 
Ce n’est pas un article de règlement qui stoppera l'impi­
toyable enquête, destinée à aboutir coûte que coûte.

Qu’on nous fasse donc grâce des propos apaisants sur 
les tortures innocentes.

On n’arrête pas ainsi la bête humaine quand elle est 
lâchée, ni même l’exécutant “consciencieux" si on lui don­
ne des raisons de penser qu'en se dégradant il fait son de­
voir. On ne revient pas impunément sur un principe, sur un 
interdit, dont le XIXe siècle s’était, dans l’ensemble honora­
blement accommodé malgré les révolutions et les guerres 
Les cas de Djamila Boupacha et de Mme Salasc, pour ne ci­
ter que deux noms symboliques de victimes de camps opposés

MONTROSE
ANNONCE À TOUS SES CLIENTS 
QUE LE MAGASIN SERA OUVERT 

TOUTE LA JOURNEE

LE 18 MAI
AFIN D'ACCOMMODER TOUS 
SES CLIENTS DE L'EXTÉRIEUR

TOUTES LES VENTES 
EN COURS RESTERONT 

EN VIGUEUR

i CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3162 est. Bélanger 729-2833

Montreal 408

dans le conflit algérien, ont prouvé que le terrain était 
boueux et glissant..

Qu'on songe aux indignations, aux mépris et aux haines 
qu'appelle T usage de telles méthodes. Qu'on interroge l’his­
toire pour savoir ce qu’une nation, un régime, un parti, a pu 
gagner ou perdre pour les avoir utilisées Les colères in­
connues qui. dans le secret des foyers, se transmettent du 
père au fils ou de T ami à l'ami, comptent plus à ta longue 
que les apparentes soumissions. Le tortionnaire n’est pas 
seulement un vilain homme, il est un mauvais serviteur de 
la cause qu’il croit servir.

Un principe absolu

Mais à supposer qu'il n’en soit pas convaincu, ce ne sont 
pas les raisonnements de sagesse et d’opportunité qui met­
tront fin à l’usage de la torture. Les arguments d’expérien­
ce historique et d'intérêt général ne sont que la vérification 
dans les faits d’un principe absolu, qui est d’ordre moral.

Actuellement, il faut y insister, car on s’est tant vanté 
d’éliminer les anciens "tabous" que la recherche des solu­
tions de facilité dans ce domaine a abouti à une incertitude 
des consciences. C’est là qu’on voit le danger de récentes 
exaltations cléricales de la conscience individuelle, opposée 
à tort à la loi morale. On confond alors une vérité avec une 
erreur Une vérité: nul homme n’est responsable de ce qu’il 
n’a pas voulu, et, s’il a cru bien faire même en agissant mal, 
il n'est pas subjectivement coupable: une erreur: cette bonne 
foi ferait disparaître la loi morale objective et chacun n’au­
rait qu’à se forger lui-même sa propre loi selon les cir­
constances. On voit où de telles confusions peuvent condui­
re; si un responsable de la police ou de l’armée, répugnant à 
la torture mais y voyant le moyen d’obtenir un moindre mal, 
se considère en état de “conflit de devoirs”, il y a neuf 
chances sur dix pour qu’il emploie les procédés apparem­
ment les plus efficaces, et il s’en lavera les mains

Il y a donc dans le problème de la torture - comme 
dans celui que pose par ailleurs toute mise en cause de la 
vie ou de la dignité humaine, mais d'une manière plus im­
médiatement sensible une épreuve décisive de la morale 
et de la civilisation. Il faut dire "oui" ou "non".

L’homme qui voit dans le respect de la personne, mo­
rale et physique, un impératif de sa foi y trouve la raison de

Suit* è la pag* 8

Vos cheveux!. ..et ce que 
vous devriez en savoir...

M R A Pierre. Dir - Jru hologue. démontrant l'un des 
foxery d injection capillaire

1. En quoi consistent-ils ?
Les traitements Pierre sont une composition d'application de 

rusons ultras loietv germicides spéciaux, onguents et stimulateurs 
et massage professionnel appliqué correctement a des inters ailes 
prédéterminés Le traitement exige environ *5 minutes et il est 
administré pnvément par des opérateurs compétents Un tncho* 
logue vous examine avant chaque traitement

2. Les résultats tardent-ils ?
Il taut habituellement quatre semaines pour que le cuir che­

velu retrouve sa sanie, qu i! soit remédié aux affections locales, 
que disparaissent les follicules encrassées. la graisse ou ta séche­
resse L)c nouveaux cheveux apparaîtront en moins de deux mois

3 Combien coûtent-ils ?
I es taux varient selon' l'état du cheveu et du cuir che­

velu I rarichement, presque tous les tnchologues professionnels 
demandent le même prix par traitement l es formules spéciales 
Pierre rendent nos traitements extraordinairement efficaces et 
économiques

4 Voici que faire
Si vos cheveux s'amincissent ou si les pellicules, ta démangeai­

son. le cuir sec ou huileux vous ennuient, nous vous conseillons 
de ne pas attendre plus longtemps l a plupart des hommes 
chauves auraient pu sauver leurs cheveux s'ils avaient pris le 
traitement à temps Ne risque/ pas la calvitie. Venez au bureau 
Pierre pour un examen aujourd'hui, ou téléphone/ pour un ren­
de/ vous. si vous préféré/. Mais n'aitende/ pas une seule autre 
journée ’

5 Nouveau et exclusif
Vous êtes peut-être timide ou trop occupé pour vous ren­

dre régulièrement à l'une ou l'autre de nos cliniques Dans ce 
cas. demande/ à notre spécialiste de vous expliquer comment 
vous soigner vous-méme dans l'intimité de votre lover II vous 
donnera toutes les explications requises pour ce genre de traite­
ment après EXAMEN et vous tiendra sous surveillance régulière 
durant votre cure En meme temps, vous pourrez bénéficier d'une 
IMPORT ANTE RÉDUCTION sur le prix demandé en clinique 
tout en obtenant les mêmes résultats et contrôle APRÈS TRAI­
TEMENT

TMCMOtOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 390 - Tél.: 288-3823 • 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heures: lit), a.m. ï Kh p.m. 

l e samedi, Hih. a.m. à 4h p.m.
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Réforme de Tassurance-chômage
Suit* de la première page

le chômeur est susceptible de rester 
plus longtemps sans emploi si la de­
mande globale est insuffisante et que le 
chômage est en hausse. En conséquen­
ce. la période d'éligibilité aux presta­
tions devrait être allongée lorsque le 
taux de chômage global est anormale­
ment élevé; elle devrait aussi tenir 
compte des disparités interrégionales 
du chômage

3) Pour soutenir convenablement le re­
venu du chômeur pendant l'interruption 
de travail, les prestations d'assurance- 
chômage devraient être plus élevées qu'à 
l'heure actuelle et varier en fonction de 
ses besoins - ses charges familiales, la 
région où il habite par exemple (il coûte 
moins cher de subvenir aux besoins d'une 
famille en milieu rural qu'en milieu ur­
bain). La nouvelle échelle de presta­
tions équivaudra donc à de 50 à 66 pour 
cent du revenu des chômeurs A l'heu­
re actuelle, la proportion varie entre 
35 et 40 pour cent environ. Aussi, il 
est prévu que les prestations augmen­
teront après la quinzième semaine de 
chômage en partie parce que le sans- 
travail ne pourra plus alors retarder 
davantage certaines dépenses - l'achat 
d une nouvelle cuisinière ou d’un lit 
pour le nouveau-né. par exemple - en 
partie parce que l'on juge nécessaire 
de lui permettre d'assumer convenable­
ment ses charges familiales

4) Enfin, parce que l'assurance-chô­
mage est une mesure d'assistance tem­
poraire et transitoire, elle devrait 
être très étroitement coordonnée avec 
les autres politiques de main-d'œuvre, 
tels les programmes de recyclage et 
d'incitation à la mobilité géographique 
et sectorielle des travailleurs, elle 
devrait aussi être intégrée de quelque 
façon aux autres programmes de sou­
tien du revenu, qui prennent en quel­
que sorte la relève lorsque le chômeur 
cesse de toucher ses prestations.

Sur ce plan, le succès de la réfor­
me que proposera le livre blanc pa­
rait incertain et cela pour trois rai­
sons

D’abord le ministère fédéral de la 
mam-d'oeuvre. on l'a vu hier, a refu­
sé d'intégrer son activité à celle de 
la Commission de l assurance-chô­
mage

Ensuite, même si le ministère fédé­
ral de la mam-d’oeuvre était prêt à 
collaborer, il n'est pas sûr qu'il pour­
rait livrer la marchandise" - c'est- 
à-dire prendre charge des chômeurs 
permanents - puisque l'efficacité de 
ses programmes de recyclage est dou­
teuse.

Enfin, il semble que le livre blanc 
ne contiendra aucune proposition pré­
cise sur les moyens d'intégrer l'assu- 
rance-chômage aux autres mesures de 
soutien du revenu ainsi qu'aux servi­
ces sociaux, qui relèvent en grande 
partie des provinces

Trois étapes

Voyons maintenant comment ces 
grands principes s'appliqueront en 
suivant le cheminement d'un chômeur 
à travers le nouveau régime de l assu- 
rance-chômage. Ce cheminement s'ar­
ticule en trois étapes bien distinctes

Deux semâmes après avoir perdu 
son emploi, le travailleur se présente­
ra au bureau de la CAC. Celle-ci lui 
remettra un montant forfaitaire équi­
valant à trois semaines de presta­
tions. montant dont le bénéficiaire 
n'aura pas à rendre compte et qu'il 
n'aura pas à rembourser même s'il de­
vait se trouver du travail le lendemain. 
Cette innovation vise à inciter le nou­
veau chômeur à se trouver un emploi 
le plus rapidement possible, avant qu'il 
n'ait quitté tout à fait le circuit de la

main-d'œuvre et qu'il ne se soit habi­
tué à l’oisiveté

Les statistiques du chômage indi­
quent qu'à la fin de cette première éta­
pe, soit cinq semaines après avoir per­
du leur emploi, environ un tiers des 
chômeurs auront normalement trouvé 
à s'embaucher. Les autres devront alors 
se représenter au bureau de l assu- 
ram-"-chômage

Le diagnostic

Au début de cette deuxième étape, 
la CAC commencera pas s'assurer 
qu 'il s'agit bien d'un chômeur de bonne 
foi, c'est-à-dire qu'il est capable de 
travailler et qu'il est prêt à accepter 
un emploi convenable, afin de dépister 
les cas de fraude. En même temps, 
la Commission amorce le diagnostic de 
son cas: a-t-il une formation profession­
nelle adéquate0 Se présente-t-il sur un 
marché où il y a pénurie ou excédent 
de main-d'œuvre? S’agit-il d'une situa­
tion temporaire ou durable0 Est-elle 
imputable à des facteurs particuliers à 
l'industrie, ou qui se manifestent dans 
l’ensemble de l'économie0

Pendant cette étape, d'une durée de 
dix à quinze semaines, le chômeur tou­
chera ses prestations d'assurance-chô­
mage à toutes les quinzaines. Il béné­
ficiera des conseils des fonctionnaires 
de la CAC, qui chercheront à l'orien 
ter vers les avenues les plus promet­
teuses. mais il ne sera assujetti à 
aucune pression ou obligation.

Les statistiques du chômage indi­
quent qu'à la fin de cette deuxième 
étape, soit de trois à quatre mois 
après avoir perdu leur emploi, un 
deuxième tiers des chômeurs auront 
trouvé à s'embaucher

Les chômeurs chroniques
L interruption de travail du der­

nier tiers des chômeurs ne sera plus 
alors considérée comme temporaire 
- à moins, évidemment, quel économie. 
tourne au ralenti et que le taux de chô­
mage global soit plus élevé que la nor­
male Le chômeur continuera toute­
fois de toucher ses prestations d'as­
surance-chômage pendant une pério­
de de transition de quelques sema: 
nés.

Pendant ce temps les fonctionnai­
res de la CAC. diagnostic en main, 
passeront en revue les options qui s’of­
frent au chômeur et lui feront des 
suggestions

S'il exerce un métier ou une profes­
sion où il y a excédent chronique de 
main-d'œuvre, ou si sa formation 
professionnelle est inadéquate ou péri­
mée. on recommandera au chômeur de 
s’inscrire à un programme de recycla­
ge. Si l’excédent de main-d'œuvre est 
limité à une région, on lui suggérera 
d’aller s'embaucher dans une région 
où ses services sont en demande et de 
réclamer du ministère de la main-d'oeu­
vre une allocation de déplacement. En­
fin. s'il est handicapé ou tout simple­
ment paresseux, on l'incitera à se 
retirer du marché du travail et à ré­
clamer une allocation de subsistance 
des services sociaux compétents soit 
essentiellement ceux des provinces.

En principe donc, le chômeur cesse­
ra de toucher ses prestations d'assu- 
rance-chômage environ six mois après 
avoir perdu son emploi. D'autres pro­
grammes de main-d oeuvre, de soutien 
du revenu ou d'assistance sociale, mieux 
adaptés à ses besoins, prendront alors 
la relève de l’assurance-chômage

Toutefois, si la prolongation du chô­
mage est imputable au ralentisse­

ment général de l'économie - et donc 
aux politiques conjoncturelles du gou­
vernement central - la CAC continue­
ra à soutenir le revenu des chômeurs 
aussi longtemps que l'exigera la con­
joncture

Enfin, on estime que toute prolonga­
tion du chômage involontaire au-delà 
d'un an mine dangereusement la volon­
té et l'aptitude au travail des travail­
leurs. C'est pourquoi le livre blanc pro­
posera qu'après un an. toute allocation 
de soutien du revenu versée à un chô­
meur en état de travailler soit liée à 
une activité quelconque - des cours de 
recyclage, ou un service communau­
taire, ou encore un emploi dans des 
ateliers tenus ou subventionnés par 
l'Etat Mais le livre blanc s'abstiendra 
de faire des propositions précises à 
cet égard
Trois sources de financement

Le mode de financement de l'assuran- 
ce-chômage que proposera le gouverne­
ment vise à corriger les deux principa­
les faiblesses du régime actuel en ce do­
maine.

En premier lieu, l assurance-chômage 
est financée essentiellement par les co­
tisations des employés et de leurs em­
ployeurs. la trésorerie fédérale se con­
tente de verser à la CAC des subven­
tions administratives dont l'importance 
est fixée de façon plus ou moins arbi­
traire.

Or les variations du taux de chômage 
global sont imputablt s en grande partie 
aux choix de politique économique du 
gouvernement central, de même qu'aux 
erreurs de prévision et d'exécution de 
ses fonctionnaires. De plus, même si 
l'augmentation du chômage peut, à l'oc­
casion. être provoquée par des facteurs 
qu'Ottawa ne contrôle pas directement

une baisse des exportations ou des in­
vestissements directs venant de l'étran­
ger. par exemple il est incontestable 
que le soutien du revenu des travailleurs 
temporairement mis à pied est à l'avan­
tage de toute la collectivité et non pas 
seulement des travailleurs en cause.

En deuxième lieu, le taux des cotisa­

tions versées par les employeurs est uni­
forme. même si les fluctuations du ni­
veau de l'emploi sont beaucoup plus 
marquées dans certaines industries que 
dans d'autres Ces fluctuations périodi­
ques et anormales de l'emploi peuvent 
être inhérentes à la nature même de 
l'industrie (le caractère saisonnier de la 
demande pour les services touristiques, 
par exemple), en quel cas une partie au 
moins du soutien du revenu des chô­
meurs devrait être défrayée par la 
clientèle de l'industrie Mais souvent, ces 
fluctuations sont la conséquence d'un dé­
faut de planification de la part des en­
treprises. ou d'un choix motivé par les 
exigences de la rentabilité: un étale­
ment de la production rehausserait les 
coûts salariaux, tandis que des mises à 
pied temporaires ne coûtent nen ou pres­
que rien aux entreprises Si ces derniè­
res devaient assumer en partie le coût 
social de ce chômage, elles auraient 
alors intérêt à modifier leur fonction­
nement de façon à stabiliser quelque peu 
le niveau de l'emploi dans l'industrie.

Er conséquence, le livre blanc propo­
sera que l assurance-chômage soit fi­
nancée à même trois sources distinc­
tes:

1) des cotisations versées par les 
employés proportionnellement à leur 
revenu, jusqu'à concurrence de $8.000 ou 
$10,000.

2) des cotisations versées par les 
employeurs, proportionnelles au revenu 
de leurs employés, mais dont le taux 
variera selon un indice d'instabilité 
de l'emploi dans l’industrie ;

31 des subventions de la trésorerie 
fédérale, dont l’importance vanera 
suivant le taux de chômage global au 
pays.

Le fonctionnement du nouveau régime 
d'assurance-chômage a été vérifié à 
l aide d'un modèle de simulation utili­
sant les données de 1966 11 a été cons­
taté que cette année-là la nouvelle échel­
le de prestations, financée tel que prévu 
par le livre blanc, aurait soutenu plus 
adéquatement le revenu des sans tra­
vail tout en coûtant légèrement moins 
cher que le régime actuel.
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LES POSTES
entre les ministères, les agences et 
les bureaux régionaux 

La compagnie de téléphone Bell pré­
voit une hausse des appels interurbains 
durant la grève, tout comme en 1968. 
et les compagnies de messageries et de 
télégraphes se préparent à faire des af­
faires d’or.

LE TEXTILE
tâtions en provenance des pays "à bas 
prix de revient" causeront où menace­
ront de causer un préjudice sérieux à 
l'industrie, le gouvernement sera dis­
posé à accorder, même unilatéralement 
si nécessaire, une protection spéciale 
pour faciliter la réadaptation et le ren­
forcement des types de production les 
plus rentables.

Le ministre a précisé que le gouver­
nement étudiera la rationalisation des 
tarifs sur les textiles.

Le ministère du revenu national, a-t- 
il annoncé, améliorera ses méthodes 
d'enquête afin que les lois relatives au 
dumping et aux droits compensateurs 
puissent être appliquées de façon plus 
efficace lorsque ces importations por­
tent préjudice à la production canadien­
ne.

La loi sur les douanes sera amendée 
de façon à interdire l'entrée aux expé­
ditions de textiles qui dépassent les con-

tingenterr-ents convenus avec les pays 
fournisseurs.

Des mesures de protection ne seront 
envisagées contre les importations de 
textiles 'à faible prix de revient" qu’aux 
deux conditions suivantes

1) la détermination formelle d'un pré­
judice sérieux ou d'une menace de pré­
judice sérieux ;

2) la présentation par les entreprises 
en cause de projets valables en vue de 
restructurer, d’abandonner par étapes 
ou d'améliorer certaines productions

M. Pépm a dit. au chapitre de l aide 
technique et commerciale, que le gou­
vernement étaWira des Centres de pro­
ductivité et de développement pour les 
textiles et les vêtements, "afin d'aider 
les industries en cause à bénéficier le 
plus possible des nouvelles technologies 
et des nouveaux produits."

VEUT-ON
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taxique anglaise - des maux pour les­
quels elles blâment les média d'informa­
tion. les fermières affirment que "le 
français parlé a fait un progrès marqué 
durant les dernières décades"

Les causes de la pauvreté du fran­
çais écrit à tous les échelons scolaires 
devraient être explorées, dit le mémoire 
qui recommande aussi qu'on fasse une 
etude comparative “entre certains vo­
lumes ayant fait leur preuve dans le pas­
sé, et qui nous semblaient bien adaptés 
au Canada français, et des manuels plus 
nouveaux, plus attrayants peut-etre. 
mais qui ont donné de piètres résul­
tats".

Les fermières affument que dans la 
région de Québec les cours d'anglais, 
dans les cadres des cours pour adultes, 
sont très populaires parmi les hommes 
même si ceux-ci n'ont pas besoin de la 
connaissance de l'anglais dans leur 
travail.

Quant aux immigrants, "peu nom­
breux dans notre région... ceux qui de­
meurent chez nous n'apprennent prati­
quement que le français et leurs en­
fants s'intégrent graduellement au mi­
lieu par l'ecole et les mariages.” dit 
le mémoire.

"11 nous apparaît. que forts de notre 
passé, nous saurons nous donner à temps 
les instruments qui nous permettront de 
nous adapter à l'évolution et au chan­
gement.” dit le document en termi­
nant, sans cependant nommer ces ins­
truments

Les Fermières ont fait à la com­
mission neuf recommandations dont les 
suivantes.

"Qu’on cesse d’être constamment 
en résistance vis-àvis une langue - 
l'anglais - qui a aussi une valeur in­
contestable dans le milieu économique 
où nous sommes baignés.

"Qu'on tienne toujours compte que 
ce sont les familles qui devront assu­
mer l'exécution, les conséquences et les 
frais de toute politique linguistique à 
venir.”

LA CEO
Suit» de la page 3

principe de l'unilinguisme dans l’éduca­
tion. L'école unilingue que réclame la 
CEQ dispenserait son enseignement dans 
une seule langue, mais son programme 
d étude comporte l'enseignement d'une 
ou de plusieurs langues étrangères. Le 
document décrit en trois points, la poli­
tique linguistique que la CEQ préconise 
en matière scolaire:
• Les enfants francophones devraient 

fréquenter l'école française L’ensei­
gnement de l'anglais comme langue se­
conde devrait y être donné en conformi­
té avec les normes pédagogiques du mi­
nistère de l'éducation. Les examens 
d anglais n'auraient pas un caractère 
d'élimination automatique différant de 
celui que l’on donne aux examens des 
autres matières enseignées
• Les enfants anglophones et ceux 

qui sont déjà intégrés à ce groupe, pour­
raient fréquenter l'école qui leur est 
destinée Pour ceux-là cependant, l'exa­
men aurait un caractère d’élimination 
La CEQ estime que le caractère d'éli­
mination attaché à l'examen inciterait 
les enfants anglophones à faire du fran­
çais. leur future langue d'usage

• Quant aux futurs Néo-Québécois, 
(et par là la CEQ entend ceux qui vien­
dront au Québec après l'adoption de la

LES CONDITIONS
Suit» d« la paya 5

(...) On reconnaît générale­
ment que le Parlement compte

des personnes de grande va­
leur, peut-être plus que ja­
mais. vos méthodes finiront 
cependant par les faire fuir 
Est-ce cela que vous voulez? 
Je croyais que les Canadiens

AMNONCt

Plan d'amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide­
ment, cher soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C'est très facile —et c'est peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jusde pamplemousse 
pour 1a remplir. Prenez-en deux 
cuillerées a soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à retrou­

ver la sveltesse de votre ligne; ei 
les livres et les pouces réduisibles 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparattrs 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plue 

| active etd’apparence plus Jeune.

voulaient être représentés par 
des hommes compétents et 
sûrs d’eux Pour les attirer et 
les retenir, nous devons leur 
donner un traitement approprié 
et des conditions de travail 
que d’autres hommes d'affai­
res jugeraient tout à fait nor­
males Nous sommes nous 
aussi au service du public, et 
nous devrions à tout le moins 
jouir de la même considéra­
tion que les fonctionnaires.

D nous faut faire bien des 
sacrifices pour remplir cons­
ciencieusement et à plein 
temps les fonctions d’un dépu­
té. Nous devons quitter des 
emplois et des professions in­
téressants et nous pouvons 
être défaits n'importe quand.
Que se passe-t-il alors? Vous 
n’en parlez pas Vous préfé­
rez critiquer toutes les amé­
liorations apportées aux con­
ditions de travail déplorables 
que les députés acceptent de-

ÉCOLIERS!
ÉCOLIÈRES!
qui désirez foire de l'argent de poche

LE DEVOIR
a besoin de vous

Si vous avez de 10 ù 16 ans et si vous résidez dans 
les secteurs suivants:
ST-LAMBERT - PRÉVILLi

Communiquez sons tarder avec.-

JACQUES BUGEAUD à 844.3361

puis des années. Quel jeu 
jouez-vous0 Espérez - vous 
améliorer votre gouvernement 
en encourageant le mépris 
pour vos représentants? No­
tre pays est l’un des plus ri­
ches aii monde, mais il a tou­
jours lésiné sur les dépenses 
du gouvernement, presque avec 
mesquinerie Le corps législa­
tif à Ottawa (qui comprend aus­
si le Sénat) ne coûte qu’envi- 
ron 18 millions de dollars, tan­
dis que les allocations familia­
les s’élèvent à 600 millions 
de dollars et que les pensions 
de vieillesse frisent le mil­
liard

(...) Nos relations publiques 
n’ont peut-être pas été suffi­
samment explicites dans le 
passé, mais il incombe aussi 
aux moyens d’information de 
dire ce qu’ils savent. Je ne 
crains pas de révéler la véri­
té à mes lecteurs, et je sais 
qu’ils comprendront les diffi­
cultés que j’éprouve à joindre 
les deux bouts Plusieurs dé­
putés hésitent encore à abor­
der le sujet, mais une chose 
est certaine: à moins que la si­
tuation ne soit améliorée, bon 
nombre d’entre eux ne se re­
présenteront pas aux prochai­
nes élections.
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loi sur l unilinguisme), ils seraient te­
nus d’inscrire leurs enfants au même 
régime scolaire que celui des franco­
phones.

Immigration

En matière d’immigration, la CEQ ne 
croit pas possible d'intégrer les immi­
grants par de seules mesures incitatives, 
soulignant que la langue de travail et 
des promotions lui semble déterminante. 
Le mémoire formule trois recommanda­
tions:
• que le gouvernement québécois in­

forme les futurs immigrants en cours de 
sélection, qu’ils devront s'intégrer à 
une communauté nationale dont la langue 
d'usage est le français;
• qu'il crée un organisme intermi­

nistériel chargé de déterminer les be­
soins du Québec en matière de main- 
d’œuvre. de dresser un inventaire des 
postes disponibles en français et de le 
temrà jour;
• qu’il prenne les dispositions pour 

faciliter la venue au Québec de profes­
sionnels étrangers, selon nos besoins 
et leur faciliter l’obtention rapide du 
droit de pratique, à la condition qu'ils 
répondent aux critères admis au Québec 
et qu'ils aient acquis une connaissance 
suffisante de la langue française

U ne régie des ondes

“Les moyens de communications cons­

tituent le système nerveux de la vie mo­
derne. souligne la CEQ. La radio, la 
télévision et la presse écrite sont deve­
nues les plus puissants instruments 
populaires de la culture et de l'éducation. 
Leur fonction devient de jour en jour de 
plus en plus importante" Le mémoire 
propose sept mesures précises "pour 
que le Québec présente un visage vrai­
ment français:

1) que le gouvernement du Québec crée 
une régie des ondes québécoise afin de 
surveiller le contenu des émissions de 
tous les organes de radiodiffusion et 
de télédiffusion, diffusant sur son tem- 
toire;

2) qu'il prenne les dispositions néces­
saires pour que Radio-Québec devienne 
une véritable radio-télévision d'Etat;

3) gu'il prenne lui-même, ou par l'in- 
termediaire d'un organisme responsable, 
les moyens de rectifier et de corriger 
la langue de la radio, de la télévision, 
de la presse, de la publicité, de l’af­
fichage, de l’étiquetage et des raisons 
sociales;

4) que toutes les entreprises adoptent 
des raisons sociales françaises, fassent 
leur publicité en français et présentent 
leur produits sous des étiquettes fran­
çaises ;

5) que les média d'information tiennent 
des rubriques sur la langue française 
ou animent des émissions gui servent à la 
correction du langage parle et writ ;

6) que le gouvernement prenne l’ini­
tiative de créer, avec la collaboration

des média francophone, une agence de 
presse franco-québécoise;

7) que le gouvernement crée une com­
mission d'enquête sur l'ensemble des 
problèmes de l'information au Québec;

“Ce que nous proposons comme so­
lution aux problèmes culturels et lin­
guistiques du Québec, conclue le mé­
moire de la CEQ. tient compte des faits 
suivants: une nation francophone, ma­
joritaire sur le territoire québécois, qui 
veut respecter les droits acquis de la 
minorité installée sur son territoire, et 
qui tient compte, en même temps, du 
fait qu elle devra continuer à vivre et 
voudra s'épanouir parmi 200 millions 
d’anglophones.

Le président de la CEQ s'est dit sa­
tisfait de sa rencontre avec les membres 
de la Commission Gendron. Il a toute­
fois fait état de certains propos échan­
gés avec le commissaire Edward 
McWhinny, qui lui avait demandé de lui 
citer le nom d'un pays qui avait adopté 
une loi-eadre pour faire respecter une 
langue.

M Laliberté a alors répondu que l'or­
ganisme qu’il représentait n’avait pas 
comme la commission une batterie d'ex­
perts à sa disposition, et que ce n'était 
pas son rôle de faire des recherches, 
mais celui de la commission, “A tout 
événement, a-t-il ajouté, s'il n existe 
pas d’exemple, d'une telle loi-cadre, 
ce ne serait pas la première fois que 
des juristes seraient appelés à créer 
une nouvelle loi”.

RÉFLEXIONS SUR LA TORTURE
Suita da ta paya S

respecter l’accusé ou l’ennemi qu'il tient à sa merci. La re­
ligion d’Israël, malgré les duretés du temps, n’avait pas 
institué la torture. La loi du Christ, malgré les infidélités 
d’hommes d’Eglise qui passaient en leur temps pour experts 
dans les choses de ce monde, s'y oppose nettement, et le ca­
tholique tenté d’y recourir offrirait à sa victime une fausse 
image de sa civilisation et une image blasphématoire de son 
Dieu.

Allons plus loin, car nous savons que des hommes 
étrangers à toute religion réprouvent, eux aussi, la torture, 
comme ils réprouvent d’autres procédés d’inquisition tels 
que les ‘ ' sérums de vérité’ ’.

Le respect de la personne les retient comme il retient 
le croyant. Même lorsqu’il ne s’impose à eux, devant un être 
désarmé, qu’avec l'autorité d'une tradition chevaleresque et 
comme une exigence mystérieuse de la condition humaine, 
il maintient dans l'Etat, dans la justice, dans l'armée, le 
sens du sacré.

Il témoigne pour la dignité d'un seul contre la loi de la 
force ou du nombre.

Il rend plus délicate l'observance des lois, mais il ins­
pire la confiance en ceux qui les appliquent

Il permet que la majesté du droit soit autre chose qu'un 
mot, un vœu ou un regret.

Le jour où ce respect de la personne serait condamné 
comme survivance d'un autre âge, l’anarchie morale et la 
tyrannie politique pourraient se donner libre cours. La pre­
mière offrirait droit de cité à quelques vices et à quelques 
crimes en les réglementant sous prétexte de les rendre 
moins nocifs, et nous en avons aujourd’hui de scandaleux 
exemples dans une Europe visiblement décadente. L'autre

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC 

AVIS
Les personnes ci-apres mentionnées ont demandé le 
permis suivant:
NOM ADRESSE Catégorie

PAGOTTO. Frank 
el Angelo Favrétto

415. Bella Vista
St-Basile-le-Grand

S.A.M Bar

CAMPBEU, Cliflon
The lion» Club af Showville''

Rue Campbell,
Shawvtile

Club

BERUBE. Rock 131, Webb,
Asbestos

Epicerie

MOSCHONAS, Gerastimo» 
et Gaorg# Vouloukot

4641 est, Ste-Cathenne, 
Montréal

S.A.M.

MURRAY,'
Mme Jeonnine Fournier

8992, Boul. St Michel, 
(St-Michtl), Montréal

Bar

SURPRENANT, Gillet 8497, rue des Belges, 
Montreal

Epicerie

BRUNET,
Mme Jacqueline Gottelm

4210, 37e rue, 
(St-Michel), Montréal

Epicerie

RAUIS, Jean 4799 est,
Boul. Henri-Bourassa, 
MontréalNord

S.A.M Bar

FORTIN, tue R.R no 3,
Coaticook

Motel 
S.A.M.-Bar

TJEUOS, Andrea» G.
Kiwi Retlauranl Inc.

5780 est. Sherbrooke 
Montréal

S.A.M.

AUMONT, Réjean 
"Aumont & Aumont Inc.”

1010, Chemin Joliette 
St-Félix-de-Valois

Bar

Tout» objaction 0 cet demandai doit 4tr» toile par écrit, 
dûment motivée, dan» let 15 |Oun du prêtent avt» ou:

GREFFIER DE LA RÉGIE
Cote Postale 1058, Place d'Arma», Montréal, P Q.

s’en prendrait aux droits réputés abusifs de l’individu et de 
sa famille, pour mieux organiser la vaste caserne où se mi­
jote le bonheur obligatoire des peuples soumis.

Qu'on nous pardonne cette digression: elle est iaspirée 
par la conviction profonde que nous aurons plus que jamais 
besoin, dans les actuels bouleversements, de protéger ce 
qu'il y a de plus pur - et de plus socialement fécond daas 
l'héritage de notre morale et de notre civilisation. Il y a, à 
travers les âges, asséz de victimes dont le sang crie vers le 
ciel, il y a aujourd’hui assez de sujets de ressentiment et 
d'angoisse, pour que nous souhaitions à toutes les nations 
libres de rejeter systématiquement les procédés qui dépra­
vent et dégradent l’homme.

Idéalisme aveugle et hors de saison, disent quelques- 
uns. Nous ne le croyons pas La torture n’est pas l'arme des 
forts

Bien au contraire, une autorité sûre d'elle-même et de 
son droit est la plus capable d’en finir avec ce lâche expé­
dient si elle se montre assez énergique pour s'opposer au 
désordre et à la licence. Les sales besognes subalternes sont 
bien souvent la rançon des abandons et des démissions.

LES BONS

Pour chaque $100 
déposé dans nos comptes 
d'épargne-réserve, vous 
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Montreal Trust
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Le SPD allemand reconduit 
le mandat de Willy Brandt

Des fédayin syriens 
pénètrent au Liban

Pompidou se 
rendra en 
Afrique 
en 1971

SARREBRUCK, (AFP) - Le chance­
lier de la R F. A., M. Willy Brandt, est 
vraiment apparu, pendant les Quatre jours 
des assises que son parti - le SPD ~ 
vient de tenir à Sarrebruck, comme le 
"patriarche" de la social-démocratie 
allemande. Ce n’est pas pour déplaire 
à l’ancien bourgmestre régnant de Ber­
lin-Ouest. bien qu'il n'ait que 56 ans 
L'ambition du nouveau chef du gouverne­
ment de Bonn est, en effet, de faire suc­
céder à l’ère de Konrad Adenauer, qui 
fut le patriarche de la démocratie-chré­
tienne et le premier chancelier de la

RFA, la “décennie” de Willy Brandt et 
de la social-démocratie 

Triomphalement réélu hier par 318 
voix sur 331 à la présidence du SPD 
qu’il occupe depuis 1964. M. Willy Brandt 
a clairement defini, au cours du congrès 
de Sarrebruck, les objectifs à atteindre 
pendant les dix prochaines années 

A l’intérieur, il faut maintenir jus­
qu’aux prochaines élections générales 
de 1973 la coalition gouvernementale avec 
les libéraux de M. Walter Scheel Dans 
un peu moins de quatre ans, le SPD aura 
alors une sérieuse chance d’enlever la

A l'OCDE

Washington étudie l'extension 
de ses préférences tarifaires

majorité absolue au parlement fédéral 
En Europe* "le Marché commun des 

affaires" doit devenir grâce à l’adhésion 
de la Grande-Bretagne et des autres 
pays candidats, un grand ensemble de 
270 millions d’habitants, le plus avancé 
du monde au point de vue social. Un 

modus vivendi" doit être trouvé avec 
les pays de l’Est. Il n’est plus question 
du rétablis:.ement de l’Allemagne dans 
ses frontières de 1937. La division de 
l’Allemagne, comme celles de l’Europe, 
ne sera pas surmontée d’ici à 1980. Re­
nonçant a toute revendication territoriale, 
la R. F A doit contribuer à réaliser, 
dans la détente avec l’Est, un "ordre 
de paix européen” assurant la sécurité 
et la cooperation économique avec 
L’U R.S.S. et les voisins orientaux.

BEYROUTH (AFP) - La réunion ex­
traordinaire du conseil des minis­
tres, qui s’est tenue hier, sous la pré­
sidence de M Charles Hélou, serait en 
relation avec l’entrée dans le sud-est 
du Liban de plus d’un millier de mem­
bres de commandos d’Al Sajka venant 
de Syrie, apprend-on de bonne sour­
ce.

Les fédayin d’Al Saika (organisation 
de résistance palestinienne relevant du 
parti Baas au pouvoir en Syrie), entrés 
tôt jeudi en territoire libanais, dans des 
véhicules de l’armée syrienne, dispo­
seraient d’un important matériel lourd, 
ajoute-t-on de même source.

Cest le matériel et l’équipement sy­
riens dont ils sont dotés, qui a donné 
naissance aux rumeurs, démenties par 
le ministre de la défense, lui-même, 
selon lesquelles des troupes syriennes 
seraient entrées au Liban.

Les correspondants étrangers, qui ont 
parcouru jeudi toute la région du sud-est 
du pays, ont remarqué que de nombreux

fédayin circulaient dans des jeeps de 
l’armée syrienne.

Le chef de l’Etat a convoqué le conseil 
des ministres après avoir passé en re­
vue l’évolution de la situation dans le 
sud-est du pays avec le ministre de la 
défense, l’enur Majid Arslane, le chef 
du gouvernement, M. RachidKaramé, le 
colonel Cheikha. du service des rensei­
gnements, le général Michel Naufal, 
commandant de la gendarmerie. MM. Jo­
seph Salamé et Mahmoud Banna, res­
pectivement chef de la sûreté générale 
et directeur des forces de sécurité in­
térieure.

M. Hélou, estiment les observateurs, 
a exposé à ses ministres la gravité 
de la situation créée par l’entrée de 
nouveaux fédayin dans le pays ce qui 
pourrait amener Israël à exercer de 
nouvelles représailles plus importantes 
que celles de ces derniers jours, et 
aller jusqu'à l’occupation d’une partie 
du territoire libanais

U Thant et fe milieu humain

WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 
Unis vont incessamment décider s’ils 
vont offrir, leur propre système de pré­
férences tarifaires aux pays sous-déve­
loppés ou s’ils vont poursuivre leurs ef­
forts pour adopter un système commun 
avec la Communauté économique euro­
péenne

M. Nathaniel Samuels, sous-secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires économi­
ques, qui dirigera la semaine prochaine 
à Paris la délégation américaine à la 
conférence ministérielle de l’OCDE, a 
déclaré hier à la presse que la décision 
définitive pourrait être prise par le pré­
sident Nixon avant cette conférence

La question des préférences tarifai­
res que les pays industrialisés se sont 
engagés à accorder aux produits manu­
facturés par les pays du Tiers-Monde 
afin de favoriser leurs exportations figu­
re à l’ordre du jour de la rencontre an­
nuelle des ministres des 22 pays-mem­
bres de l’OCDE.

Depuis plus d’un an, les pays du Mar­
ché commun et les Etats-Unis cherchent 
vainement à harmoniser leur version 
respecUve du système de préférences. 
M Samuels a reconnu qu’il y avait tou­
jours peu de signes que les positions se 
rapprochent.

Le système proposé par les Etats-Unis 
envisage la suppression complète des 
droits de douane sur les importations

de produits manufacturés et semi-manu- 
facturés des pays du Tiers-Monde, sans 
limitation de quantité, mais à l’excep­
tion des produits textiles, des chaussu­
res et des produits pétroliers. Le Mar­
ché commun, par contre, propose un sys­
tème de préférences dont aucun produit 
manufacturé ne serait exclu mais qui 
comporterait un plafond quantitatif au- 
delà duquel les importations cesseraient 
de bénéficier du régime préférentiel.

M. Samuels, qui a qualifié la proposi­
tion américaine de “très généreuse", a 
toutefois souligné que le gouvernement 
devait tenir compte en cette affaire du 
Congrès dont depend naturellement la 
décision finale. ‘'Dans le climat actuel 
sur les questions commerciales, nous 
devons faire très attention à présenter 
un projet qui puisse obtenir le consente­
ment du Congrès’ ’, a-t-il dit.

Outre la question des préférences 
tarifaires, M. Samuels a indiqué que, 
pour la première fois, l'OCDE s’occupe­
rait de la coopération internationale en 
matière d'environnement. Après la con­
férence ministérielle qui se tiendra du 
20 au 22 mai sous la présidence du mi­
nistre français des finances. M. Valéry 
Giscard d’Estaing. M Samuels se ren­
dra à Bruxelles où il aura des entre­
tiens avec les membres de la commis­
sion européenne sur les problèmes que 
posent aux Etats-Unis l'élargissement 
et le renforcement du Marché commun.

La souveraineté des nations devra être 
modifiée dans l'intérêt du genre humain

Regain de popularité du "Labour”

Sur la foi de sondages, Wilson 
ferait des élections sous peu

LONDRES (AFP) - La passion pré­
électorale a saisi la Chambre des 
communes, où le quart d’heure con­
sacré chaque jeudi aux questions au 
premier ministre a surtout consisté 
en un échange d’invectives entre ad­
versaires politiques.

Cest ainsi que M lan MacLeod, 
porte-parole conservateur pour les 
affaires économiques, s’est laissé 
aller à traiter M Harold Wilson de 
’’porc”. Retirant spontanément l’in­
sulte, M MacLeod a précisé qu’il 
avait obéi à un mouvement d’indigna­
tion suscité par la manière dont le 
premier ministre, en parlant de la 
réduction du nombre des enfants tués 
dans les accidents de la route, essayait 
d’en tirer un bénéfice électoral.

Auparavant, les Communes ont pu 
assister, au milieu des cris et des ap­
plaudissements. à un duel oratoire entre 
M. Wilson et le leader de l’opposition. 
M. Edward Heath, à propos de l’ac­
croissement du nombre des chômeurs 
en Grande-Bretagne au cours des der­
nières années. Défendant sa politique 
de l’emploi et des salaires, M Wil­
son s’est écrié: “Les tones peuvent 
bien se permettre l’irresponsabilité 
de l’opposition et ils auront encore 
de nombreuses années pour s’y habituer ’’

M. Harold Wilson a trouvé un nouvel 
argument en faveur d’élections générales 
immédiates dans un sondage d’opinion du 
quotidien du soir Evening News. Si des 
elections avaient lieu en juin ou en juil­
let, le Parti travailliste conserverait 
tous les sièges marginaux de la région 
du grand Londres et du sud-est de l’An­
gleterre qui sont indispensables à la 
victoire, annonce le journal.

Ce résultat, qui vient confirmer le re­
marquable regain de popularité dont bé 
néficie le gouvernement travailliste dans 
l’ensemble du pays, a été rendu public 
au moment même où le cabinet était réu­
ni sous la présidence du premier minis­
tre. La plupart des observateurs politi­
ques s'attendaient qu’à cette occasion 
M. Wilson annonce confidentiellement sa 
décision à ses collègues.

Le : ondage de l’Evening News complè­
te celui qui est paru hier matin, dans le 
Daily Mail et qui donnait une avance de 
3.2 pc. aux travaillistes sur les conser­
vateurs En moyenne, les trois derniers 
sondages publiés en mai indiquent une 
avance travailliste de 3.7 p.c qui se tra­
duirait par une majorité d'une quarantai­
ne de sièges à la Chambre des commu­
nes.

NATIONS UNIES. N. Y (AFPi - 
Dans un discours prononcé hier à l’u­
niversité du Texas, le secrétaire géné­
ral de l ONU. U Thant, a préconisé la 
création rapide d’une ’ autorité globale 
qui, avec l’appui et l’accord des gou­
vernements, rassemblerait tous les ef­
forts fragmentaires entrepris actuelle­
ment dans le domaine du milieu humain 
et remplirait des lacunes là où elles 
existent

Pour le bien de tous les hommes, cet­
te autorité, a dit U Thant, devrait en­
gager le plus rapidement possible le 
processus délicat nécessaire pour éla­
borer des accords de compromis prati­
ques entre les gouvernements et les in­
térêts privés. Elle devrait au besoin 
pouvoir contrôler et faire appliquer ses 
décisions.

La question qui se pose, a dit U Thant, 
est la suivante: "les nations souverai­
nes du monde ont-elles le courage et la 
lucidité d’établir dès maintenant une 
telle agence, et de sortir, dans l’inté­
rêt des générations futures, des che­
mins sacro-saints de la souveraineté? Je 
l'espère sincèrement, car je doute que 
toute mesure moins radicale suffise à 
répondre au problème immense qui se 
pose à nous".

Le secrétaire général estime que cet­
te nouvelle agence internationale de­
vrait être liée à l’ONU et que tous les 
pays devraient y participer Parmi les 
notions acquises qui pourraient à son 
avis être réexaminées au profit du mi­
lieu humain. U Thant a cité: l’idée que 
la croissance du produit national est 
nécessairement et dans tous les cas 
une bonne chose; l’existence de vingtai­
nes de compagnies aériennes nationa­
les" dont les appareils survolent la ter­
re souvent avec un petit nombre de pas­
sagers, et qui transforment dit-on. cha­
que six heures. 35 tonnes d’oxygène en 
gaz et en vapeurs nocives. On peut se 
demander si on ne pourrait pas conce­
voir un système plus rationnel de l’a-

Rogers s'oppose 
aux tendances 
protectionnistes 
du Congrès

M. Stans avait déjà fait la même pro­
messe à la fin du mois de février et les 
assurances qu'il a données mardi ne 
paraissent pas avoir beaucoup impres­
sionné les parlementaires partisans de 
l’imposition de quotas d’importation et 
en particulier le président de la commis­
sion financière, M. Wilbur Mills, qui est 
l’auteur du projet de loi.

M Rogers a souligné, pour sa part, 
que les restrictions aux importations 
auraient certainement pour résultat de 
provoquer dans les autres pays des me­
sures de riposte contre les exporta­
tions américaines.

viation civile, qui réduirait les sources 
de pollution et désencombrerait les aé­
rodromes”.

Le secrétaire général de I ON U a 
comparé “l’organisation extraordinaire­
ment brillante et décisive du centre spa­
tial de "Mission Control" avec "les

systèmes vétustes du vaisseau terre, 
lamentablement mal organisés, en proie 
à une soif permanente de profits, à 
l’égôisme et à l’indiscipline, qui ne 
seraient pas tolérées une seconde au 
centre spatial de Houston ou dans un 
cosmodrome soviétique".

PARIS (AFP) - Le président de la 
République, M Georges Pompidou, 
en annonçant hier matin au déjeuner 
offert aux ambassadeurs de France 
dans les pays d'Afrique noire fran­
cophone, et de Madagascar son in­
tention de se rendre en Afrique en 1971 
a ainsi confirmé son désir de pour­
suivre et peut-être de développer la po­
litique de coopération inaugurée if y 
a dix ans par le général de Gaulle.

Cette confirmation, estiment les ob­
servateurs, n’est pas inutile pour des 
pays d’Afrique noire francophone où 
des doutes s’étaient fait jour en avril 
1969. au moment où le général De 
Gaulle s’est retiré de la vie publique, 
sür la permanence de la politique fran­
çaise en Afrique. Les observateurs 
des questions africaines n’avaient pas 
été sans observer depuis trois ans 
une stagnation des crédits consacrés 
à la coopération.

M. Georges Pompidou, du temps 
qu’il était premier ministre, ne s’est 
jamais rendu en Afrique et ce sera en 
1971 son premier voyage africain com­
me président de la République.

La présente conférence des ambassa­
deurs de France dans les 17 Etats 
francophones africains et malgache - 
qui n’avait pas été convoquée depuis 
1965 - et la décision récente d'inclure 
l’aide au Tiers-Monde dans les prévi­
sions du sixième pian sont autant de 
manifestations concrètes de l'intérêt 
du chef de l’Etat pour la coopération.

En ce qui concerne la date exacte du 
voyage et les pays visités, aucune dé­
cision n’a encore été prise, apprend- 
on de bonne source.

Protestations de La Havane
WASHINGTON (AFP) - Le 

gouvernement cubain a protes­
té auprès des Etats-Unis con­
tre le raid anti-castriste au 
cours duquel deux bateaux de 
pêche ont été coulés et leurs 
équipages pris comme otages.

Le porte-parole du dépar­
tement d’Etat a annoncé hier 
qu’une protestation verbale 
avait été adressée aux Etats- 
Unis par l’intermédiaire de 
l’ambassade de Suisse à La 
Havane.

Cuba-URSS
LA HAVANE (AFP) - Une 

flotille de la marine de guer­
re soviétique est arrivée 
hier après-midi au port de 
Cienfuegos, dans la provin­
ce cubaine de Las Villas.

Cette escadre, commandée 
par le contre-amiral Yaroslav | 
Kudelkin, comprend trois | 
sous-marins, dont un à pro- 
pulsion nucléaire, deux bâti- i 
ments . anti-sous-marins, un 
navire ravitailleur, et un ba- j 
teau auxiliaire. Die avait j 
participé aux grandes manoeu- \ 
vres navales soviétiques dans I 
l’Atlantique.

Le ministère des forces ar- j 
mées cubaines a annoncé que ! 
la flotille venait en "visite de i 
courtoisie et pour permettre un i 
bref repos des équipages, un | 
réapprovisionnement en eau ! 
et en combustible et les répa­
rations nécessaires".

Pas de RDA 
à l'OMS

NATIONS UNIES. Genève. 
(AFP) - La manoeuvre di­
plomatique tentée par les 
pays occidentaux a été cou­
ronnée de succès: la 23ème 
’assemblée mondiale de la san­
té ne votera pas sur la can­
didature de la République dé­
mocratique allemande, à l’or­
ganisation mondiale de la santé.

En effet, par 70 voix contre 
26 et 19 abstentions, l’assem­
blée a adopté une résolution 
proposée par l’Uruguay, réso­
lution qui décidait de reporter 
à la prochaine session de l’as­
semblée. qui se réunira dans 
un an environ, l’examen de la 
candidature de laR.D.A.

L’incident s’est produit la 
semaine dernière lorsqu'un 
commando de l’organisation 
anti-castriste "Alpha 66" a 
coulé deux bateaux de pêche 
cubains et emmené les 11 
membres de leurs équipages 
comme otages vers une desti­
nation inconnue.

M. Robert McCloskey a 
déclaré que l'enquête entre­
prise par les autorités amé­
ricaines à la suite de cet 
incident n’était pas encore 
terminée mais qu'il y avait 
des raisons de penser que l’o­
pération n'avait pas été me­
née à partir du territoire des 
Dats-Unis. Il a ajouté qu’il 
était vraisemblable que les 
11 pêcheurs cubains capturés 
par les guérilleros anti-cas- 
tristes ne se trouvaient pas 
sur le territoire américain.

Découvrez 
une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique

Restaurant 
140“ Italien

5412 Côte-des-Neiges, 
Montreal

(entra Ltxombe et Edouard-Mon (petit)

Tél.: 735-3623

m

dmwit k tmp it flm 
POUR VOTRE JARDIN!

Votre jardin, votre balcon, votre solarium ou votre terrasse 
refléteront votre personnalité grâce aux pots à fleurs légers 
en amiante-ciment. La simplicité de leur style et leur ton 
clair neutre mettent en relief les plantes vertes aussi bien 
que les fleurs multicolores. La beauté jointe à la durabilité.

Ces robustes pots conservent leur beauté initiale. Disponi­
bles avec ou sans trous de drainage.

W.H. PERRON & CIE LIÉE
SIS bout. LABELLE 

CHOMEDEY (Laval) P.Q.
332-3610

MONTRÉAL ET BANLIEUES

e

C. 4^'^'««U   Jyàs

Canadian Club. 
Chez nous, c’est 
le préféré.
Dans le monde 
entier aussi!
MmIIcui, velouté, lé Canadian Club, I# plut léger whisky du monde, est reconnu comme "la 
meilleur qu'on puisse offrir" dans t7 contrées: Algtiinistin, Afrique du Sud, Aliène. Allemitne, Antsrctique. 
Antipu, Areentme, Arubi, Australie .Autriche. Bahsmjj. Birbéde. Beleique, Bermudes, Brésil, Canada, Ceyfan, Chili, Corée, 
Costa Rica,Curasao.Danemark, Equateur.Espagne,Etats Unis, Ethiopie,Finlande, France,Gibraltar.Grèce,Groenland,Grenada, 
Guadeloupe, Haiti. Hong Kong, ties Canines, Ile Christmas. Iles Fid|i. Iles Salomon. Iles Vierges, Inde, Indonésie. Iran, 
Iraq, Irlande. Islande, Israél. Italie, Jamaïque, lapon. Jordanie, Kenya, Liban, Libya, Malte. Maroc. Meirque. Népal, Nigeria, 
Noiyé((e, Nouvelle Guinée, Nouvelle Zélande, Pakistan, Panama, Pays Bas, Pérou, Philippines, Pologne, Porto Rico, Portugal, 
république Oominicaini, Royaume Uni. Sierra Leone, Soudan, Suède. Suisse, Tahiti, Tantame, Thaïlande, Tnmdad, Tunisie, 
Turquie, U.R.S.S., Uruguay, Venejutla, Yougoslavie et Zambie

Theure
Thibachi
Venez prendre l'apérltll chez nous, de S à 7, et dégustez, 

à nos trais, da tendres cubes de viande en guise de hors-d’œuvre.

Vous assaisonnez et grillez 
la viande à votre goût i l'aide 

d’un mlnl-hlbachl posé sur 
votre table. Un début 

de soirée vraiment 
délectable!

A l'heure de 
T ht bac ht- 

Montréal vu d'en 
haut resplendit da 

toutes ses lumières.
Prenez l'ascenseur 
d'AItltude 737 dans 

le hall principal de 
l'édifice de la Banque 
Royale, Place Ville-Marie. 

Ce soir même.

\ltilude

Laissez le reste 
du monde à 
vos pieds.
Administré par la Raina ElUabath.
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Evasion rocambolesque à Berlin-0
BERLIN (AFPi - Pistolet 

au poing, deux hommes et 
deux femmes masqués ont 
soustrait hier un membre de 
T opposition extra-parlementai­
re a la surveillance de ses 
gardiens, blessant trois per­
sonnes. dont l’une grièvement 
d’une balle au ventre

L'évadé, M. Andreas Baa- 
der, l’un des quatre auteurs de 
l’incendie d’un grand magasin 
de Francfort en 1968, se trou­
vait lors de l’intervention de 
ses ’ libérateurs' à “l’Insti­
tut d’études sociales’ où. par 
faveur spéciale de l’adminis­
tration pénitentiaire, il com­

pulsait des documents à la 
demande d'une maison d’édi­
tion pour laquelle il écrit un 
ouvrage de sociologie Ses 
amis ont profité de cette cir­
constance favorable après 
avoir, semble-t-il, soigneuse­
ment préparé leur coup On 
croit d'ailleurs que l’une des

La Société de théologie publie 
les actes de son dernier congrès

La maison d'édition Fides 
lançait hier soir à son siège so­
cial les actes du congrès de la 
Société canadienne de théolo­
gie qui s’est déroulé du 24 au 
28 août 69 à Ottawa et qui 
portait sur le prêtre L ou­
vrage qui compte près de 400 
pages s intitule précisément:
"Le prêtre, hier, aujourd'hui, 

demain "
Le congrès d'août dernier 

avait donné lieu à plusieurs

communications scientifiques 
La très grande majorité, soit 
28. sont reproduites dans l'ou­
vrage Trois communications 
portent sur le prêtre dans 
l'Ancien Testament et autant 
dans le Nouveau Testament. 
Cinq autres examinent le rôle 
du prêtre dans l’histoire de 
l’Eglise en partant de l'époque 
patristique jusqu'au début du 
siècle Trois textes donnent 
l'état de la recherche théolo­

gique au XXe siècle Six au­
tres communications fournies 
pour la plupart par l'équipe 
du Centre de recherche en so­
ciologie religieuse de l'univer­
sité Laval, scrutent le pro­
blème du prêtre sous l'angle 
de la sociologie.

C'est en tout cas. 1 expérience 
que nous avons faite l'été der­
nier en participant au congrès
(J P.P.).

deux femmes qui ont participé 
à l'opération hier est la fian­
cée d’Andréas Baader

Après avoir pénétré dans 
l’institut et lancé, semble-t- 
il, une grenade lacrymogène, 
les complices de Baader n'ont 
pas hésité à faire usage de 
leurs armes L un des em­
ployés de l'institut a été griè­
vement blessé au ventre. Sors 
que deux gardiens affectés à 
la surveillance du détenu n’ont 
été blessés que dans la bous­
culade. Les cinq personnes se 
sont ensuite enfuies à bord 
d’une voiture de sport qui 
avait été volée le matin mê­
me

La police a mis en place un 
important dispositif d’alerte 
pour tenter de mettre la main 
sur le prisonnier évadé et ses 
quatre “ ravisseurs".

Andreas Baader. journaliste 
gauchiste, avait incendié avec 
trois complices, dont une fem­
me, un grand magasin de 
Francfort en 1968 pour protes­

ter contre la "société de con­
sommation ". A cette époque, 
l'Allemagne fédérale était se­
couée par la vague de violence 
et d'agitation qui avait suivi 
l'attentat manqué à Berlin- 
Ouest contre Rudi Dutschke, 
l'un des leaders de l'opposi­
tion extra-parlementaire.

Baader fut alors condamné 
avec ses trois complices à 
trois ans de prison; cependant, 
le quatuor fut laissé en liber­
té provisoire jusqu'à la confir­
mation du jugement par la cour 
fédérale de Karlsruhe, ceci en 
novembre 1969 Mais, alors que 
la justice voulait leur faire 
purger leur peine, Baader et 
h s amis avaient disparu.

La police ne devait retrou­
ver la trace de Baader qu'au 
mois d'avril de cette année 
grâce à un contrôle de routine 
à Berlin-Ouest. Il fut empri­
sonné dans l'ancienne capitale 
du Reich où il devait déjà ré­
pondre d'autres délits mineurs 
devant la justice.

PSYCHIATRE
Traitement jusqu’à $23,989

SERVICE CANADIEN DES PÉNITENCIERS 
MINISTÈRE DU SOLLICITEUR GÉNÉRAL 
PÉNITENCIER SAINT-VINCENT-DE-PAUL 

VILLE DE LAVAL (QUÉBEC)

Le titulaire devra:
pianifier, ordonner et superviser les traitements psychiatriques ainsi que l'exige l'institution en général; 
examiner, interviewer et traiter tout détenu qui présente des symptômes psychiatriques ou qui est 
envoyé pour subir un examen,
organiser et diriger la thérapie individuelle et de groupe, et taire fonction de conseiller en thérapie 
occupationnelle, en thérapie par le travail, en ludothérapie et en passe-temps; 
deleguer des responsabilités ou personnel de l'infirmerie et surveiller ce personnel, 
rédiger des rapports et faire ù la Commission nationale des libérations conditionnelles des recom­
mandations appropriées au sujet des détenus que la Commission lui a demandé d'examiner,

- s acquitter d'autres fonctions connexes.

CONDITIONS DI CANDIDATURE: certificat délivré par le Collège royal des médecins et chi­
rurgiens du Canada, ou l'equivalent. permis d'exercer la médecine dans une province du Canada, et 
plusieurs années de pratique de la profession médicale
Faites parvenir immédiatement votre demande d'emploi ou votre curriculum vitoe à l'odresse suivante:

Fonction
publique

du
Canada

COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
OTTAWA 4 (ONTARIO)

a/s DIRECTEUR DES CADRES DES SCIENCES BIO-PHYSIOUES 
DIRECTION DES CADRES;
Référence à rappeler: 70-168-06.

'tZ<

BOMBARDIER LIMITÉE
recherche

TECHNICIEN EN MAINTENANCE

Qualifications requises:
- Cours technologique
- 3 ans d’expérience dans l'administration ou l’élaboration 
d'un système de maintenance préventive

- Avoir des connaissances en dessin.

Fonctions:
- Cet homme devra instaurer et maintenir un programme 
d’entretien préventif sur toutes les machines et installa­
tions d'usine.

- Il suggérera et justifiera les améliorations 6 apporter de 
façon a éliminer les troubles d'entretien.

Salaire:
Selon les qualifications plus avantages sociaux compre­
nant assurance-groupe et fonds de pension.

Veuillez adresser votre curriculum vitoe a:

M. Guy Robitaille,
Agent d'emploi.
Bureaux et Cadres 
Bombardier Limitée,
Valcourt, Québec

COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-JÉRÔME 

PERSONNEL DEMANDÉ 

PRINCIPAUX (2) Concours 70-3;
Fonction:

' Diriger des écoles élémentaires.

Qualifications:
Brevet "A" ou l'équivalent (15 ans de scolarité); avoir 
au moins cinq (5) ans d'expérience dans l’enseignement. 
Préférence sera donnée au détenteur d'un diplôme en ad­
ministration scolaire, participation a des stages SEMEA 
ou autre stage du même genre.

Salaire:
Selon l'entente provinciale des principaux.
La date limite pour s'inscrire au concours 70-3 est le 
22 mai 1970.

PROFESSEURS - Concours 70-4:
Fonction:
Enseigner dans les classes spéciales de niveau élémentaire.

Qualifications:
Brevet spécialisé en enfance inadaptée et/ou brevet d'en­
seignement régulier et un brevet spécialisé en cours.

Salaire:
Selon l'entente provinciale.

Pour obtenir les formules nécessaires pour s'inscrire aux 
concours 79-3 et 70-4, s'adresser à:

Directeur général des études,
800 boulevard Grignon, 
Saint-Jérôme, P.Q.

^Tél. 438-4158

EUROPE CONTINENTALE — PARIS & BRUXELLES

STAGES PROFESSIONNELS 

POUR COMPTABLES AGRÉÉS

Une Firme internationale de Comptables Agréés offre 
des postes intéressants et diversifiés a Pori» et Bruxelles 
Cesl une excellente occasion pour acquérir une parfaite 
expérience dans la comptabilité et les méthodes de véri­
fication Européennes et Nord-Americaines

QUALIFICATIONS
- Récemment gradués ou posséder de 2 a 3 années 

d’expérience
- De préférence célibataires (nous considérerons 

quand même les candidats mariés) et âgés de 
24-27 ans

- Prêts a entreprendre et compléter un stage de 
2 ans (minimum)

- Il est essentiel de parler et écrire le français et 
l’anglais.

Salaires alléchants et autres bénéfices incluant frais de 
voyage.
Les candidats choisis seront invités a passer une entrevue 
personnelle a Montréal par un partenaire du bureau de 
Paris Une réponse assurée à toutes les demandes.
Prière d’écrire, en toute confiance, en mentionnant: âge 
statut légal, années d’études et expérience professionnelle 
au :

Directeur National du Personnel.

MCDONALD, CURRI E & CO,
630 ou«st, boul Dorchqsttf, Montréal

Montreal Council of Social Agencies
recherche les services d'un

DIRECTEUR DE RECHERCHE
Fonctions:
Assumer la direction du service de recherche et en repon­
dre au Directeur Général.

Qualifications:
Maîtrise ou doctorat en sciences sociales ou économiques: 
un minimum de 3 ans d'expérience: aptitudes adminis­
tratives; bilinguisme préféré.

Salaire:
En fonction de l'expérience

Téléphonez ou écrivez à:

1040, avenue Atwater,
Chambre 302,
Montréal 215, Que.
Tél.: 935-3546

URBANISTES
SOCIÉTÉ CENTRALE D HYPOTHEQUES 

ET DE LOGEMENT

L'organisme fédéral chargé du logement a des postes 
à offrir à des urbanistes, tant à son siège social à 
Ottawa que dans ses diverses succursales d'un bout à 
l'autre du Canada.

Toute une variété de postes intéressants se rapportant 
aux affaires de la société dans les domaines du loge­
ment et de l’aménagement des villes sont disponibles. 
Les postulants doivent être diplômés en urbanisme 
et en aménagement du territoire. Certains postes se­
ront offerts aux postulants qui possèdent en plus un 
diplôme en architecture.

Les postulants devraient être intéressés aux problèmes 
du logement et de l'aménagement urbain et être dis­
posés et aptes à participer à la mise au point de 
solutions avec d'autres organismes

Traitement selon la compétence et excellents avanta­
ges sociaux. Les réponses seront tenues confidentielles.

Prière de les transmettre par la poste au;

Directeur du Personnel
Société centrale d'hypothèques et de logement 

Siège social Chemin de Montréal 
Ottawa 7. Ontario

CONSEIL SCOLAIRE DE KAPUSKASING. ONTARIO
École secondaire de langue française

Invite les candidats intéressés aux postes suivants pour 
septembre 1970. Les postulants doivent être gradués 
(B.A. - B.Sc.) et doivent s'engager à s'inscrire au cours 
d’été pédagogique de l'Université Lakeheod.

1. Éducation Physique (garçons)
2. Éducation Physique (filles)
3. Géographie
4. Histoire
5. English (Chef de département mineur)
6. Sciences (2) (Chef de département mineur)
7. Mathématique et sciences grades 9 et 10
8. French et économie domestique

Échelle de salaires 1970-7 1
Minimum Maximum
S8,100 $13,900
$8,500 $14,700
$9,300 $16,100
$9,800 $16,900

Augmentation annuelle de $500.
Allocation pour chef de département mineur: $1,300. 
Bénéfices marginaux:

1. 80% des frais de déménagement pour 
personnes mariées (maximum $1,000.)

2. $400 pour degré supplémentaire (M.A.)
3 Expérience reconnue jusqu'à $4,000
4. Autres bénéfices assurance, plan cumulatif, 

gratification a la retraite et congé sabba­
tique.

Priere d'adresser votre demande par écrit avec tous les 
renseignements y compris le numéro de téléphone O M. 
Germain Gauthier, Principal, Académie d'Youville, Kapus- 
kasing, Ontario.

M. Gauthier sera au Skyline, Ottawa les 14 (le soir), 
15 et 16 mai (toute la journée). Les candidats intéressés 
sont priés de communiquer avec lui au Skyline pour fixer 
un rendez-vous.

Catégorie

P- Perras, Président D. Brousseou, Directeur

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DUVERNAY 
PRINCIPAUX D’ÉCOLES SECONDAIRES DEMANDÉS

(classes II, III et VI)

QUALIFICATIONS.
-Un minimum de 17 ans de scolarité, preference sera 

accordée aux candidats qui ont poursuivi ou pour­
suivent des etudes en administration scolaire.

- Expérience de 5 ans dans l'enseignement.

TRAITEMENT:
- Basé sur l'entente provinciale des principaux.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitoe le ou avant le 22 mai 1970 à:

M. Maurice Trudel,
Directeur général,
3983 Boul. Lévesque,
Duvernay,
Ville de Laval.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES
RECHERCHE LES SERVICES

A) 0 un Directeur des Services personnels au étudiants
Fonctions: Sous l’autorité du Directeur général. Il a la

responsabilité de coordonner un ensemble de 
services qui aideront l’étudiant à compléter sa 
formation.

Qualifications: formation universitaire et expérience pertinente

B) d un Principal adjoint pour le Pavillon St Gabriel à Ste Thérèse
Conditions: Détenir un brevet d'enseignement

Scolarité minimale de 16 ans 
Traitement selon les normes du Ministère de l’É­
ducation.

C) De Professeurs de mathématiques et d'anglais (langue seconde)
pour le niveau secondaire 

Conditions: Etre légalement qualifié
Formation pertinente 
Expérience au Québec

D) De Professeurs spécialisés pour l'enfance inadaptée
Classes de déficients moyens 
Classes de perturbés aftectifs 

Conditions: Être légalement qualifié
formation pertinente 
Expérience au Québec

ADRESSER UNE OFFRE DE SERVICES AVANT LE 27 MA11970 A:
M. Roch Aubé,
Directeur Général de l'Enseignement,
Commission Scolaire Régionale Deux-Montagnes, 
Case Postale 298, Cité Deux-Montagnes, Qué.

W LA COMMISSION DES ÉCOLES 

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRES D EMPLOI
I SERVICE DE LA DIRECTION GÉNÉRALE

AC£NT DE LIAISON AUPRÈS DES IMMIGRANTS
FONCTION
• Exerce, entre la Commission et les immigrants, un rôle d'agent de liaison 

ayant particulièrement pour tôche d'informer les immigrants des 
services d'éducation offerts par la Commission a eux-mêmes et à leur» 
enfants et de les inciter ô inscrire leurs enfants dans les classes 
d'accueil.

EXIGENCES
• Expérience pratique en relations humaines (animation de groupes, 

technique de l'interview, etc.).
• Connaissance pratique de plusieurs langues vivante», en plus du français 

et de l'anglais.
• Excellente formation générale.
• Citoyenneté canadienne

TRAITEMENT
Jusqu'à un maximum de $12.890. selon l'expérience et la compétence.

Il SERVICE DE L'ENTRETIEN DES PROPRIÉTÉS
MÉCANICIENS DE MACHINES-FIXES
FONCTION
• Opéré et entretient l'équipement mécanique de chauffage, électricité, 

ventilation, vacuum, dans un édifice scolaire

EXIGENCES
• Posséder une licence de mécanicien de machines-fixes, classe 5 en 

chauffage et classe D en réfrigération
• Avoir complété sept (7) années de scolarité.

TRAITEMENT
$6,940 au 1er juillet 1970

Les candidats wtêrBssés doivent fair* parvenir /eur demande, par écrit, 
avant I* 25 mai 1970, à i

Monsieur André Séguin,
Directeur de la sélection 
du personnel administratif.
Pièce 213,
C.E.C.M.,
3737 est, rue Sherbrooke,
Montréal 406.

Le secrétaire, 
Sylvia de Grandmont

PAPINEAÜ/GERIN LAIOIE/LEBLANC/EDWARDS
Architectes
demandent

ARCHITECTE SENIOR:
Très grande expérience de travaux de coordination au 
niveau d'ingenieurs-conseils.

ARCHITECTES INTERMÉDIAIRES:
5 ans d'expérience.

ARCHITECTES JUNIOR:
2 à 3 ans d'experience.
Le bilinguisme est obligatoire
Pour obtenir les formules de demande d'emploi, veuillez 
téléphoner à-.

342-0680
Ces demandes devront être retournées le/ou avant le 

22 mai 1970,

Le C.E.G.E.P. de Matane

Offre d'emploi

Poste Secrétaire général et
Contrôleur des finances.

Fonctions: • Sous l'autorité du Directeur géné­
ral:

• préparation et contrôle du budget
• organisation du service du per­

sonnel.
• coordination des travaux des co­

mités internes du collège.
• organisation du secrétariat géné­

ral pour les services juridiques, 
les publications et les rapports.

Qualifications: Diplôme universitaire en adminis­
tration ou en sciences commer­
ciales ou en sciences comptables.

Salaire: Selon les normes du ministère de
l'Éducation.

Candidatures: Avant le 26 mai à 17 heures, à 
l'adresse suivante:

Directeur général,
C.E.G.E.P. de Matane,
MATANE, (Québec)

LE CONSEIL D’ÉDUCATION DU TIMISKAMING
ÉCOLE SECONDAIRE SAINTE-MARIE

École secondaire de longue française invite les candidats 
intéressés aux postes suivants, pour septembre 1970.
Les postulants doivent être membres de l'A.E.F.O., gra­
dués de l'École de lo formation des Maîtres, ou déten­
teurs d'un B.A., B.Sc. qui ont l'intention de s'inscrire ou 
cours d'été pédagogique de l’Université Lakeheod.

CHEFS DE SECTIONS:
1. en Anglais
2. en Sciences
3. en Mathématiques
4 en Éducation Physique
5. en Géographie
6. en Histoire
7. en Commerce
8. en Orientation

PROFESSEURS:
1. Français, 9e année
2. Français, 10 et lie
3. Anglais, 9e et 10e
4. Anglais, 1 le
5. Économie Domestique 9e: Français 9e
6. Histoire, 9e
7. Géographie, 9e
8. Géographie et Sociologie, 1 le
9. Éducation Physique (filles), 9e, 1 le et 12e

10. Mathématiques, 9e
11. Mathématiques, 9e et 10e
12. Sciences, 9e et 10e
13. Dactylographie et Initiation aux Affaires, 9e, 10e.
14. Sténographie et Dactylographie, 9e, 10e et lie
15. Orientation (homme)
16. Lecture Accélérée et Latin, 12e et 13e

ÉCHELLE DE SALAIRES 1969/70
(en négociation)

Cat. Minimum Maximum
1 $7,200 $11,500
II $7,600 $12,100
III $8,500 $13,700
IV $8,900 $14,600

Augmentation annutlie de $400.
Allocation de déménagement.
Frais d'hospitalisation et médicaux à 50%

Veuillez faire la demande par écrit à:
M. RJ. LACHAPELLE, Directeur,

C.P. 369,
Haileybury, Ontario

Bur: (70S) 672-3393 
Rés.: (70S) 647-4070 New Liskeard
A.R. Carr A.E. Pindall
Président Directeur d'Éducation^/
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Gilles Houde

Les Jeux de 76, occasion rêvée 
d'établir une politique du sport

QUEBEC (par GL.) M. 
Gilles Houde estime et sou­
haite ardemment que la tenue 
des Jeux olympiques d'été de 
1976 à Montréal sera pour tous 
les paliers de gouvernement, 
scolaire, municipal, provincial 
et même fédéral, l’occasion rê­
vée d’élaborer une fois pour 
toutes une politique globale 
pour la jeunesse, les loisirs et 
les sports au Québec 

Député de Fabre et spécialis­
te des questions de loisirs. M. 
Houde a été nommé mercredi 
par le premier ministre, M. 
Bourassa, au poste d'agent de 
liaison entre le gouvernement 
du Québec et le Comité inter­

national olympique (CIO), res­
ponsable de la tenue des Jeux 
à Montréal.

Au cours d’une entrevue, 
hier, M Houde a précisé qu’il 
travaillera en étroite collabo­
ration avec le maire Jean Dra­
peau, de Montréal, et avec tous 
les organismes touchant de 
près ou de loin l’organisation 
des olympiques. Il a souligné 
qu’il portera un intérêt parti­
culier aux activités culturel­
les qui se grefferont aux Jeux 
eux-mêmes, de même qu'à l’u­
tilisation maximum des in­
vestissements requis.

“Les Jeux, dit-il, c'est

l’événement du siècle dans le 
domaine sportif pour le Cana­
da, et ils constitueront un sti­
mulant extraordinaire pour 
les jeunes.”

M. Houde a dit qu’il fera en 
sorte que le gouvernement - 
ministère de l’éducation, haut- 
commissariat des loisirs, mi­
nistère des affaires culturel­
les participent activement au 
développement de l’esprit 
olympique au Québec. Il ai­
merait notamment que tous 
les jeunes aient au moins des 
notions de l’histoire de l'olym­
pisme, de l'antiquité à notre 
ère.

Le député de Fabre a noté 
que l’importance des loisirs et 
des sports n’est plus à démon­
trer, mais que ce vaste do­
maine a également des impli­
cations économique fort im­
portante qu’il s’agit désor­
mais de mettre en relief. Ainsi, 
la préparation de Jeux, le 
installations et invetissements 
divers créeront à son avis 
quelque 30.000 emplois durant 
trois ou quatre ans

M Foude etime que le 
Jeux feront faire un bond gi- 
ganteque à la cause de loisirs 
et de sports, et hâtera l’éta­
blissement d'une politique glo­
bale au Québec pour ce secteur, 
qui a toujours constitué ‘Ten- 
vant très pauvre” de admi­
nistrations successive.

Le député libéral s’est dit 
convaincu que le gouvernement 
Bourassa réalisera le pro­
gramme du parti qui prévoit, 
en cette matière, la création 
d’un ministère des sports, 
de loisirs et du tourisme, 
de même que la création de

$100 millions 
en investissements 
pour le Québec

Le général Jean-Y. Allard, représentant du Québec aux 
Etats-Unis, a réussi à obtenir pour la Belle province, des 
investissements américains évalués à plus de $100 millions, 
notamment pour l’industrie manufacturière

Le général Allard, a déclaré: “Je quitte New York en 
ayant accompli ma mission Je rentre au Québec pendant que 
les négociations sont en cours pour plus de $100 millions d'in­
vestissements dans notre province et, si nécessaire, je pa­
rachèverai ces négociations en prenant sur mon temps li­
bre.”

Le général, dont la démission a été annoncée mercredi 
par M Robert Bourassa, premier ministre du Québec, a re­
fusé de fournir tout détail susceptible d’identifier le ou les 
investisseurs "Il serait prématuré dit-il, de révéler des 
noms de sociétés pendant que les négociations sont en cours.”

Il a cependant ajouté que ces investissements intéressent 
surtout l’industrie manufacturière.

Les producteurs de Lait et de bois 
de La Malbaie descendent dans la rue

LA MALBAIE (PC) - Quel­
que 250 producteurs de lait 
et de bois du comté de Char­
levoix ont manifesté dans le 
calme et l'ordre, mercredi, 
contre la politique laitière du 
gouvernement fédéral, et con­
tre le système d’achat que la 
compagnie Donohue, de Cler­
mont. veut instaurer au détri­
ment des producteurs de bois 
de la région.

Après une séance d'informa­
tion, le matin, les contesta­
taires ont apposé sur leurs 
camions, tracteurs et automo­
biles, de nombreuses pancar­
tes indiquant clairement le 
but de la manifestation.

Après une généreuse dis­
tribution gratuite de lait et de 
fromage parmi le public et 
surtout les écoliers, les ma­
nifestants ont défilé sur la 
route 15, entre La Malbaie 
et Oermont où on a procédé 
à une nouvelle distribution de 
lait et de fromage.

On sait qu'une manifestation 
semblable s'est produite le 5 
mai dernier à La Pocatière, 
pour protester contre la politi­
que laitière du gouvernement 
fédéral.

A La Malbaie, mercredi. 
M. Maurice Mercier, qui 
remplaçait le président gé­
néral de l’UCC. M Alain, a 
demandé aux producteurs de 
lait de ne pas se décourager 
et de tenir bon.

“Il y a moyen d’obtenir plus 
d’ici un mois ou deux, a-t-il 
dit. Il faut faire comprendre au 
ministère de l’agriculture, au 
cabinet des ministres et à la 
trésorerie fédérale, l’impor­
tance de réviser leur position 
et de modifier certaines déci­
sions.

A la fin de la réunion, il a 
été décidé d'envoyer un télé 
gramme au premier ministre 
Trudeau et au ministre de l’a­
griculture. M. Oison, concer­
nant l’application des deman­
des de l’UCC touchant les po­
litiques laitières

On a également décidé d’ex­
pédier un télégramme au 
premier ministre du Québec 
et au député provincial de 
Charlevoix, leur demandant 
d’intervenir auprès de la 
compagnie Donohue pour que

les producteurs de bois gar­
dent la mise en marché du 
bois par l'Office des produc­
teurs de bois de pâte de 
papier

A la compagnie Donohue, on 
a fait connaître le refus ca­
tégorique des producteurs de 
bois de Charlevoix du mode 
d’achat quelle préconise, 
exigeant la tenue de négocia­
tions avant le 20 mai.

Plus tôt, M Henri-Paul 
Gagnon, président du Comité | 

rovincial des offices du 
ois. avaient vertement cri- j 

tiqué la compagnie Donohue 
qui veut, selon lui. s’empa­
rer du contrôle de la mise 
en marché, du mesurage et du 
transport du bois, après l'a­
voir payé aux producteurs

“La loi des marchés agri­
coles vous donne des pou­
voirs de négocier et de li­
vrer votre Dois jusqu'à la 
compagnie, a souligné M. Ga­
gnon aux producteurs, conser­
vez vos droits et faites-les 
respecter”.

t;. yoy •: (ï4

PLACE
•‘s. N \

1 1 h. a.m. à
11 h. p.m.

Adultes: 1.50
Etudiant: 1.10 
Enfants: .75

Gilles Houde

villages de vacances et de ba­
ses de plein air

Auberge de jeunesse

Entre-temps, M. Houde s’oc­
cupe activement du projet 
d’une auberge de jeunesse qui 
logerait les étudiants du cen­
tre-ville de Montréal.

Mercredi, à la demande mé 
me du premier ministre, M 
Bourassa. il a rencontré les 
promoteurs du projet, et il 
doit faire rapport au cours des 
prochains jours au chef du 
gouvernement.

Le projet d’achat de Thé 
tel Queen’s est bel et bien 
enterré, mais celui d’une Au­
berge n’est pas délaissé, au 
contraire, a assuré M Houde 
Il a noté qu’il y a un besoin 
urgent pour septembre pro­
chain de 600 lits au moins 
dans le seul centre-ville de 
Montréal

Aucun député qui avait appuyé 
Laporte ne siège au cabinet
par Normand Lépine

QUEBEC - On ne saurait nier que M 
Robert Bourassa a choisi les membres 
de son gouvernement en fonction sur­
tout de leur compétence administrative 
et de leur culture générale. Qu’il suf­
fise de nommer MM Claude Castonguay, 
Guy Saint-Pierre et Raymond Gameau 
Mais le nouveau premier ministre qué­
bécois a beau être un jeune technocrate 
qui veut rompre avec la tradition et les 
vieilles habitudes politiques, la compo­
sition de son cabinet montre qu’il a aussi 
obéi, avec plaisir ou non, à des critères 
qui répondent à des impératifs plus po­
litiques.

Il faut en effet se rappeler que M. 
Bourassa sort à peine du congrès de 
leadership du Parti libéral, en janvier 
dernier, et qu'à cette époque trois clans 
se sont formés à l’intérieur du caucus 
des députés libéraux. Le clan Pierre La­
porte avait réuni 18 députés et le clan 
Claude Wagner 5. M Bourassa lui-mê­
me avait reçu l’appui de 13 députés

La composition du nouveau gouverne­
ment Bourassa ne semble pas étrangère 
à cette bataille interne d’il y a quelques 
mois et certains choix de M. Bourassa 
peuvent être davantage compris sous 
cette lumière.

Ainsi, 6 des 13 députés qui ont appuyé 
M. Bourassa au congrès de leadership 
de janvier se retrouvent maintenant au 
cabinet. Ce sont: MM Jérôme Choquette 
(justice, institutions financières), Oswajd 
Parent (ministre d’Etat), Maurice Tes­
sier (affaires municipales et travaux 
publics), William Tetley (revenu), Geor­
ges E. Tremblay (transport), et Mme 
Claire Kirkland-Casgrain (tourisme, 
chasse et pêche).

Les 7 autres appuis de M Bourassa 
qui ne siègent pas au conseil des minis­
tres sont MM Harry Blank, Alcide 
Courcy, Guy Fortier Gilles Houde, 
Jean-Paul Lefebvre, Léo Pearson et 
Zoel Saindon.

M. Courcy a été battu dans Abitibi- 
ouest et M Lefebvre ne s’est pas repré­
senté à l’élection du 29 On croit savoir 
cependant que M. Courcy, ancien mi­
nistre de l’agriculture dans le cabinet 
Jean Lesage, a son bureau près de ce­
lui de M Bourassa au Parlement et

Su'il agira comme conseiller spécial.
n prévoit d'autre part que M. Gilles 

Houde héritera du futur ministère des 
sports promis dans le programme élec­
toral du Parti libéral.

Sauf en ce qui concerne M. Pier­
re Laporte lui-même, qui a été nommé 
ministre du travail et de l’immigration, 
M Bourassa n’a appelé aucun des dépu­
tés qui avaient appuyé M Laporte à 
siéger au conseil des ministres.

U aurait été plutôt étonnant que le 
nouveau premier ministre ne confie 
pas une importante responsabilité à 
son adversaire au congrès de leadership. 
Il faut également tenir compte du fait 
que M Bourassa mise beaucoup sur l'ex­
périence de M Laporte pour diriger les 
travaux de la Chambre.

Il convient cependant de faire une 
exception pour M. Gérald Harvey, dépu­
té de Jonquière, qui aurait officielle­
ment appuyé M Laporte parce qu’il y 
aurait été forcé M. Harvey a été nom­
mé ministre d’Etat à la famille et au 
bien-être social parM Bourassa.

Parmi les "gros" appuis qu'avait re­
cueillis M Laporte, rappelons les noms

suivants: MM. Jean Bienvenu, Gérard 
Cadieux, Henri Coiteux, Roy Fournier, 
Louis-Philippe Lacroix et Raymond 
Mailloux

Deux de ceux-ci ont paru plutôt déçus 
de n’avoir rien obtenu lors de la “dis­
tribution des prix” de mardi dernier. 
Ce sont: M Jean Bienvenu, dont les 
ambitions de devenir ministre de la jus­
tice étaient apparentes, et M Henri 
Coiteux qui, à cause de sa formation et 
de son expérience, aurait pu se voir con­
fier le ministère des terres et forêts

Les appuis de M Claude Wagner d’au­
tre part, dont MM Bona Arseneault et 
Fernand Picard, ont également été lais­
sés pour compte.

La lutte contre la 
lèpre en Tanzanie

DAR-ES-SALAAM (AFP) - Près 
de 70.000 des 150.000 lépreux que compte 
la Tanzanie sont soignés actuellement 
mais il faudra au moins 25 ans pour 
venir à bout de cette maladie dans le 
pays, a déclaré en substance M. Fran­
çois Harris, un des dirigeants de l'as­
sociation britannique de secours aux lé­
preux, en visite à Dar-es-Salaany

M. Harns. qui a pour assistante Ara­
bella Churchill, petite-fill^ de l'hom­
me d'Etat britannique, a rendu homma­
ge aux efforts déployés pkr le gouverne­
ment tanzanien pour débarfhsser le pays 
de la lèpre mais il a constate la ma­
jorité des patients ne se décidaient à 
consulter un médecin que quand leur 
maladie a déjà atteint une étape avancée.

ouvre les 16,17 et 18 mai 
de midi à 2 h 30 le lendemain matin 
et les samedis et dimanches jusqu’au 12 juin

La Ronde a revêtu sa parure des plus beaux jours et elle s'est 
enrichie de plusieurs nouveaux manèges: le Zipper, l’Airborne et 
le Moon Bounce. Vous serez enchanté par son carrefour international, 
son Monde des petits, ses jeux d'adresse, ses restaurants, ses boîtes et ses casse-croûte. 
Venez vous amuser, venez vous récréer; venez où il y a de la vie, de la jeunesse, du mouvement. 
Votre visa de saison vous donne libre accès à La Ronde.

VISAS de SAISON
Adultes: $12.00

Jeunesse (de 6 à 17 ans): $ 7.50

Enfants (de moins de 6 ans): GRATIS

Achetez votre visa
dès maintenant et vous aurez une

chance de 
gagner un des 
grands prix
qui seront annoncés bientôt.

Prix d'entrée jusqu’au 7 Juin
(tant visa da saison)

Adultes: $0.75
Jeunes (6 à 17 ans): $0.50
Enfants (moins de 6 ans): GRATIS

4^ 
* * Terre des Hommes

spectacle unique au monde
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‘La corde de sable ' Corned v 1966 .e
'Américain 19 «9 The Des OConnor show e

19 9» Peler Gunn il 99 The national new» e
1939 Le du vous informe . X 11.1$ Pulae e
11.W En Pantoufles 114$ PajNna Playhouse

■ Le moineau de la tamise IrotMde
' Américain' Drama 1986- X

DIMANCHE

CBFT O
19.2$ Aujourd'hui a CBFT 
19 39 Le jour du Seigneur
11.39 Le Irai* ophofusstme 
12.99 D hier a Demain

I 99 Les iras »ux et le» jaur»
Lit Langue Vivante 
2.90 Images en tète 70 
399 L l’tirvert d« sports 
4 m Voyage au fond de» mer'
3 M Les visages de ! Eglise
6 M Au pays de» géants 
< 33 T eiéjoufnal
7 M Quelle famille 
7 39 Zoom
V* Beaux dimanches

l Odywée soitt-manne d* 
i équipe Cousteau 

Le» baleines du désert 
9 39 Les Beaux Dimanche»

Ars gymnastica
19.39 Prame
Il M Téléjournal 
11.1$ Sport-dimanche 
11.31 Cinéma

L Homme qui ment 
< F ranco-T cher «slovaque 1967 »

CFTM CD
9 43 Mire-Musioue 

19 M La plus belle musique du monde 
19 39 Regards sur le monde 
Il 39 Quel e«t votre Dieu 
12.99 Bon Dimanche 
I 39 ( iné-Dimanche

La Française et l Amour 
< Français

3 M Mon martien favom
i i9 Conquête de i «pin-
4 M Le fond de» rhoaes 
3 M Batman
$ 39 TeiéQuille»
9 39 Music-Hall de» leune» \
7 M Brigade criminelle 
7 19 Le Rideau s ouvre 
9.39 L Homme de fer 
» 3« Québer sait chanter 

19 M Les Détectives 
19 39 Le du vous informe
11 M Le Saint

Demoiselle en détresse
12 M En pantoufle»

La cuisine au beurre
1.19 Dernière édition

I M Minam Brenman 
1.1$ The Gardener
1 39 Country calendar
2 M In the round
2 39 CBC Sports Presents 

Kaleidospor,
4 99 The new majority 
4 M CBCTV News 
3.M Musr to femember 
$ M Hvmn Sing
CM Wonderful World of Disney 
7.99 Tommy Hunter Show 
7 39 Mv world and Welcome to a
* M Ed Sullivan Show
• M Forsyte Saw

r the dark’
Weekend

II 1$ Nation » B usines»
11.21 Night Report 
11 3$ C mé-Camp 

The thing

C BM T O
9 M Test Pattern and Music 
9 4$ Standby Six 

19 M Reach for the Top 
It 39 This is the Life 
ll.M (tmieh Service 
12 M l^t t Talk Musk 
It » In the round

CI SOIR 7:30 «I 9:30
Mm loornmn rMitartmr 
cKi film 110 THf LAST prfewrt*

IE POINT DE NON RETOUR’
ervae Lf( MAtVIN et Ang»a Dkfcmton
IN FRANÇAIS o 7 h 30 
V O onglewM O 9h 30

S3I0verdi y,1,

CE SOIR A 7H.45 
LE DIMANCHE A 2h.00 
(Pat de courtM la jaedi)

'-~Blue 
Bonnets.

Horaire des théâtres
CENTAUR THEATRE 463 rue St Fran 

çou Xavier Vieux Montréal The Great 
White Computer de Peter Des bar au En 
anglais Jusqu au 31 mai. excepté le lundi 
30h3C heures Samedi deux represents 
lions a 18b « 2* Téléphone 288-6315- 

Ql ATjrfUr - Aux Yeux des hommes 
ZOhCtaÙche lundi Samedi 7 30 10 30

RIDEAU VERT - Quatre pwres sur jar 
dm" • du mard! au samedi a 2Ûh 3C di 

manche à I9h 30 Relâche lundi 
TNM - (Au Centre du théâtre d aujour­

d'hui^ Si Aurore m ét«t contée deux 
fois" 20h30

LA POU DR SUE The Amorous Flee -
(adaptation musicale de I école des fem­
mes" de Molière' »em a 20H30. sam à 
!IH 30 et 21H 30 relâche dimanche et lun­
di

PLACE DES ARTS,

THEATRE W1LFRIIVPELLETIER - Relâ­
che

THEATRE MAISONNEUVE La Ville 
dont le pnnee est un enfant film - 20h

Horaire des cinémas

EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLEQUIN - "Eve et tes bonnes pommes" 
et "L Homme qui trahit la mafia 

BERRI - Buttitt et La Grande Ca- 
> then ne '
rUOU Voir St-Dcms
CANADIEN Les Biches suédoises ' 1 25

- 7 10 - 10 20 et "Faites donc plaisir 
aux amis" 12 00 2 4$ 5 45 846

CAPITOL - "Red” ieti français) 10 45 - 
12 45 2 55 5 50 7 20 9.35 

CHAMPLAIN - "L'Astragale et "In­
terlude

CHATEAU - Le cerveau" et "Cent Dol­
lars pour le Sheriff

(HEMAZIF • ’ Funny Girl" (français) - 
8 00 sam 3 00 5 00 8 00 

DAUPHIN - Salle Renoir Butch et le KkT 
7 20 - 9 40 sam dim 12 40 3 00
5 15 - 7 30 9 40 Salle McLaren Easv
Rider 7 30 9 )0 sam dim 130 '
3 30-520 730 9 30

ELECTHA - Les Griffes de la peur" et 
"Un colt Nommé Gannon 

ELYSEE - SAUe Alain Resnais Le 
temps de vivre" 7 30 - 9 30 sam dim 
lue 1 30 - 3 30 - 5 30 7 30 950 

FESTIVAL - Porcherie 7 30 9.30
Dim 1 30 3 30 - 5 30 7 30 9 30 

FLEUR DE LYS Madame Bovary" 12 00 
3 15 6 25 9 56 et ’ L Angletter Nue"

1 35 4 55-1 15 
FRANÇAIS - Voir Rivoli 
JEAN-TALON - ‘Madame Bovary 6 25 • 

dim. 1 25 4 40 8.00 et L Angleterre
Nue" 6 20 9 40 dim 12 00 3 15 6 25
9 56

MAISONNEUVE - Madame Bovary 8 00 
dim 1 25 3 25 5 20 9 35 - sam

dernier spectacle â 11 30 p m 
PLAZA Voir Canadien 
PAPINEAU - Voir Chateau 
PARISIEN - "L Initiation • 10 00 11 30

- 1 25 325 - 5» 935 samedi der­
nier spectacle à 11.30 p m

P IG ALLE - Voir Canadien 
rivoli - Fanny HilT <v fr > et "Un 

Sotr. une nuit
SALLE HFHMES - Le vieil homme sur 

semaine 815 dim 2 30 5 35 8 40
Le manage sur semaine 9 50 dim

Ih 4 06 7 10-10 30
ST-DENIS - "La Voleuse et Le Bai des 

vovous
VENDOME - -r - 12 45 3 00 5 15

7 30-945
\ERDI - Le point de non-retour"-7 3©

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE Let it be" 1 30 - 3 00 • 4 40 
6 30 - 8 00 9 5©

ART - Man and Wife" 1 00 2 15 - 3 30 - 
4 45-6 00 7.15 - 8 30 9 45 

AVEMJE - “Women in Love" 12 30 2 35- 
4 45-705-9 30

ATWATER 1 - Airport 12 00 2 25
4 50 - 7 15 - 9 40

ATWATER 2 - "Butch Cassidy and the Sun-
danceKid"

BONA VENTURE - "Zeta One" 135 - 3 30 
5 25 7 30 9 35

CINHMA ! COTES-DES-NEIGES Marcv'
1 30 3 30 5 30 - 7 30 9 30

C1NEM A 2 OOTE43ES-NEIGES - The 
Adventurers" -1 30 - 4 50 8 00

CtNEMA WES1MOUNT SQUARE Mash
1 00 3 00 5 00 7 00 9 00 - 3001
Space Odyssey' 8 30 Mer Sam 2 00 
830

ELYSEE - Salle Else ns let n "More"
7 30 9 45 - Sam et dim 130 3 30
5 30 7 30 9 45

GUY - Cherry, Harry and Raque!" I 00
2 35 4 10 - 5 45 7 20 8 44 10 30

RENT - "Cactus Flower 1 10 • 310 - 
5 15-720-930

LOEWS What Do You Say to a Naked 
Lady’ 11 00 - 1 10- 3 15 5 25 - 7 35
950

PALACE • "Captain Nemo and the Under­
water aty 10 30 12 40 2 50 4 55-
7 10 9 20

PLACE DU CANADA - "The Secret of Saiv 
ta Vittona

PLACE VILLE-MAR IE; petite salle Mont 
que 1 15-3 15-5 15-7 15 9 15

PUSSYCAT - Kiss Me Quick" 3 30 140
- 9 50 et "Laughter in the Dark* 130 
-4.50 - 8 00

SEVILLE - Anne of a Thousand Days" 
1 05 3 45 8 25 9 05

SNOWDON - Fuego 1 25 3 25 - $25
7 25 - 9 25

VAN HORNE Russ Meyers Vixen" • 
1 15 - 3 00 4 45-6 30 8 10 9 55

VERDI - "Point Blank 9 30
WESTMOUNT Hello Dolly 8 30 (ma­

tinées sam dim et mer )
YORK - "Woodstock 1 35 5 00 - 8 30 -

sam dim 12 00 3 15 6 30 9 45

ET AUTRES 
LANGUES

Italien S T. Anglais
PLACE VILLE-MARIE Fellini Satyncon 

2 15 7 00 9 30 - sam dim lunch
1 00-330 700-930

Suédois S.T Anglais.
CINEMA V - I am Cünous (Bhie) 7 30 

9 30 1 30 - 3 30 - 5 30 7 30 9 30 
930

CINÉMA DE P ARIS -- I am Curious (Blue;
1 30 3 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30 

CINEMA DE PARIS "I am Cunous 'Blue' 
1 30 3 30 5.30 - 7 30 - 9.30

CINEMATHEQUE

CINEMATHEQUE CANADIENNE - A U 
Bibliothèque Nationale 1700 rue St-De­
nis 730 Swiss Made" 9 30 "Vive la 
mort!"

A Cannes

Encore cette année, la contestation règne
Le Festival de Cannes raque 

une nouvelle fois d être remis en 
question II est. en effet plongé 
celte année dans une certaine con­
fusion en raison des nombreuses 
compétitions parallèles qui dis­
persent l'attention 

Ainsi mercredi, les responsa­
bles de la "Semaine de la critique 
se sont réunis pour examiner la 
situation embarrassante dans la­
quelle les met la Quinzaine des

réalisateurs" Cette "Quinzaine" 
a obtenu un succès certain et plon­
ge dans l'oublie la"semaine"

La "Quinzaine des réalisateurs 
présente gratuitement, dans un ci­
néma do Cannes tous les films 
rejetés par le système d'exploi­
tation généralement pour des rai­
sons de non-commercialité. Elle 
est née de la "contestation” des 
jeunes réalisateurs, dont François 
Truffaut et Jean-Luc Godard durant

Musique
Une initiative opportune

Nous publions, ci-dessous, 
une lettre qui nous a été en­
voyée par les directeurs du 
club “Lion de Laval". A un 
moment où l’on tâche d'ame­
ner les jeunes à la musique 
et de les faire participer, l'i­
nitiative prise par le Club 
Lion de Laval nous semble di­
gne d'intérêt.

En 1968, conscients d'une sé­
rieuse lacune dans le domaine ar­
tistique à Laval, les directeurs du 
club "Lions de Laval" entrepre­
naient une étude de ce secteur 
négligé

En effet, comment imaginer 
70.000 jeunes d'âge scolaire aban­
donnés à quelques initiatives per­
sonnelles. ou même complètement 
ignorés?

Il importait donc de découvrir 
d’éventuels artistes, de les moti­
ver. de les mettre en valeur et de 
susciter l'intérêt futur

Nous procédions alors à la for­
mation d'un comité qui devait réu­
nir des compétences techniques et 
administratives après de grandes 
difficultés nous avons réussi à in­
téresser un conseiller musical et 
â le convaincre du sérieux de nos 
intentions; le côté administratif 
serait assuré par la participation 
des Lions de Laval

A compter de mai 69, ce nou­
veau comité décidait d'organiser un 
festival de musique afin d'attirer 
nos jeunes artistes Quarante mille 
invitations étaient distribuées dans 
les écoles de Laval, en même 
temps que de nombreux communi­
qués paraissaient dans les jour­
naux locaux. Au delà de 1400 per­
sonnes se sont inscrites et ont par­
ticipé aux différentes éliminatoi­
res Des bourses totalisant $8.000 - 
00 étaient offertes dans les sept 
catégories comprises dans le syl­
labus

Dimanche le 17 mai prochain.

à l'auditorium de l’école secondai­
re Pont-Viau. le festival sera clô­
ture par un concert mettant en 
lumière les talents découverts 
lors de ce premier concours.

A cette occasion sera gravé un 
disque, qui, nous le croyons, en­
couragerait les lauréats 

Vu l’intérêt suscité par ce mo­
deste effort, le comité a cru bon 
d'enregistrer la raison sociale du 
FESTIVAL DE MUSIQUE DES 

LIONS DE LAVAL", afin d’en 
faire un événement artistique an­
nuel de plus en plus marquant 
dans son milieu.

(theatre du
Nr rideau vert

le festival de 1968 Cette année, elle 
a obtenu un tel succès que le nom­
bre de journalistes et critiques 
en plus du public, la préfèrent à 
la compétition du Festival et à cel­
le de la Semaine de la critique"

Néanmoins, le film s’est très 
bxn vendu à Cannes Selon les 
responsables de la Chambre syn­
dicale de la production cinémato- 
giaphtque. responsable de l'orga­
nisation du marché du film dans 
le cadre du 23e festival internatio­
nal. les transactions auraient porté 
cette année sur une somme se si­
tuant entre 50 et 60 millions de 
francs

Projetés quotidiennement dans 5 
salles ditférentes. 220 films réali­
sés dans 1 année ont été ainsi pro­
jetés à quelque 200 acheteurs in­
ternationaux Toujours selon la 
même source, les principaux bé­
néficiaires du marché - le plus im­
portant du monde - ont été cette 
fois-ci l'Allemagne de l'Ouest, la 
Hongrie et plusieurs autres pavs 
de l Europe de l'Est

Parallèlement aux films tradi­
tionnels. le cinéma érotique produit 
par les Danois Suédois. Allemands. 
Anglais et Américains, a fait égale­
ment d'excellentes affaires La plu­

part des 40 films du genre présen­
tés à Cannes, ont trouvé acquéreur 
surtout dans les pavs du Moyen- 
Orient et en Allemagne de l'Ouest

Le chanteur 
Allan Bruce
En vMUtt* Jusqu'au 16 mai 
Nick Martin et ton orchestre 

Danss continuelle 

Réservations: 86t-ÎSll

Ou lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
La samedi, $4.00 seulement.

La Salle Bonaventure

du Reine Elizabeth E
40e ANNIVERSAIRE

Du MARDI AU SAMEDI o 20 h 30 
DIMANCHE 19 h 30

nieces 
jardin

CENTRE PAUL SAUVE
4000 RUE BEAUBIEN EST

In suppiwneat; attraction spéciale d’une vedette de la TV. 
CAFITAIMI BONHOMME, maître de manège

LUN. 18 MAI AU DIM. 24 MAI
LUN. 18 MAI - 10.30 A.M.. 2.30 » 8 P.M.

MAR. MERC. JEU. 19. 20. 21 MAI - 7.45 P.M.
VEN. 22 MAI - 4.15 $ 8 P.M. - SAM. 23 MAI. 10.30 A.M.

2.30 & 8 P.M. - OIM. 24 MAI - 2.30 8r 7 P.M.
$4»g*t réservés % pria pour «nliWTt» (août 23. 24 mot mot.)

BILLETS A MIX POPULAIRES EM TELEPHONANT A 3764780

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

oRiiMPIEfl PAOLO PASOLINI

Aussi: "The painter and his model"

Com*d»« 6e Barillet et Gredy
Er veeferte

DENISE PELLETIER et GUY HOFFMANN

4664 rue ST-DtNIS
.MtttO tAUAifB

Réservation: 844-17^3

Satie 'Mtolaïc*Satie jqnxft

FRANÇAIS

HsunûanœMEILLEUR 
FILM ETRANGER

★★★★★★★★
19701
l’œuvre de 
FLAUBERT 
adactôE

(«ermano
ROCHA 
chante 
auTado

4-23 i

4

COULEURS

to«!« r >oo-s mi

EOCDElHIia
PLACE VICTORIA Ul»;«-i4

CIUUI rapm’nn^ IMBU
kuii delà sexualité min ‘ifiràdo suiautji

bar-instaurant 878.3Hi)ü

rj
DANIEL
PILON

Dek>trJütt DE L t*KH R

rinitiaüon Gilles Carie
n ru u CMMKi m M«n itmi 

CARTES DE L AGE D OR ACCEPTEES 
SEMAINE!

Part*ten 1 O OO 11 30 1 2S 
3 25. 5 10. 7 30. 9 35

Slil 
IH I •>

(«Mi

Une production de L Otttce Ou Film du
DE GIACE couleurs8e SEMAINE

10.35- 12.45- 2.55 
5.05-7 20- 9 35

Der prop, complot 9 hlit 11 88

Adulte*

___iAÎNE T JM 39
«MANCHE 30 J 1C 5 18 T II f 30

FESTIVAL s2^ECATHER,NE

i

EN COütfURS

GMadamè
^Bovary'.

-- LAn*!sr* I
té contais

JEAN-TALON mro-» MAISONNEUVE «rj.r,
FLEUR DE LYS

UNE TRAGÉDIE TROUBLANTE
OU LES SENTIMENTS SE 

SONT RÉVÉLÉS TROP FORTS

LES

IBans

Adultes

SUEDOISES
•«E! Farte» donc plais*au«am» rtllri'lii

CHOEUR
LARMÉE
ROUGE

SES ET MUSICIENS 
ENSEMBLE DE 180!

CANADIEN PLAZA 27» 6155

20.21,22. 24, 26 
27. 28. 29, 30 MAI

tt>. 10
S3. $4. SS. $6. S7

ZJmal MéM 
24 moi. matinée 

A GUICHiT FfRAAl

fcHdts et -ren*e Pto<e de» Art». CCA, 1872 
ouest Sherbrooke (•otm-eei) CHktGIX. Id 
ArtHombowH 500 e $te-Cotfcer«ne, frôle de 
Conduite Métro Station Metro Lonçueud 
Corne Popvkure Mononnevve. 4200 Adom 
Fontainebleau 5500 e Sherbrooke; HoH 
man's, 1472 Pee< Choriebot» 2119 e Jeen- 
To*on Galipeev, 14R0 • , Fleury; lmp CM. 
5975 Monk. Atfantk-Poctfw Trœet 4950
Gueen Mary, Bonder i < 118 o Bernard Un,
rorsal 5h> 4é 17 Ch det Sources, 0 de» O , 
Pherm Nucfcte Centre d'oc Ko* lovai et Ile 

176 chB.

COMMA MORS POST AU $ à CCA eau- 
te ment avec chèque no Chorfee ou 
mont et enveloppe retour oétronchie

Gap ne» un voyope pour 2 è Moecou 
•t mu iohhot via un Jet DC-8 d AIR- 
CANADA

RESERVATIONS 
CCA: 932-2171

sAtlf WHFRID-Pn4.ni£R- 
jjy- IMAC r DCS ARTS

En attendant l'Opéra de Montréal,

LE V AISSEAU D’OR
vous présente, pendant le dîner,

JEAN-PIERRE HURTEAU
célébré base de l'Opéra de Paris, 
de passage à Montréal,

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE
1 S mai 16 mai 17 mai

ANDRE GAGNON
pianiste de concert et compositeur reconnu, interpré­
tera, avec l'orchestre de concert du VAISSEAU D'OR, 
des oeuvres de Gilles Vigneaull et Félix Leclerc, tirees 
de son microsillon LES QUATRE SAISONS, produit 
récemment à Londres,

MARDI MERCREDI JEUDI
19 mai 20 mai 21 mai

Priéro de réserver immédiatement Tél.: 861-1868

Cuiftind fronçai»*
Dîner de sept services à prix fixe: $10 

Concert tous les soir» (sauf le lundi).

Entrée: 1100 rue Cyprét (sous-sol, Motel Windsor), Montréal

35 MILTON / 842-6053
SAUE RESNAIS

ALLEZ VOIR CE BEAU FILM, 
IL VOUS CONCERNE TOUS"

- SIMONE Df tlAUVOI»

le temps 
de vivre

PRIX

FESTIVAL 
MOSCOU 

1969

MARINA VLADY dins un film de
BERNARD PAUL

MIMSY FARMER
KLAUS GRUNBERG 
(tins un film ti 
BARBET SCHROEDER IB".

SALLE EISENSTEtN

18ans
Adulte»SEAAAINE

rkistolrs d’iR amour détruit par la drogv*

more
“T "toufoiirs iilus*

i I

4747
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A venir
Un livre blanc du Collège des médecins sur 
l'exercice de la médecine dans les hôpitaux

Le Collège des médecins a 
l’intention de conserver le 
contrôle de la pratique médi­
cale à l’intérieur des hôpitaux 
Pour bien préciser sa pensée, 
le Dr Yves Leboeuf qui s’a­
dressait, cette semaine, aux 
participants du congrès de 
l’Association des hôpitaux du 
Québec, a énuméré quelques 
mesures que compte prendre 
le Collège pour conserver ce 
contrôle

Il y aura dans une première 
étape la publication d’un livre 
blanc sur le contrôle de 
l’exercice de la médecine dans 
les hôpitaux; la décision de 
procéder à un programme de 
visites périodiques dans tous 
les hôpitaux du Québec; une 
étude d’envergure sur la ré­
partition géographique des ef­
fectifs medicaux et enfin un 
programme d’enseignement 
médical continu

Pour le conférencier, il n’y 
a pas de doute possible, le 
Collège des médecins a le 
droit et le devoir de surveiller

la pratique médicale dans les 
hôpitaux Le Dr Leboeuf a aus­
si exhorté le ministère de la 
santé de cesser de construire 
des hôpitaux ici et là sans 
avoir un véritable plan direc­
teur, sans planification

Dossier médical 
individuel

De son côté, M André Hur- 
tubise, conseiller en informa­
tique, déclarait que le milieu 
hospitalier était un système 
complexe constitué de plu­
sieurs éléments, mais que la 
pierre angulaire de toute cette 
structure était le dossier mé­
dical individuel.
“Ce n’est donc pas par ha­

sard que l’attention se tourne 
de plus en plus vers cette idée 
dans plusieurs pays où la pla­
nification des services de san­
té figure parmi les grandes 
priorités. Il devient essentiel, 
surtout avec l’avènement de 
l’assurance-maladie, a dit M 
Hurtubise. de développer des

instruments qui pourront non 
seulement permettre de re­
constituer 1 histoire de santé 
d’un individu mais également 
de faciliter la canalisation des 
ressources pertinentes du sys­
tème, tantôt pour prévenir la 
détérioration, tantôt pour res­
taurer à un niveau normal l’é­
tat de santé d’une personne".

Mettant en garde son audi­
toire contre les préjugés que 
l’on pourrait avoir à l’égard 
de la ’‘machine’’ au sein du 
monde hospitalier, M Hurtu­
bise a dit: “la venue des or­
dinateurs ne constitue en som­
me qu’une délégation de pou­
voir, sans soustraire d’un io­
ta au contrôle ultime du sys­
tème qui ne peut pas faire au­
trement que de résider dans le 
cerveau humain.”

En session générale de fin 
d’après-midi, les problèmes 
de la main-d’œuvre hospita­
lière ont été exposés par des 
administrateurs d’hôpitaux. Ce

n’est pas tant la pénurie de 
professionnels de la santé que 
ces derniers ont mis en relief 
oue la mauvaise planification 
des ressources On a donné 
l’exemple de la formation d’un 
nombre considérable de garde- 
bébés pour lesquelles il y a 
peu de travail alors que cer­
taines régions du Québec ne 
comptent pas une seule infir­
mière sur leur territoire et 
que les médecins isolés doi­
vent remplir tous les postes à 
la fois.

Notons que le congrès de 
l’Association des hôpitaux du 
Québec a fait l’objet d’une ex­
position de fournitures et ma­
tériel hospitaliers permettant 
aux administrateurs de trouver 
sur place les réalisations les 
plus modernes dans le domaine 
hospitalier Ces derniers ont 
également élaboré un projet 
de regroupement des achats 
qui permettrait des économies 
substantielles pour les hôpi­
taux.

Les naturistes demandent une action 
énergique du gouvernement contre la 
pollution sous toutes ses formes

Tout en appuyant, en prin­
cipe, le projet d'assurance- 
maladie qui doit entrer en vi­
gueur au Québec au cours des 
’prochains mois, les membres 
de l’Association des consom­
mateurs d’aliments naturels 
et de l’Association naturiste 
du Québec, réunis en congrès 
à Montréal ces jours derniers, 
ont tenu à rappeler au gouver­
nement que pour donner aux 
Québécois la santé, il faut fai­
re autre chose que de "sub­
ventionner la maladie".

Les congressistes ont voté 
plusieurs résolutions à l'in­
tention du nouveau gouverne­
ment du Québec réclamant en­
tre autre chose que celui-ci 
entreprenne une lutte sérieuse 
et efficace contre la poi.ution 
de l'air, de l’eau, des aliments, 
des sols cultivables Tous 
les citoyens devraient en ou­
tre être relevés de l'obliga­
tions de se faire vacciner et 
de faire vacciner leurs en­

fants, considérant cette obli­
gation comme une entrave à 
la liberté de l’individu

“ De nombreuses autorités 
scientifiques et médicales ac­
cusent les produits pharma­
ceutiques synthétiques et les 
vaccins d’être la cause de 
nombreuses maladies de dé­
générescence", affirment les 
dirigeants des deux associa­
tions naturistes réunies en 
congrès.

Les congressistes réclament 
également une intervention 
énergique dans le but d’élimi­
ner de la presse visuelle et 
auditive la réclame de tous les 
produits menaçants pour la 
santé, comme le tabac, les 
boissons alcooliques, les sé­
datifs, les narcotiques, les 
analgésiques synthétiques, etc

Faisant valoir que la popu­
lation québécoise s’alimente de 
produits naturels et de sup­
pléments alimentaires naturels

et que plusieurs de ces produits 
sont importés et donc soumis 
à des frais de douanes, les 
congressistes réclament du 
gouvernement du Québec une 
intervention énergique afin de 
faire abolir ces impôts dégui­
sés qui pénalisent les gens sou­
cieux de leur santé.

Dans le but de protéger la 
santé des enfants, une action 
devrait être entreprise pour 
éliminer les distributrices au­
tomatiques dans les écoles, 
machines qui distribuent “ali­
ments et boissons dénaturés’ 
Les naturistes réclament par 
ailleurs une enquête sur les 
méfaits des diètes servies 
présentement aux patients 
dans les hôpitaux.

Aux États-Unis 
un milliard pour 
le contrôle des 
naissances

WASHINGTON (AFP) - La 
Commission du travail du Sé­
nat américain a approuvé 
mercredi une loi consacrant 
près de $1 milliard au con­
trôle des naissances aux 
Etats-Unis pendant les cinq 
années à venir.

Cest le plus important pro­
gramme de planning familial 
jamais conçu aux Etats-Unis. 
Il comporte non seulement la 
construction de centres de re­
cherche sur la reproduction et 
la contraception, mais aussi 
des distributions gratuites de 
moyens contraceptifs et des 
subventions aux organismes 
privés se consacrant à la dif­
fusion des méthodes de con­
trôle des naissances.

CITE DE WESTMOUNT 
ENLEVEMENT DES ORDURES MENAGERES

AVIS EST DONNE AUX PROPRIETAIRES QU'IL N'Y AURA PAS 
D’ENLEVEMENT DES ORDURES MENAGERES LUNDI. LE 18 
MAI 1970
LES ENLEVEMENTS OUI DEVAIENT NORMALEMENT AVOIR 
LIEU CE JOUR. AURONT LIEU MARDI, le 19MAI1970.

J.R DAYE.ING
INGENIEUR DE LA CITE.

les MOTS CROISÉS du Devoir
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À Montréal, en fin de semaine, 

congrès du Service d'Orientation 
des foyers

Le Service d’Orientation des 
foyers, un organisme travail­
lant à la promotion sociale et 
chrétienne des foyers célèbre 
cette année son vingt-cinquiè­
me anniversaire de fondation. 
L’événement sera particuliè­
rement commémoré, en fin de 
semaine, par des journées d é- 
tudes nationales qui auront lieu 
samedi et dimanche. 16 et 17 
mai. au Centre Marial Mont- 
fortains, à Montréal

Cet anniversaire permet aux 
responsables diocésains et na­
tionaux de dresser un bilan de 
leurs nombreuses activités 
afin de mieux se préparer à 
entreprendre les tâches qui 
les attendent au cours des pro­
chaines années. Au delà de

Horizontalement

1- Poinçon utilisé en me­
nuiserie pour élargir les 

trous
2- Personne qui pratique la 

lutte Couleur du cheval.
3- Liquide produit par les fe­

melles des mammifères • 
L’une des lignes d engage 
ment à l’escrime.

4 Omission d’un ou de plu­
sieurs mots qui ne sont 
pas indispensables pour la 
compréhension de la phra­
se - Avalé

5- Cent ans - intimides
6- Deux • Navigateur portu­

gais qui découvrit la route 
des Indes par le Cap de 
Bonne-Espérance

7- Rôtira de manière à fai­
re prendre une couleur do­
rée

8- Enlevions récume - Joint 
la tète aux épaules

9- Tissu souple et fin fait 
avec des pailles Mois 
de l ’année

10- Saison - Sévère
11- Six - Pas ailleurs Atmos­

phère
12- Action d'entrer en fleur

Verticalement

1- Pronom personnel Dé­
tail. résumé écrit

2- Mot qui exprime la qualité
3- Qui rend service Pratique

sur un objet un mouvement 
d'aspiration.

4- Délicatesse. finesse de 
goût, pureté et concision 
du langage - Lui

5- Me de Tocéan Atlantique 
Couteau pour plier ou cou­
per du papier - Cobalt

6- De la Russie - Temps suf­
fisant pour faire une chose

7- Orateur grec. - Arbrisseau 
à fleurs jaunes

8- Pièce de la charrue 
Garçon - Souverain.

9- Deux points plaçés sur une 
voyelle-A demi

10- Longue, ceinture en soie 
des japonais — Sodium -
Graine du cacaoyer.

11- Dans la poésie ancienne, 
pied de vers composé d'une 
brève et d'une longue Pe 
tit fort.

12- Sorte de mouette Utiliser

Solution d’hier

LA COUTURE CHEZ-SOI
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Chronique du consommateur

Salon

de la femme

Me CorbeU choisie 
femme d'affaires 
de l 'année

La Chambre de Commerce 
du district de Montréal à la­
quelle s’est joint Office Over­
load a choisi sa femme de 
l’année en la personne de Me 
Micheline Corbeil. et ce pour 
ses qualités professionnelles, 
précise le communiqué de la 
Chambre. Me Micheline Cor­
beil n’a que 36 ans et pourtant 
sa vaste expérience dans les 
domaines les plus variés du 
droit lui ont permis d’acqué­
rir une renommée enviable.

Me Corbiel a été proclamée 
“femme d’affaires de l'année ”, 
cette semaine, au Salon de la 
femme, qui a lieu à la Place 
Bonaventure. La présentation 
était présidée par M. Benoit 
Duchesne, directeur général 
de la Chambre de commerce 
et par M RG. Scott, gérant 
d’Office Overload ainsi que 
M. Pierre Shooner. directeur 
général de la revue Commerce.

Nommée à T unanimité pré­
sidente du conseil des fem­
mes-membres en 1970, Me 
Corbeil a présenté le mémoi­
re qui fut soumis à la Com­
mission sur la situation de la 
femme au Canada, au nom de 
la Chambre de commerce.

Avec l’arrivée des beaux 
jours, de plus en plus de gens 
dépenseront davantage d'argent 
pour des “détritus instanta­
nés" En effet, chaque fois que 
vous achetez des bouteilles 
d’eau gazeuse non consignées 
(non-remboursablesi, vous 
payez pour des détritus

N’ayez pas d'illusion. Le 
privilège de n’avoir pas à 
rendre les bouteilles vides vous 
coûte quelaue chose. En le 
faisant, souligne l’Association 
des consommateurs du Canada, 
vous augmentez le coût du 
ramassage des ordures, vous 
forcez les municipalités à ac­
quérir un nouvel équipement 
pour écraser le verre, il faut 
employer davantage de main- 
d’œuvre, etc. Il y a en ou­
tre le problème des bouteilles 
vides que l’on jette au bord 
de la route, dans les parcs 
et les bassins.

L’an dernier, diverses or­
ganisations municipales dans 
quatre provinces ont instam­
ment prié leur gouvernement 
respectif d’interdire la vente 
et la distribution des bouteil­
les non consignées qui foi­
sonnent maintenant sur le 
marché. Il fut alors décla­
ré que ces bouteilles représen­
taient un danger pour la santé 
publique et un grave problème 
de ramassage.

Les fabricants de ces bou­
teilles pensent que les criti­
ques ne sont pas basées sur 
les faits. La vraie solution 
au problème des détritus, di­
sent-ils. est l’éducation du 
public, une mise en vigueur 
plus stricte des règlements 
relatifs au dépôt des ordures, 
ainsi qu’un système adéquat 
pour le ramassage.

Pourtant, pourquoi le public 
devrait-il avoir à payer pour 
le ramassage d’un supplément 
de détribus, alors que cette 
responsabilité devrait reposer 
sur les fabricants et les dé­
taillants? N'est-il pas temps 
que les emballeurs, les em- 
bouteilleurs et les supermar­
chés acceptent leur part de res­
ponsabilité sociale dans ce do­
maine Il ne s’agit, encore 
une fois que d’une autre for­
me de pollution!

Quant au “choix offert au 
consommateur, il devient de

Pb:
ilus en plus rare, car de nom- 
reux détaillants ne vendent 

que les récipients non consi­
gnés. Les consommateurs de­
vraient faire part aux super­
marchés et aux embouteilleurs 
d’eau gazeuse qu’ils ne sont 
pas satisfaits de la situation 
On peut le faire en soutenant 
les magasins qui offrent vrai­
ment le choix entre les bou­
teilles consignées et celles qui 
ne le sont pas Même si vous 
n’avez pas à payer pour la 
bouteille non consignée elle- 
même. pensez-vous n avoir au­
cune objection à une augmen­
tation de vos impôts due à 
l’existence de ce genre de ré 
cipient?

L'Association des consom- 
m; leurs du Canada invite tou­
tes les personnes intéressées 
à ce problème à faire con­
naître leur opinion en écrivant 
à l’ACC, 100, rue Gouces- 
ter, Ottawa 4.

Des menus de 
circonstance

L’Institut d’art culinaire, 
sous la direction du professeur 
Henri Bernard, organise, cette 
année encore, trois démons­
trations hors programme, et 
qui débordent largement la cui­
sine de base: cours de récep­
tion “coquetel”. réception “buf­
fet” et réception “bar t>-q". 
Les cours auront lieu en juin, 
l’après-midi et le soir. Un 
choix de dates est offert. Pour 
plus de renseignements: 843- 
6481.

Rien à craindre
Toutes les nouilles utilisées 

dans la fabrication des soupes 
Lipton vendues au Canada pro­
viennent d’ingrédients cana­
diens manufactures à l'usine 
de la compagnie, à Bramalea, 
en Ontario, déclare M. R. K. 
Porter, président de Thomas 
J Lipton

M. Porter a dit, par ailleurs, 
que la compagnie ne prévoyait 
aucun rappel de ses soupes ma­
nufacturées au Canada et uti­
lisant des nouilles. Il répond 
ainsi à une déclaration de la 
Presse associée publiée ré 
cemment et qui dévoilait que 
le gouvernement américain 
avait demandé le retrait du 
marché de 13 9 millions de 
sachets de mélange de soupe 
Lipton contaminés par la bac­
térie salmonella.

La suggestion 
de la semaine

Les asperges canadiennes 
commencent a faire leur appa­
rition sur nos marchés. A la 
vinaigrette, elles remplacent 
très bien la traditionnelle sou­
pe ou le jus de légumes. Fai- 
tes-les cuire jusqu'à ce qu’el­
les soient tendre, mais fermes. 
Laissez-les refroidir et ser­
vez avec une bonne vinaigret­
te. Le mieux est encore de les 
laisser manner au moins une 
heure avant le repas. Servez 
sur des feuilles de laitue et 
garnissez de tranches d’œufs 
et de persil.

Renée R.
IgfMafMHM|N|Sgg

Mlle Lisane Labelle. hile de M. et Mme Jean Labelle. et M. Jean- 
Guy Belzile. fils de M, et Mme Léo Belzile. dont le mariage aura 
lieu prochainement

54,000 couples ont profité des 
services du SOF depuis sa fon­
dation.

Aux journées d’études de la 
fin de semaine. 200 couples 
environ réfléchiront sur les 
caractéristiques qui influen­
cent leur vie de couple et la 
vie de l’Eglise dont ils sont 
membres. A travers l’exposé 
d’un conférencier, l’abbé Jean- 
Paul Cloutier, aumônier dio­
césain du SOF de St-Jérôme, 
en travaillant en commission 
et en assemblée plénière, les 
participants tenteront d’ajus­
ter leur vie, leur action et 
celle de leur mouvement aux 
exigences des temps nouveaux

Des brochures 
de réflexion

Afin de faciliter le travail 
de leurs membres, le SOF pu­
blie une douzaine de orochures 
d’information les invitant à la 
réflexion sur des thèmes com­
me “l’amour n’a-t-il qu’un 
temps?” - "un homme... une 
femme"; ’‘l’argent au service 
de l’amour’’; “rencontre avec 
un médecin" (ce dernier est 
un petit lexique fort bien fait 
des différentes méthodes de 
contraception); "l’éducation 
sexuelle chez l’enfant" et dif­
férents autres sujets d’intérêt 
familial.

A l’issue du congrès. Mgr 
Paul Grégoire, archevêque de 
Montréal s’adressera aux con­
vives à l’occasion du 25ième 
anniversaire du SOF L'orga­
nisme souhaite obtenir la pré­
sence du nouveau ministre du 
bien-être, de la famille et de 
la santé du Québec. M Claude 
Castonguay.

faitti c* ravinant modèle, 
ligne priment, orné d une 
demi-etinlurt, et vos amitt 
vaut envieront tùrement.., 

Patron no 9141 
l» patron imprimé no 9141 est offert 
pour les tailles lOVi-ÎCVî N*
Ce patron est en vente au prix de 
$1 00 au service des patrons, le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montreal, les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon de poste 
le patron commandé vous parviendra 
dans une quiniaine de jours environ 
N*: Nouvelle classification des tailles.
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Fous les maj;at<ins

Birks
seront ouverts 

iuniii le Ut mai

Le plus grand choix de diamants 
et de montures au Canada. 

Des bagues à compter de $100.
Diamant garanti. 

Facilités de paiement: ont l’éclat de I qmour

“Les joailliers et moi, 
c’est deux mondes 
à part.
Mais c’est moi qui paie la bague, 
et c’est chez Birks 
que je l’achète.”

"Je ne connais pas le diamant Hope 
non plus que les joyaux de la couronne 
du Danemark, mais je suis décidé à 
acheter la plus belle et la meilleure 
bague au monde pour la somme que 
je peux dépenser.

C’est pourquoi je vais chez Birks.
Ils offrent maintenant un plus grand 
choix de bagues - y compris des 
diamants moins dispendieux.
Pour le moment, ça me 
convient. Dans quelques 
années, nous pourrons 
échanger la pierre 
pour une plus grosse.
Je sais que chez 
Birks j’obtiendrai 
la pleine valeur de 
mon argent.

Personnellement, je 
me méfie des aubaines 
et de ces soi-disant 
prix de gros. Trop 
d’amis s’y sont laissé 
prendre, pour découvrir 
plus tard que le diamant 
qu’ils avaient acheté 
ne valait pas le prix 
qu’ils avaient payé.
Croyez-moi, mieux 
vaut se fier à Birks.

Carré Phillips, Dorval, Rockland, Fairview, Place Versailles, 
Place Longueuil, Place Bonaventure, Place Ville-Marie, 

Les Galeries d'Anjou.
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Power Corporation of Canada est maintenant une compagnie opérante, plutôt qu'un "holding
Elle détient 34% des actions de Consol. Bathurst

rr Corporation Pharmaceutique 
Française Ltée.

Après avoir louché, la veille, 
leurs plus creux de l’année 1970. 
les indices des pétroles el des 
métaux usuels se comportèrent 
hier sur la Bourse de Toronto 
encore réactionnaires L inquie 
tude paraissait persister, hier, 
sur la Bourse de Montréal L’op­
timisme. suscité par le nouveau 
bulletin de santé favorable pour 
l’économie française, avait peu 
d’influence sur les cours, de la 
Bourse de Paris, hier La bour­
se de Ixtndres paraissait hier 
réactionnaire et l’indice du Fi­
nancial Times glissait de 6 0 
points à 338.3. Sur la Bourse de 
N-Y. l’indice des industriels de 
DJ clôturait hier 9.0â points 
plus bas à 684 7, au regard d’u­
ne perte de 10.75 points la veil­
le. soit donc au plus bas niveau 
vu depuis 7 ans

•
Le manque de confiance de bien 

des opérateurs professionnels et 
de nombre d’institutions se tra­
duit par une attitude d attentis­
me, d’où des transactions moins 
considérables sur les marches 
ci-dessus sauf à N-Y

•
Le fait pour l’indice des indus- 

iriels de DJ d’ètre descendu au 
dessous de 700 cette semaine 
est le facteur responsable de bien 
des ventes hier, d'autant plus que 
les facteurs economiques et in­
ternationaux défavorables de­
meurent.

La Société Centrale d’Hvpo- 
thèques et de logement vient de 
consentir $28.261,720 de prêts 
fédéraux à l'Ontario Housing 
Corp. qui Ta reprèté à 10 mu­
nicipalités ontariennes

•
Maints spéculateurs semblent 

vouloir vendre à tout prix, afin 
de récupérer ce qu'ils peuvent 
de leurs valeurs, affectées de 
plus en plus par l’érosion per­
sistante des cours.

•
Husky Oil montre l et de gain 

par action durant le 1er trimestre 
vs 8 ets durant les mêmes 3 mois 
l’an dernier

Les mêmes causes continuent 
d’être invoquées par les analys­
tes financiers pour expliquer la 
faiblesse persistante de Mail 
Street, et son incapacité de re­
monter le courant. Beaucoup de 
courtiers sont pessimistes et 
quelques-uns parlent de possibi­
lités que l’indice de DJ descende 
à 600

•
L’indice des mines d’or sud- 

africaines baissait hier de 3,1 
points à 94.61 ce qui est surpre­
nant. vu la tension internationale 
persistante

•
Sidbec ferait 40r, de ses affai­

res avec l’Ontario, apprend-on 
C’est dû évidemment à l’agres­
sivité de sa direction - incidem­
ment. son président vient d’ètre 
nommé administrateur de Power 
Corporation, une institution qui 
sait reconnaître les talents in­
nés

•
Contrairement aux attentes, per­

sonne n’a protesté à l’assemblée 
de Power Corporation contre son 
offre aux actionnaires de Conso­
lidated Bathurst, et. pourtant, il 
existe un comité de protection de 
ces derniers depuis quelques 
semaines.

•
f.’indke des industriels de DJ. 

après avoir touché un sommet de

693.57 hier. glissait de 20 
points à 673.51. puis clôturait 
à 684.79. soit quand même 9.05 
points plus bas; ce qui démontre, 
toutefois, que plusieurs cherchent 
à bénéficier des prix d "occasion

•
Les actionnaires de Peace Ri­

ver Mining & Smelting Ltd. imma­
triculés le 15 mai 1970. auront le 
droit de souscrire à une action or­
dinaire au prix de $1.40 pour cha­
que action ordinaire en mains à la 
date de l’immatriculation Les ac­
tions de la compagnie se vendent 
sut la base ex-droits depuis le 13 
mai 1970 et les droits expireront 
le 22 juin 1970 Les approbations 
de tous les corps publics réguliers 
n’ont pas encore été obtenues et 
les transactions ne peuvent avoir 
lieu tant que les dites approbations 
n’auront pas été obtenues. La com­
pagnie offre, en outre, a ses dé­
tenteurs enregistrés des deben­
tures. convertibles 71atr, série 
A. un droit similaire de souscrire 
à des actions ordinaires addition­
nelles sur la même base Les 
détenteurs de debeniures recevront 
150 droits, au regard de chaque 
$1.000. montant principal de dé- 
bentures de la série A. lui ap­
partenant à la date d’immatricula­
tion précitée.

•
Comme l’indice des industriels 

de DJ a clôturé hier à un cours 
plus élevé que son bas niveau du 
jour à Mall Street - il avait bais 
sé de 17 points à un moment 
donné - il y aurait lieu de s'atten­
dre à certaine résistance. Il en 
serait autrement des valeurs ca­
nadiennes. vu que les Bourses de 
Montréal. Canadienne et de Toron­
to fermeront leurs portes ce ma 
tin pour 3 jours, à l’occasion de 
l’anniversaire de la Reine Victoria 
lundi.

•
Les rumeurs d’éventuelles 

élections en juin en Angleterre 
furent mal vues des spéculateurs 
anglais hier.

•
13.000.000 d’actions furent 

échangées hier à N-Y vs 10.000, 
000 la veille, ce qui constitue un 
facteur favorable

•
Hawker Siddelev Canada Ltd 

it unira ce matin, à 11.00 a.m ses 
actionnaires pour la tenue de son 
assemblée annuelle, et Greyhound 
Computer of Canada Ltd en fera 
autant à 4 p.m

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront, ce matin, ex- 
div idende tant par action . Dominior 
Stores Limited, ordinaire 18 cents 
l'action; Loblaw Companies Limitei 
2.40 privilégiée 60 cents l'action.

•
La C.S. de Cantley. celle de 

Si-Pascal, celle de St-Césaire et 
celle de St-Jérome emprunteront 
sous peu

•
Et ; nvier, les ventes de pro­

duits faits d'argile canadienne ont 
atteint une valeur de $1,729.531 
contre $2.305.671 en janvier 1969

•
Er m; rs, la production de bois à 

pâte a atteint 1.384.412 cunits. soit 
27.6% de plus qu’en mars 1969 
tl.055.229 cunits). La consomma­
tion de bois à pâte et de déchets de 
bois a augmenté de 2.4%. pour s’é­
lever à 2,147.335 cunits. contre 
2,097,593 cunits en mars 1969 A 
la fin du mois, les stocks de ces 
deux produits ont diminué de 0,9% 
pour tomber à 10,354.865 cunits 
(10,449.5411. Les arrivages de dé­
chets de bois ont été inférieurs de 
1.9% à ceux de mars 1969; de 
579.259 cunits ils sont passés à 
574.483 cunits

Il ressort de l'allocution du président de Power 
Corporation of Canada. Limited à l’assemblée annuelle 
des actionnaires tenue le 14 mai 1970. que;

“Il y a quelque temps déjà Power Corporation 
mit en marche un plan dont on peut retracer les chemi­
nements en examinant les rapports annuels récents et les 
discours aux actionnaires L'exécution de ce plan a eu 
comme conséquence de transformer Power Corporation 
en compagnie opérante de holding qu'elle était aupara­
vant. Nous avons pour objectifs la consolidation de tous 
nos avoirs. Néanmoins les champs d'action dans les­
quels nous opérons ressortent déjà clairement.

Comme nous r indiquons dans le rapport annuel de 
1969, les su principales filiales de la compagme, qui re­
présentent 66% de notre actif, appartiennent à trois sec­
teurs principaux: l'industrie, l'immeuble et la finance

La classification de nos avoirs en trois catégories 
n'empêche pas la flexibilité

Afin de hâter l’exécution du plan, nous avons inves­
ti $50 million additionnels dans ces compagnies au cours 
des douze mois terminés le 31 mars 1970 Le tableau 
suivant montre le détail des placements dans cinq de ces 
compagnies ainsi que la date à laquelle nous avons com­
mencé de les consolider dans notre état de revenu. L'Im­
périale, Compagnie d'Assurance-Vie, aussi une filiale, 
n'est pas incluse au tableau car nous ne consolidons pas 
encore ses revenus dans notre état de revenu.

Valeur au livre Date à compter de 
du placement lelaqtielle la

Filiales 31 mars 1970 consolidation 
a débuté 
1er janvier 1969 
1er avril 1969 
1er juillet 1969 
1er janvier 1970 
1er mars 1970

Domimon Glass Company. Limited $ 21,364,282 
Canada Steamship Lines. Limited 51,425,808 
Laurentide Financial Corporation, Ltdl9.627,842 
Campeau Corporation. Limited 36.861,349
The Investors Group 39,254,043

$168,579,324
Il ressort clairement de ce qui précède que les résultats 

d’une seule filiale, ceux de Dominion Glass, ont été consolidés 
durant le premier trimestre de 1969 alors que les bénéfices par 
action privilégiée participante et par action commune avaient été 
de 15.6 cents De plus trois des compagnies. Dominion Glass, 
Canada Steamship Lines et Campeau Corporation, dont nous 
consolidons maintenant les bénéfices et qui représentent 39% de 
notre investissement total, sont toutes sujettes à des variations 
saisonnières marquées à cause de la nature de leurs activités; 
leurs bénéfices du premier trimestre n’ont aucun rapport avec 
ce que seront les résultats de l'année complète.

Bénéfices du 1er trimestre
Investors Group n'est consolidé que depuis le 1er mars 

1970 Les bénéfices du premier trimestre de la compagnie ont 
été de $1,111.556 soit un cent par acüon privilégiée participan­
te et par action commune. Si nous avions accumulé nos revenus 
trimestriels également au long de toute l'année sans tenir comp­
te des fluctuations saisonnières, les bénéfices du premier tri­
mestre de 1970. en nous appuyant sur l'expérience réelle de 
1969, auraient été de 21 cents par action. Il est encore à noter 
qu'à la suite de la réorganisation mentionnée du portefeuille 
nous avons augmenté, au cours du premier trimestre, les bé­
néfices non répartis d’environ $3.9 million après le paiement 
des dividendes réguliers, soit 46 cents par action privilégiée 
participante et par acüon commune. Si nous scrutons 1 avenir, 
les bénéfices trimestriels de la compagme seront sujets à des 
fluctuations saisonnières encore plus marquées par suite de 
notre offre d'échange de 2'g acüons ordinaires de Power Cor­
poration pour une action ordinaire de Consolidated-Bathurst 
Enfin les bénéfices de cette dernière sont eux aussi sujets à 
des fluctuations saisonnières très marquées. Le plus récent 
calcul nous indique que 1.075.000 actions de Consotidated-Bat- 
hurst ont été déposées aux termes de l'offre. Ce qui fait que la 
compagnie détient maintenant 34$ des actions en cours de 
Consolidated-Bathurst. A la suite de l'offre, nous avons main­
tenant 3.500 nouveaux actionnaires, ce qui porte le total à plus 
de 20,000

Consolidated-Bathurst est une compagme qui peut atteindre 
son plein potentiel en travaillant beaucoup et en apportant une 
bonne gestion de ses ressources. Par contraste, les perspec­
tives plus avantageuses de croissance à court terme des béné­
fices de Power Corporation ont. nous croyons, incité les in­
vestisseurs à accepter notre offre Les directeurs décideront 
demain s’ils prolongeront la durée de l’offre ou non

La compagme. bien qu elle ait une envergure internationale, 
possède des filiales opérantes qui font des affaires à travers le 
Canada. Le bureau-chef de Laurentide est à Vancouver, celui 
de Investors Group à Winnipeg et celui de l’Impériale à Toron­
to Northern and Central G as a son bureau-chef à Toronto, 
Campeau a le sien à Ottawa et Dominion Glass. Canada Steam­
ship Lines et Consolidated-Bathurst ont le leur à Montréal

Nous avons des placements considérables dans la province 
de Québec comme il convient à toute compagnie canadienne 
d’envergure nationale et nous avons l'intention de collaborer 
avec les gouvernements fédéral et provincial afin d’aider à ren­
forcer l'economie du Québec. Les Canadiens de tous les coins 
du pays ont certainement le sentiment que la situation écono­

mique et politique s'est sensiblement stabilisée à la suite de 
l’élection d'un gouvernement majoritaire le 29 avril La popu­
lation du Québec a fait confiance au fédéralisme canadien Cest 
maintenant au tour du Canada et plus particulièrement au monde 
des affaires de faire confiance à la province de Québec

En marge de l’inflation
Notons en ce sens les efforts de la Commission des prix et 

du revenu qui méritent notre appui, pour enrayer et éventuelle­
ment contrôler T inflation Nous pouvons seulement regretter 
qu'à date le fardeau principal de ce travail a été assumé par le 
monde des affaires dont la contribution seule ne suffit pas. Tant 
et aussi longtemps que les augmentations de salaire continue­
ront à excéder l'augmentation de la productivité, il y aura in­
flation. Inutile de dire qu’un frein à l'échelle des prix qui ne se 
dédouble pas d’un effort semblable au niveau des salaires a 
comme résultat de désavantager les bénéfices des entreprises 
et, en conséquence, ceux des actionnaires. Il est évident que 
si nous gardons le couvercle sur la marmite bouillante et que 
nous contrôlons un seul des ingrédients de son contenu, tôt ou 
tard il y aura explosion.

Quant à ce qui touche l'alourdissement du fardeau fiscal, il 
n est pas déraisonnable de demander qu'il n’excède pas le 
montant des engagements connus du gouvernement. Par contre, 
nous croyons qu'il est essentiel d'examiner à fond les réformes 
proposées, afin de déterminer si les avantages qu’on veut obte­
nir, le seront en fait.

Puisque nous vivons dans un monde complexe et mutuelle­
ment relié, il nous semble que la meilleure stratégie canadienne 
est de prévoir un système fiscal dont les taux sont, sinon in­
férieurs, du moins égaux aux taux comparables en vigueur aux 
EU. Si nous agissons autrement nous risquons de faire dispa- 
raitre une des raisons principales qui attirent les capitaux 
étrangers et de perdre le secteur créateur de notre population: 
tous les deux sont mobiles et le Canada en a grand besoin En au­
tant que nous pouvons le constater, le fardeau fiscal qui prévaut 
n’est déjà pas concurrentiel pour un bon nombre de Canadiens 
compétents qui sont jeunes ou dans la force de l'âge Le livre 
■blanc et les débats qui ont suivi ont permis à de nombreuses per­
sonnes de se rendre compte de cet état de chose. En fait, il pour­
rait même bien s'avérer que cette nouvelle prise de conscience 
en viennent à constituer le moyen le plus efficace de prévenir 
l'imposition par les gouvernements d'un fardeau fiscal excessif.

Les discussions qui ont suivi la parution du libre blanc nous 
ont permis de constater que plusieurs problèmes n'avaient pas 
■été prévus, même après quatre ans de travail. Ce qui nous 
permet de suggérer que la question fiscale y gagnerait en procé­
dant étape par étape plutôt que de façon globale. Le processus 
graduel possède en outre l'avantage d’éliminer l'élément que 
le monde des affaires peut le plus difficilement tolérer, à savoir 
l'incertitude continue Cette dernière subsistera tant et aussi 
longtemps que le débat qui entoure le projet continuera. Nous 
croyons qu'il est essentiel de prendre le temps qu’il faut.

4 nouveaux administrateurs
Enfin, nous nous demanderons un peu plus tard au cours de 

l'assemblée d'élire un nouveau groupe de directeurs M D. E 
Kerbin, un directeur de la compagnie depuis 1962, a demandé 
à ne pas être réélu car il désire diminuer ses activités dans le 
domaine des affaires. Il a bien servi la compagnie et nous l'en 
remercions Quatre nouveaux noms apparaitront sur la liste:

président de Campeau Co^l 
le président et le directeur général de 

Sidbec, Robert C. Scrivener, le présidet de Bell Canada et Paul 
Bntton Paine C R., un vice-président et le conseiller juridi­
que de Power Corporation.

MM Robert Campeau, le président de Campeau Corporation Li­
mited. Jean-Paul Gignac. le
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'AFP' - La tendance a encore 
été lourde jeudi ii Wall Street 
Le repli déjà sensible à l'ouvertu­
re s’est accentué en cours de 
séance Une reprise a été enre­
gistrée en clôture parmi les 
blue chips permettant à l'indice 
des industrielles Dnw-Jones d ef­
facer prés de la moitié de ses pel­
les L indice n'en est pas moins 
tombé à son niveau le plus bas 
depuis le 2 avril 1963 Les affai­
res ont augmenté el ont élé assez 
actives

Les magasins, malgré une forte 
baisse de Sears and Roebuck les 
électroniques, où Westinghouse 
s'est alourdi et Litton Industries 
inscrit en progrès les compa­
gnies aériennes, les cinémas, les 
pétrolières les radio-téléviswns 
marquées par une reprise de Mo­
torola et les tabacs onl évolué 
irrégubèremenl Ailleurs les 
baisses onl été les plus nombreu­
ses La tendance a été lourde aux
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M. Roger Boucher

Monsieur Lucien Vallières, 
président de Corporation Phar­
maceutique Française Ltée, 
annonce la nomination au pos­
te de vice-président, de Mon­
sieur Roger Boucher. Mon 
sieur Boucher assumera éga­
lement la tâche de directeur 
de la mise en marché, poste 
pour lequel il est éminem 
ment qualifié, ayant travaillé 
auparavant pour dimportan- 
tes firmes pharmaceutiques.
Monsieur Boucher a fait ses 
études à l’Université d'Otta 
wa et détient un certificat de 
physiologie de l'Université 
Ohio. Monsieur Boucher est 
également administrateur de 
Sagebec Inc. et de Gallia Buil- 
ding Inc. Monsieur Boucher 
est un ex-boursier des Clubs 
4-H, il est membre du Club 
Kinsmen et de la Chambre 
de Commerce française au 
Canada
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papeteries, entraînées par ci< 
forts replis de Kimberly-Clark et 
International Paper aux matériaux 
de construction et aux pharmaeeu 
tiques où Abbott Laboratories a 
reculé de 4 points On note un re 
cul de United States Steel aux si 
dérugiques. de General Motors 
aux automobiles et d'IBM aux 
ordinateurs
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Ventes de Versafood Services Ltd. 
accrues durant le 1er trimestre

Pour le premier trimestre de 1970. Versafood Services Limited 
rapporte un chiffre de ventes de $17.192.000 comparé j $14.969.000 
pour la période correspondante de 1969 Durant les mois de janvier 
et de février, une baisse des profits sur les activités canadiennes 
de la compagme s'est trf.iuite par une diminution des revenus en com­
paraisons avec la même période de 1 année dernière

Dans son message aux actionnaires. Allan D Baker, president 
du conseil et président, déclara qu'en dépit d’un revenu désappoin­
tant pour le premier trimestre des activités nationales une nette amé­
lioration s'est manifestée au mois de mars, sur les mots de janvier 
et février _ ,. ,

Il se dit confiant que U tendance à la baisse ressentie au debut 
de 1970 a été renversée et que T amélioration commencée en mars 
se poursuivra durant le reste de l'année

M Baker attira également 1 attention sur les progrès realises 
par les activités internationales de Versafood Services Limited qui. 
pour le premier trimestre de cette année, ont montré une augmen­
tation des profits de sur ceux de la même période de 1969

La Banque Royale abolit les frais d’encaissement 
sur les chèques de l’extérieur.

Les frais d'encaissement sur les chèques de l'extérieur ont été 
abolis par la Banque R oyale du Canada

A compter d'aujourd'hui, le 15 mai la Banque ne comptera plus au 
client les quelque 15 cents et plus qu elle exigeait pour encaisser un 
chèque tire sur une banque dans une autre ville, si ce chèque est en 
dollars canadiens et présenté au Canada Sont exceptés seulement quel­
ques endroits éloignés de l'Extrême-Nord

i^es frais d'encaissement étaient calculés selon une échelle mobile 
jusqu'à ‘4% de la valeur du chèque avec minimum de 15 ceints le 

cheque Bien que ces frais aient constitué un ' ennui'' plutôt qu'autre 
chose pour la plupart des clients, ils s’appliquaient à des millions de 
chèques chaque année, et de ce fait, l’abolition des frais vaudra au pu­
blic canadien une économie de plusieurs millions de dollars

Commentant l abolition des frais d’encaissement, M W Earle 
McLaughlin, chairman et président de la Banque Royale, a déclaré 
"B nous fait plaisir de pouvoir dire qu’il est maintenant possible d'éli­
miner ces frais qui ont été pendant longtemps une source d'irritation 
pour nos clients Ces frais étaient comptés parce qu'il était plus coû­
teux pour nous d’encaisser ces chèques de r extérieur que d’encaisser 
les chèques locaux. De plus, des sommes importantes étaient immobi­
lisées, sans intérêts, pendant que ces chèques étaient transmis en re­
couvrement et envoyé d'une region à l'autre Grâce à l amélioration des 
communications à travers le pays et à un usage accru de l'équipement 
de traitement électronique des données la différence de coût entre 
l'encaissement d'un chèque local et celui d'un chèque de l’extérieur ne 
justifie plus l existence des frais spéciaux

Avec l'évolution de l’économie, ces frais donnaient lieu à des 
distinctions miustes a certains égards faisant porter un fardeau addi­
tionnel a ceux dont les transactions travetsaienl les limites des ré 
gions de compensation fixées par les banqueiri^e plus, beaucoup croient 
que le coût entier du traitement comptable d un chèque devrait etre a 
la charge de la personne tirant le chèque

Des Irais seront encore comptés pour les chèques établis dans des 
devises autres que le dollar canadien

Incidemment nous apprenons que toutes les banques à charte du 
pays suivront I exemple de la Banque Royale du Canada el qu a partir 
de ce matin elles aboliront les frais d encaissement sur les cheques 
àI extérieur , , ,, ,

L abolition des Irais sur les cheques encaissés de 1 extérieur par 
nos banques a charte représenterait une contraction d environ $4 000 
000 00 dans leurs revenus a-t-on appris hier, de source autorisée

Marcel CLEMENT

La Banque de M 
abolit ses droits 
d'encaissement
Sur las chèques inlsrurbains.

La Banque de Montréal a aboli 
les droits d'encaissement sur les 
chèques interurbains la nouvel­
le a été annoncée par M G Arnold 
Hart, président du conseil de la 
Banque qui a ajouté que celte déci­
sion serait appliquée dès aujour­
d'hui (le 15 mail.

En conséquence les personnes 
qui négocient un chèque en dollars 
canadiens tiré sur une succursale 
se trouvant dans une autre ville 
canadienne n'aurait plus à paver 
les 15 cents ou plus de droits, qui 
leur étaient demandés lusqu ici 
pour de telles transactions Ces 
retenues rapportaient à la Banque 
erviron $7 millions par an

L abolition de ces droits d'en­
caissement. a déclaré M Hart 
contribue à réduire le coût des 
services bancaires au profit de no­
tre clientèle partout au Canada 
Elle s'inscrit dans le programme 
entrepris par la Banque pour ra- 
tionnaliser au maximum ses ope­
rations et faire bénéficier la clien­
tèle des économies réalisées 
Dans le cas présent, c'est en gran­
de partie à l amélioration de nos 
communications et à la manipula­
tion des chèques par ordinateurs 
que nous devons d avoir pu abolir 
ces droits".

Les droits, qui variaient d un mi­
nimum de 15 cents à un maximum 
de y*' ' de la valeur du chèque dépo- 
s< indisposaient la clientèle Leur

calcul et leur perception entraî­
naient des complications: en outre, 
il était parfois difficile de déter­
miner si les chèques devaient être 
tr; nsmis du service de compensa­
tion d une région à celui d une au­
tre région, et c est ce facteur qui 
décidait si les droits devaient être 
perçus Leur abolition, a mention­
né M Hart, sera certainement 
bien accueillie par tout le monde

Bourse de Toronto
La dtgringotada s'ast accentuée 
sur ia marché minier hier

TORONTO - L indice de la 
Bourse de Toronto a fermé avec 
une baisse considérabU hier, 
en dépit d'une amélioration à la 
toute fin de la séance 

A l'indice, les industrielles onl 
baissé de 3 80 à 158 54 les auri­
fères 5 03 à 155 77: les métaux 
non-ferreux 3 76 à 95 69 et les 
pétroles de I ouest de 6 79 à 130 21 

A 3h p m l'indice des indus­
trielles atteignait son plus bas ni­
veau depuis le mois d’avril 1968 
et celui des pétroles n était pas 
descendu aussi bas depuis dé­
cembre 1966

Un total de 2.290.000 actions 
ont élé échangées comparative­
ment à l 623.000 mercredi 

Les pertes ont surpassé les 
gains pai 508 contre 75. tandis que 
198 valeurs restaient inchangées 
Il s'agissait de la cinquième jour­
née d'affilée de baisse à la Bourse 
de Toronlo

COMiTT
Rosemont

Montreal

Service vente

Votre toiture
Excellence...................................Conforl
flnti-rouille très............... ... . • efficace
Brio......... Élégance............ Dynamisme

COMETT AUTO INC.
2619, Boul. Rosemont. 

Montréal 408.

721-4975

FONDS F -1 - C INC.
Dividende no 30

AVIS est par la présente 
donné qu’un dividende de dou­
ze cents et demi ($0.12 
par action privilégiée partici­
pante. rachetable. (autrefois 
connue comme action Classe 

A"), a été déclaré pour le 
trimestre se terminant le 30 
ium 1970. payable le 30 juin 
1970 aux actionnaires suivants 
de la compagnie:
a) aux détenteurs d’actions 
privilégiées participants, ra- 
chetabies. inscrits aux regis­
tres de la compagnie à la 
fermeture des affaires le 31 
mai 1970; et
b) aux détenteurs d’actions 
privilégiées participantes, ra- 
chetables. représentées par 
des certificats, représentées 
par des certificats au por­
teur, sur présentation à l’une 
ou l’autre des succursales au 
Canada de La Banque Provin­
ciale du Canada, du coupon no

Le secrétaire.
Pierre Mercier

Montréal, le 15 mai 1970

360
ST-JACQUES

Vous pouvez louer des 
maintenant de 500 à 
24,000 pieds carrés 
d’un seul tenant dans 
cet édifice commercial 
très exclusif a l'adres­
se prestigieuse. Tou­
tes les commodités 
modernes y compris 
des ascenseurs haute 
vitesse et l'air condi­
tionné. Loyer remar­
quablement modique. 
Renseignez-vous des 
aujourd'hui.

Pour trouve/ les meilleurs 
emplacements commerciaux, 

appelez
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NOS BAS PRIX 
RIDICULISENT 

NOS COMPÉTITEURS

Présentez ce coupon à notre bu* 
reou de location, voisin du gui* 
chet de renseignements de la gare 
centrale du (.NR, et vous aurez 
droit à 25 milles gratuits.

Pouf r*r*MH9n*m*nt*

APPELEZ 937-9126

COUPON DI VALEUR

BON POUR

ü 25 MILLES GRATUITS
LORS DI VOTRE LOCATION

A NOTRE BUREAU DE LA ________________

GARE CENTRALE Budgel
Bent eCaDU CNR

S* t#rmér»# la 31 mai

DECOUPEZ L EPARGNEZ144» l.HWI

un prêt 
personnel

Mte;

vous permet 
davantage!

I^p: H
—i

STATION C.N.R. - 1460 RUE OUÏ - AÉROPORT DE OORVAl

Vous pouvez obtenir un prêt personnel de la Banque d'Êpargne 
pour toute raison valable : nouvelle voiture T V. en 

couleur . . . bateau . . . meubles . . . tout ce qui vous plaira. 
Empruntez jusqu'à $5,000. et choisissez vous-même le mode 

de remboursement le mieux adapté à votre budget. 
L'intérêt est relativement modique et votre prêt est protégé par 

une assurance vie.
Consultez le gérant de la succursale de la Banque d'Epargne de 

votre quartier, et constatez comment un prêt personnel 
vous permet davantage.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

CHARTE FLDCRALE MEMBRE SOCIÉTÉ DASSURANCf-DEPÔTS DU CANADA

(
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12*4 12^ - '4 

300 300 
24607 $23', 22-4 23 > s

2505 $29*, 77 H 27»s -2'4 
500 $5 * 5 5 > H
150 $33 33 33 -
Z50 485 485 485

6960 $16% 15'4 16% >
' 34

9 
26
10

200 $54>4 54'
51 

13'i 
57 H

125 125
440 440

7*4 7% >
32 32 ~ 2
14 
I7‘i 
U*.

300 
2665 $12 V 

100 300

230 $34 
1810 $9*1 
693 $27' 

1700 $10

8070 $63k
7135 $13 

200 $58 
7680 145 
200 460
100

7700
19365 $15 
3739 $18%

14*4 ~ 
17% -1 ,
11‘4 - 
8

450 
625 $U 
500 265

ISO $11*4 
750 $8
lœ 400 400 400 >15

$6 6 6-4
11% 11% > % 

365 265
10150 $41 •, 41 41 4 > ,

400 $47% 47% 47%
3875 400 375 3W) ~ 15
290 $13*4 13% 13% > %

4650 $12% U 11% >1,
100 15% 5% 5% > %
100 $13% 13% 13 r - *4 

2785 405 375 375 -25
4531 $14 4 13% 13% ~ % 

100 225 225 225 - iS
725 $20% 20% 20% 
80$103%i02 102 -l 4 

200 $28 27% 27‘/ > %
43 44 + I
17 '
56'i 
60^- 
57',
62

75 $44
200 $17 
723 $)9 
225 $60 . 
7l0 $57'; 

30 $62 
75 $73*, 

100 $24 
2680 425 

300 440 
1725 $8-,

150 $5‘
325 440 

1600 $21 . 
75 $82» 

500 90 
200 $6’, 

1223 380 
300 $32‘.
835 $32-, 32 
200 $20 20 

2800 85 
700 165 
200 $19 
240 $9 %
95 $80 

200 $23 4 
4155 $7 »

325 $31 
100 $5
100 $6 

1665 76
252 450 
100 $5%
214 $56 
300 430 

3245 $9%
13253 $19% 
10659 $84

00 $19

17 -
56%
60% -1», 
57 ,
62 + 1 

72% 72% >1% 
24 24 ^

415 420 -10
440 440 > 5

8 8 - 
5% 5% - ■, 

440 440 -10
21 * 21%
82% 82% 4^1» 
88 
6*

375 
32

85 
160 

18 ‘ 
9' 

80 
23 

7 
31
5
6 

70
450

5'
56

425

f 1
- 30

CIL 750 $9-
C Intrufb p 1090 $5 •
C Marconi 3600 345
CP Inve pr 
CPln w 
CPR
CPR $3 pr 
Cdn Tire 
C T, A 
CWN G 4 pr 
CWN 5% p 
C tVestmg 
Canron 
Canrpn pr 
Capit Drv 
Cara
Carrier jO 
CDP Corn 
CORh Ltd 
Ctt Fund A 
Chemceii 
Chem 175 p 
Chrysler 
ClèiHon

18% 
7% 

19 
9% 
5 « 

240

6% -4. '
375
32% -}• 
32 -
20 - • 
85 

160 
18 
9%

80 
23 

7%
31
5
6 

70
450 

5% • % 
56

425 - 25
9 » ■♦• % 

19 - %

~ 50

3160 $23 
U485 495
4474 $56
700 $8%

7124 $??*.
18133 $20 

785 $10 %
750 $13% 13% 13':

19 -I . 
9%
5 * - % 

275 -70
22% 22% - ■% 

410 430 -70
54 i 56 -
8% 8‘* 4 %

20 * 20%
17% 18% -1% 
10% 10%

660 $9 «*.. 8
100 $15 15 15
zlO $7ü 70 70

3600 130 125 130
326 $5 495 495
100 $8% 8 h1 B'
100 375 375 375
«c 410 400 400
100 $5

1395 $6-
275 $??=• 
829 $24 
300 49

Oa-rton w /JOOO 
Coch-Dur^ 150 $32

5
6 ) 

22 4
24
49

-17
-25* 
- 25 

5
6'f

22 f - l 
24 - %
49-3

Codv4He A 
Columbia 
Coiumb» O 
Cominco 
C Holiday i 
Compro 
Computei 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 2600 105 
C Bath 68 w 725 550 
C Bldg 20200 100 
Con Bldg p 100 350
Con Te*tie 
Con Oistrb 
Cons Gas 
Control F 
Corby yt 
Cornât tnd 
Coror'atn 
Co'ontn p 
Coron ?w 
Corp Food 
Cosms 
Costam R 
Couvret P 
Cra»n R L 
Crestbrh 
Crwn life 
Crwn Trst 
Crow Nest 
Crush tnti 
Commngs 
CygnuS A 
Cygnus B 
Oaie-R pr 
Delta tlec 
Disti Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Ooiasco 
Oom Glass 
0 Glass pr 
D Scolish p 
Dorn Store 
Dorntar 
Oomtar pr 
0 Te*tiie 
Oonlee M 
Douglas L 
ORG Ltd 
Dupont 
Dust bane 
Dyien Oiv 
Dyie> 0 A 
Econ Inv 
EL F.n 
E-L Fm w 
Electro ltd 
Falcon 
Fam Play 
F Play w 
► Farms 
Fed Gram 
Finning T 
Fleet Mtg 
Ford Cnda 
Fraser 
Ffuehaut 
Ga7 Metr 
Gai 5 40 p 
Gdn Mang 
Gen Dislrb 
GMC
G P Mfg A 
Qenstar L 
Gnstar L w 
Qesco Ois 
Glendale 
Godyear p 
Q McKay A 
Grab Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Lite 
Gt WSadd 
Greyhnd 
GrrsiOl F 
GSW Ltd 
Guar Tfst 
Gull Can 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Ctp 4 
Harris J S 
Hfvey F 
HWood B 
Hawker s 
Hays Dna 
Ho OA 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Cm 
HB Oil Q or 
Hughs 0 B 
Hunter D 
Huron Cri 
Husky Oil 
imp Qen 
Imp Lite 
Imp 0 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
irKome Di 
Inc On w 
Indal Can 
Indusmm 
Ind Accept 
In Accept p 
In Acc 
Ind Adhet 
Inglis
Inland Gas 
Inlar City

32 3? * 4
400 310 310 310

1200 $6 5% 5% •• h
760 al6 « 16-4 16-4

4690 $26% 25 25 -1
2255 $8% 8% 8% ■ -i
1200 210 200 210
550 475 475 475

2000 140 120 140 -10
2763 $17 4 16% 16'4 - h
575 $17% 17% 17% - %

105 lp5 
550 550 
91 95

350 350
100 $11% 11% ir
645 $14 . 14-4 14%

4215 $14 , 14 4 14 .
900 190 190 190
;*90 $;5% 25 % 25 /
300 115 115 ns

too
130
to

1 6
225
400

7
14

. 7»
r 23'
I 8'

46
10'
9

375
360

7
100
44
47

100 100 
800 140 
500 10
100 $6 
200 225 
100 400 
730 $7
515 $15 
750 $7‘,
100 $23 ^
500 $8 •
100 $46 
450 $10%
100 $9

1885 400 
620 380 
too $7 

1000 100 
9448 $46 

262 $47 
725 $13% 

5126 $19 2 
100 $12 
100 $13%
25 $29 

877 Sirs 
8800 $14% 
7100 $14%
640 $10 % 

2250 $6
4300 200 
325 $10 
885 $19%
150 $7 %
300 $7 *

1300 $5 )
3100 $12%
720 $6
100 230 230

1310 $19% 17 
2133 $153 4 148 
2940 $9%
674 180 

13900 215 
750 $6'*

100
130

10
6'

225
400

20

- 5 
-25 
-25

•25
4 40

14 - ,
7

23 j - ,
8% - ! I

46 - 3
10 •*
9

375
360

7
100
45
47

13% 13% 
19% 19%

- 30
40

-2 • 
?

12
13 
29 
12%
14 « 
14% 
9% 
6

190 
10 
18‘7 
7t
7% 
5 %

12
13- :
29 -
i2'r
14- ; - 
14». 
9%
6

190 -
10
18% - 
7% - 
7% - 
5% -

12% 12% 
6 6

230 
> 17». 

149

-20
-1%
- 5

100
2920
1425 $56 
U75 $27' 
300 $17> 
600 430 
75 $57*1 

400 
580

850

8‘ . 8 >4 -1‘*
155 160 -25
185 205 - 10

6 6% - '1
9 9

90
56

90
56

■ to'

26% 27 - 1
17' . 17% - S

425
57'

425
4 57%

-30

$5 % 5» 5% - %
$8'- 8% 8 % - *»

$68% 67*. 67 >. - *1
$31 31 31 - 3
$9', 9% 9*t 4 'h

.'*35 235 236 - 15
480 480 480
485 475 475 - 15
$33 33 33

$5% 5% 5‘> - ' 4
$6% 5% 5'» r- I ,

$21 21 21
$16 16 16 - %
465 450 466 10
$93 93 93 - 4
360 355 355 - 35
$11% tl 11 - **
400 400 400 75
$ll'i 1) 11 - 1
$9% 9 9 l

$15'. 15 15'» 4 ’«
$9 8'» 9
85 76 76 - 9

$13 12% 12% - %
$12% 12 12
ISO ISO 150 - 50
165 ito 136 - 36
40 40 40

?0b 190 190 - 20

100
100

1010

300
5250

500
3125 206 190 IS
300 $a*« 8% 8*4

18990 $12% 11% 12 
2227 $14% 14 14%
1460 225 220 220
320 $14*4 13% 13% 
629 $35%
300 $52 
200 $8% - 
650 $10% 10% 10% 

1900 $16% 16% 16% 
$9% ■

1%
34% 34% -1% 

52 - %
8 -1%

5?
8

2450
4030

29515
150

3400
400

1060
1500
400

1700

34
9% - S 

26% - 1 
10 - ‘f
54 % - 3 
5 % - % 

13%
h %
-15

Intrrnetco 
IBM
I Nickel 
Int Dtg 
Int Util pr 
mt Dfv 
Intpr Pipe 
Int Pipe M,
Intpr Steel 4570 
inv Group 125 
Inv Grp A 
In Ovrseas 
lOS Ud 
Irwin Toy 
tn Ind 
IWC tnd 
James Ind 
Jetterson 
JeHersn w 
Jockey C 
•lockey A p 4000 
Jockey 2 p 500 
Karser Re 2850 
Kaps Tran 1985 
Keepfite P 650 
Kelly DA 100
Kelsey H 100
Kenting JOO 
Koffler 210 
Labatt 832 
Labatt pr H65 
Lafarge 400 
Lafarge pr 500 
Lailaw A p 200 
LOni Cam 900 
Lau Fm 1920 
Lau Fn 6% 100
Lau r 2W 206 
Leigh 15360 
Leons Frn 100 
Levy 100
Levy A pr 100 
Lite Inves 1425 
Lite inv w 600 
Livmgsto 800 
Living w 255 
Lob Co A 1801 
Lob Co B 1740 
Lob Co pr 95 
Lob G A pr 200 
Locana 800 
Loeb M 200 
Maciarn A 100 
Maclarn 8 200
Maclean H 250 
MH Cable 200 
MB Ltd 4879 
Magna Ei 775 
Magnason 1700 
Magnetos 100 
Maher too
Manoir In 4800 
M U Gard 760 
M Lf Mills 200 
Maritime 189 
Markboro 009 
Markbfo w 17W 
Mass-Fer 4545 
McLaghin 350 
Metchers 750 
Met Stores 100
Met Trust 195
MGFM 750
MPG Inv 750
Mrf,-sys 11488 
Milt Brck 300
Mmduslri 100 
MLW Wor 200
Molson A 1150
Molson B 100
Mon Life iOO
Mnt Trst 300 
Moore 11404 
Morse A 200 
Morse 8 pr z20 
Mufnil B 100 
Murrrt 6 w 200 
NaChrs j 300
Nat Drug 500
Nat Drug p 100
Nat Hees 100
Neone»
NB Tel
N Provid 0 4600

-25

Nfid LP
Nia Wire B
Noranda
Nor Ctl G
Nor Ctl B p
Nor Ctl w
Nor Tar Ch
NW Ut'f p

West H
Oil Patch
Okanagan
Orlando R
OSF Ind
Oshawa A
Oshawa w
Overind 2 0
Pac Pete 6370 
Peace Riv 3600 
P ftiv r 40450 
F*eei Elder 225 
Pembina 3500 
Petfofina 775 
Phillips Cb 300
Photo Eng 200
Pitts Eng 3)26 
F*ow Corp 5930 
Pow Crp pr 50 
Prem Iron 100
Price Com 1858
Prov B Can 750 
Qumte M 1000 
Qumte A 1400 
^nk Org 1595 
Readers 0 450
fealty C 900 
Fîeed Osir 7125 
fî»»chhold 500 
Reitman 515 
Redman A 515 
Fieve'Stk 750 
Reveistk p 100 
Rileys D 1500 
Ronald Fd 300 
Rothman 110 
Rothmo w 300 
flothm A p 7l0 
Ftethm 0 0 1500 
Roy Bk 23976 
Royal Trst 938 
Russel! H 300 
Russ' H p 850 
StL Cem A 750 
StL Corp 0 50
St Maurice 2400 
Sandweii 100 
Sayvette 2000 
Schneid b p 100 
Sc/ntre* 4b0 
Scot fork 320 
Scot Lasai 1025 
Scot Mis pr ?5 
Scot Paper 100 
Scotts 3100 
Seawav pr 1140 
Seaway w 100 
Secur Cap 1400 
Select P 5000 
Shaw LE A 100 
Shaw Pipe 950 
Shell Inv p 825 
Shell Inv w ?40C 
Shell Cart 2115 
Si!verw<J A 1900 
Simpsons 2570 
Simpson S 373 
Skyline H 1350 
Slater Stt 1800 
Slat Steel p 110 
Slater 6 p' 750 
Slater 6 pr 125 
Soby Stor 406 
Southam 526 
Stafford 100 
St Brodcst 
St Paving 1500 
Steel Can 9253 
Stembg A 200 
Suptst com 100 
Suptest od 1200 
Teledyne 100 
Tenneco I 200 
Texaco 1300 
Te«a5 Gu S 600 
Thd CGinv 100 
Thom Bo* 500 
Thom N 11650 
Toromont 1200 
Tor Dm Bk 4970 
Towmarl 400 
Traders A 2360 
Trader A p 200 
Trader Bp 775 ' 
Trader 65 w 400 
Trader 66 w 500 
Trader 69 w /50 
Transair 600 
Tr Can PL 3872 
Tr Can PI p 555 
Tr Can A pr 980 
Tr Can P w 725 
Trans Mt 1445 ! 
TnTec Crp 3000 
Tri/ac w 1000 
UNAS Inv 200 
Union Acc 750 
Un Carbid 300 
Ü Ga$ 25580

V Wood A p 2900

-10

. - H

7M) $9% 9% 9% - %
1300 206 195 200

10$141 141 141 > 1
16276 $17% 17 17% > X
3900 $I4S 14% 14H e % 

300 430 400 430 4 15
275 $6% 6 6 ^ H
7l0 69 69 69
300 $8% 8% 8% 4 %
195 $13% 13% 13% - % 

3335 $13 12% 12s * %

1360 4;X) 400 400 - 25
1300 $10 10 10 - »v
200 $7% 7% 7%-.|*.
900 $9% 9% 9% - »6
100 111 11 n

W Cdn Seed 1800
275 275
430 4CB

1300 220 200 ; 
1000 102 102 J
2000 65 64
7200 42 36
1100 55 56
2000 231 230 i 
1000 12*y 12%
1000 7», 7%

BOURSE DE NEW YOB
?

- 1 
>> 5

200 224
2500 130
1800 330

2898 $14%

380 215
64750 295

5825 620 595 596
3600 U tO'a 10%
3000 10 9'» 9%
77X 19 17 18
2450 300 295 295
900 $10% 980 980
200 $22 21*4 22

6900 192 165 190
500 19'^ 19'. 19'y

1100 173 171 173
3000 17% 17 17
2000 20‘i 20 V 20%
6500 15 14 14
2000 9 9 9
2135 $19% 18*. 19
5200 250 230 230
7750 185 170 185
7000 15 14 15
4000 12 12 12
2000 49 48 48
UH 139 135 135
500 45 45 45

4000 15 15 15
1200 49 4) 49
3500 12% 12 12
3200 17 16 16
3000 10 9% 10
3750 155 140 140

300 360 350 350
4050 225 201 220
3000 12 11 1)
3500 94 94 94

17066 9 < 9
4500 50 45 47
2810 975 940 940
3333 126 125 125
2000 13 13 13
1000 26 26 26
1675 $11» 11*. 11*4
7500 20 17 17

13500 78 75 75
460 $30 » 30 30

1004 196 185 185
200 135 135 135
625 $55 54% 54 7

25600 110 95 95
11600 27 27 27

3210 850 785 785
1634 635 625 625
2050 $12‘4 11*4 11*4
3600 131 126 126

: 500 35 35 35
1250 19 19 19
1000 53 53 53
7300 21 21 21

12880 320 300 300
1000 90 85 85
1000 30 t 30% 30‘i
3640 340 335 340
4100 39 35 38
2765 600 725 725

100 $14% 14% 14%
2000 11 11 11
1600 105 102 102
2000 10% 10'» 10%
600 355 350 350

3745 $30% 29 » 29%
4890 $25 » 26 25 »
4000 11 11 11
7000 I9'r 19 19
1500 20 20 20
1500 315 250 250

18259 950 930 940
700 275 270 270

3000 13 13 13
25100 163 154 159

1000 22 22 22
500 23 23 23
SOO 10% 10% 10'»
400 100

7700 13b
17400 225

4547 $12

568 $29

10900 $14

?te9 370
1630 $11 
6100 186 180 
2800 250 230
3000 11% 11
7050 200 175

100 136 136
5062 460 445
1850 114 107

10600 110 92
2200 75 75
1500 42-7 42 
2500 13 13
5000 12% 12
4275 $36 > 24 
8000 21 20 
8900 74 68
313? $162', 158 

12300 63 60
1100 200 
UOO 27 

104500
4400 102

BOO 575

13025 251

N Que Rag> 6550 $16 
N Senator 5000 17

181 
240 

11% 
180 
136 
450 
107 
92
75
42
13 
12
25 
20 
69

158% 
6C 

200 
27 
10 

100
26 
53 
33 
21
5% 

26 
565 

7
249 

5
15 .
16 Î

550 12% 12% 12 Î
5700 180 160 170
7206 19 17 17
7300 5 5 5
5000 35 33 34
500 40 40 40

79150 150 116 118
6060 $13 . 12% 13 
1000 35 35 35

13500 16 15 15
3895 $14% 13% 13 . 
4200 360 345 350
2500 30 30 30
2200 230 226 225
1000 4-r 4 , 4 j
3895 $33 30 j 31

12200 70 60 61
4021 26 . 26 26
3167 $36 . 36 36
>606 $36 35 r 36
7100 28 28 28
470 850 840 850 

12060 205 190 200
1500 31 30 31
1800 41 40 41
2000 14 13% 13%
4200 30 29 29

700 151 150 150
200 330 320 320

2000 51 51 51
1706 $17‘, 17 17%

100 $78 78 78
2685 750 680 690 
7500 9 % 9 9
2000 17 16% 16%

4919? $18% 16S 17%

186
27
10

100
25
53
33
21
5

24
560

7
240

5
14':
16
12^1

160
17
5

33
40

116
l?'i
35
15

-30
- 4 
-20
- 3 
-20
- 2
- 3
- 1 
- 1
-1 . 
- 2
- 3
-6 7
- 2 
elO
- 3

- 2 
»• J 
- 3

25

- 7

- ! I

- 30

- 8 
-32

-10 
- I

200 270 251 251
1000 fl 8 8

12150 28 26 27
700 249 245 249

2750 360 350 365
17000 39 37 39

1906 675 665 670
4170 650 615 620
500 540 520 520

7800 57 55 55
11000 23 20 20

1100 28 28 28
1500 2! 21 21
3600 112 m 111
2841 160 156 156
2500 38 38
7»? 3% 3% 3*»
3700 101 100 101

17
25

3500 
3000 

100 340 
300 600 

2200 161 
9000 15
500 27 

5825 435 
2400 30 

62300 173 
1100 165 
1825 395 
500 135 

4025 14
Mtrila» at pHrolw 

7000 450 420
4120 415 
3500 11

15
24»

340
600
155

14
27

420
30

157
165
380
135

12

15
24'j

340
600
155

14
27

436
30

164
165 
380 
135
12

Ait tail U 
Alminex 
Am Ltduc 
A Quasar P 1400 la 
Asamera 1000 ill 
Banff 
Braisa 
Catvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Oeh.
C E« Gas 
C Gridoil 
C GfKfoil p 
C Homaitd 
C II Peta 
Cdn Sup 0 
Cant Del 
Charter CX 
Chiaftan D 
Clark Can 
C Cast Cr 
C West P 
Dynam 
Ensign Oil 
Franc ana 
FrtfKh F*t 
Qr Plains 
Qt COtisds 
Houston 0 
Houston w 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont

4750 790
1700 220

3600 340
100 160

2166 305
4)00 325
1400 770

100 $21
1041 600

7700 $a
3150 9»
3300 745
1320 700
3400 150

100 730
12450 147

700 150
2500 285
2700 550
750 $19% 19% 19% 

1175 360 360 360
1425 160

2120 190
4700 106

Court fournis por lo PllfSSS ASSOCIlE

e 4
-70

e 3 
-1‘» 
- 2 
- 1 
+ 1
-20* 
- 3

- 2 
-10
- I
- 1

-1% 
f 1
-15

-10 
- 1 
- 1

- 3 
-35
- 5

- 3
- 3
- *4
- 5
- 2 
-3% 
-20

-65
-15

-13
- 5
+. 4 
-»■ 1

-25
- 5 
+ 3'j 
-10 
+ 2 
-75

- 3
1 1 
► 10

- 1 
-60 
-40 
- 6

- 3

ACF 2 40 
Addres 1 40 
Admirl 
Mean 1 20 
Allege 20a 
AliisChaim 
AHess 07e 
AAirlm 80 
ABrnd 2 10 
AmCan 2 20 
ACyan 1 76 
AHome 1 50 236 
AmMot 429 
ASmalt 190 370 
AmStd 1 97
ATT 260 1501
Ampex 229 
Anacond 1 90^ 
AffTKO 160 
ArmC 80 
Ati Rich 2 
Avco i 20 
Avnet 40 
Avon 2.20 
Babck 1 36 
BathI

106
1104

82
no
230
105
55

BeechA 75b 101
Ball H 60 
BanF 160 
BethSt t 80 
Boeing 40 
Bordn 1 20

54
10
7
I

356
101
147
65

BorgWa 1 25 232 
Bosld224 95 
SristMy 1 20 232 
Brnswk 05e 517 
BucyCr 120 *85 
Burlln 1 40 174
Buffghs 60 817 
CmpRL 45a 40 
CampSo 1 10 
CdnBr 40a 
CPR320 
Case Jl 
CatTr 1 20 
Celanese 2 
CerKoln 30 
ChasOh4 
ChrisCft 30t 160 
Chrysif 60 420
CitiesSv 2 20 192 
ClarkE 1 40 68
CiarkO 40 48
CocaCol 1 44 310 
CBS I 40b 177
Com Sat 120 
ConEd I 80 162
ContCan2 20 57 
Cont Data 680 
CopFîng 50b 72 
CopwlSt 1 20 20 
CPCinti I 70 159 
Crane I60b 1 
Cr Zell 1 60 946 
Curtiss Wr 1 
Dart! 30b 
Deere 2 
OennMf 60 
OetSti 
Dexter 24 
Dome M 80 
OowC 260 
duPon 1 25e 
EastK la

92
73

151
47
42
77
17

108
245
927

43
29»4
8%

21%
7%

19 *« 
21 
24 
32S 
39*4 
36 »> 
54

8
27 
31%
46-4
18
25%
21%
27H
50*.
15%
8H

142%
18%
U'i
10%
32%
42%
26*»
20 
19*4
22 4
32
50%
12%
19%
36'4

120
22%
28 
7

52%
10%
36%
56%
23%
50%
7

22%
37%
28%
18-4
70% 
29». 
27 
25% 
65% 
40 
59 
15». 
29». 
32% 
29% 
13 
34*. 
35 « 
15 r 
11% 
25% 
52
62 7

107%
66

41% 
2B»4 
8

21*4
7%

18*4 
20% 
23*4 
32%
38*4 
26
53 4 

7% 
26% 
31
45 >4
17*. 
25% 
21% 
26% 
49% 
14% 
7% 

135% 141% 
18% 18%

41%
ai'«
•

20%
7%

18*4
20%
23%
32
38%
26
52*4

7'»
26*4
30%
45*4
17 »s 
24% 
21% 
26 » 
48% 
14*4
7%

Cb.
-1*4

- % 
-I». 
~ %

12% 
9% 

32 
42% 
25'4 
18% 
1-3'4 
21% 
31
50
n‘4
18%
35

m% 
21 % 
27% 
6% 

52 
10%
35
56%
21*4
49%
6'»

22%
36-4
27
17%
68 I 
27»4
36 
25% 
63». 
36
57». 
15 4
29
32%
28%
12
33%
34
13’.
10%
24'»
51
61’.

104%
63%

13»
9*4

32%
42»»
25%
19%
19%
22
32
50%
12%
18%
35%

120
22%
27%
6%

52
10%
36'a
55%
22*4
50

7
22%
36%
27'.
17*4
70 . 
28% 
27 
25%
64
39-4
59
15%
29%
32%
28%
13
33’4
34
15-»
10%
24%
51%
62%

107%
65%

4 *
■ */ 
-1%

CatnYa 1 40 
EG G 10 
CiPasNQ 1 
Cftra 1 20 
ESB 1 20 
Essex I 120 
EthylCp 84 
Cvarshp 
ExCef 125 
Faifch 50 
Firest 160 
FMC Cp 85 
ford 2 40 
Ffueh 1 70 
GenDyn 1
GenEle 260 522

91
182
9P
no
360
84

- % 
- % 
■el%

- »
- % 
-I

-I 
-1-. 
- %

-1%

- % 
-1%

— i 
-1'.

-1%
-i%

— '4
— » 
-1 »

GFds 260 
Gem 30t 
GMC I70e 
GPCem 80 
GTeiEt 152 
GTire lb 
GaPac 80b 1162 
Goodrh I 72 60 
Gdyr 85 740
Gould 1 40 39
Granbyl60 18 
Gt A&P ] 30 60 
Green Gt 96 2
GulfO 150 777
Heinz 92 84
HewPack 20 522 
HighVolt 53 
MmstK 40 129
Honywf i 30 500 
MFC 1 10 23
HudsnB 340a 4 
KiCent 1 14 5
IngFtancl 2 
IntIkSi 180 
IBM 4 80 
fntFF 50b 
IntHar 180 
intMng lOe 
INick 1 20 
iPaplSO 
IntTiT \ 05 593 
JnMan 1 20 86
KaysRo 60 2
Kellogg 1 70 149 
Keniyec 260 158 
Kraftco I 70 167 
Kresge 40 
Kroehl 20o 
Leasco 
LibbMcN 
Litton i 89t 
Lock A 
Loews 13 
MadS Gar 
Mgnvx 120x163 
Mairy 180 9
Marathn 1 60 184 
Marcor 1 120
Ma'-Mid 160 45 
Marshf 1 10 13 
MarlM 1 10 2» 
MascoCp 24 67 
Mass F 1 102
McOonCp 407 
McDnO 40 275
McGrH 60a 75
McIntyre 2 7610 
McKee 150 i

475
8

372
111
384
187
234
99

30%
11
16 >5 
19% 
20 > 
21% 
18
26»«
22
37%
36%
17*.
42%
28%
21%
66%
73%
15%
64%
22
24%
15
42%
22*4
23%
24*.
30%
22%
23%
Î4‘r
29%
33'»
8%

22».
109
36%
75%
23 
38
24

274 , 
53 , 
24 
13% 
39% 
30'. 
40
28%
18%
39».
46%
36%
39%
16'»
12%
6».

20%
11^.
21%
4%

27%
33%
22
44-.
34
19*.
13%
37
12% 
30 » 
15% 
17‘» 

155 
20%

29%
9%

16
19%
20
20%
17%
25'»
21
33'»
36
17%
40»
25%
20%
64*4
72%
14%
62%
21%
23%
14%
40g2
22%
22%
23*»
28%
22%
23%
22*4
29%
30*4 
8'» 

2l'i 
102% 
36 
75 
22*4 
37‘» 
24 

262 
51'« 
23% 
13% 
37% 
29 
39 » 
27% 
18% 
38». 
46', 
35*4 
36% 
15%
U»4 
6»» 

18 % 
11% 
19% 

4 7 
26% 
33% 
21 « 
43 
33 1 
19
13%
35%
12
29*4
15 .
16

146»
20%

29%
10%
16%
19%
20%
20%
17%
26%
21%
37%
36%
17%
41%
26%
21
65%
72%
14%
63%
21%
24
14*4
42%
22%
23%
23%
28 I 
22% 
23%
23
29 » 
33 3
8%

21%
105%
36%
75
22*4
37*4
24

268 » 
52 
23% 
13*4 
38*. 
29 » 
39*4 
27% 
18% 
38*4 
46 
35 » 
38 
15% 
12 4 
6% 

20% 
li'r 
20% 

4 » 
26% 
33% 
21 » 
43% 
33% 
19
13»» 
eS % 
12
30%
15%
16

149
20%

. Cb.
- % 
- % 
—■ *4 
+ %
— '4
- *1 
- »s

►3% 
- %

- % 
-1%

► I 
-I'»

Mrck 2a 
MGM
MididR 1 40 
MMM 1 75 
Mobil 2 40 
Mohasc 110 
Msant 180 
Motorola 1 
NCath 120 
NOfSt 90 
NGyps 105 
NLead 42e 
Nthgate 50g 
Northrop I 
NortS 99t 
OutbMar 1 
PaePet 25g 
Pan A
ParkeOa 1 
PenCn 
PepsiCo 1 
Perkin Ei 
Pfizer 1.60 
Phei0 2lO 
PhtiMr 1 
PitneyB 68 
Poircud 32

181 91 
33 17 4 
27 20 

439 88% 
338 40% 
» 17». 

186 31 »y 
97 84

98 . 89% 
15*4 15% 
19% 19% 
87 88%
38*4 40 »
17 17%
30 4 30% 
80% 84

- % 
-1%

- % 
> »4

296 112*4 107 lll»ï
101 15% Î4'4 14% _ >•
61 18% 17% 18% %

122 21% 21 21%
, 46 12% 12-é 12H »«

41 21% 21 21 %
121 32 30 ■ 31% %
38 15» 15 15'e 4

456 20‘y 17% 19 — 1%
477 8% 8'4 8% 'é
216 18% 17% 17*4
1250 15% 14»* 15'é '»
140 44*. 41 43 1%
92 26 23% 25 1%

455 90'» 89>4 90 _ î
124 48% 47 » 48% »é
104 30 •« 29% 30 %
295 23». 23 23 — 1
781 70*4 66 70% -4 %

ProcG 280 
PHmn 280 
Ralst P 70 
RCA 1 
R»pSt?50 
ReyT 240 
RiChM 90 
RoyD 1 03e 
Rubrmd 104
Safel 160 
Schem 140 19
Scherg 60 309
Scientif 221 
SCM 60b 73
Scott Pap 1 667 
SearsR 1 20d 466 
SheflO 2 40 53
Smger 2 40 75
SouPac 180 317 
SpartanA 60 94 
SpryR 25e 484
StdBrl60 61 
StOCa)280 529 
Stdfnd2 30 144
StdNJ 180e 504 
StudeW 1 49
SunOti lb 29

92% 
39% 
22% 
22‘- 
31 % 
38% 
52% 
33%
37 »e 
22». 
20*4
50% 

5% 
14'S 
29 
56% 
38». 
64% 
28% 
8% 

27% 
41% 
40% 
37% 
52%
38 » 
42

91%
38%
21*4
21%
31%
38
52%
S
37%
22
20%
48%

4*.
13%
26%
52»
37^1
63%
27%

7».
26%
40%
39 » 
36% 
51*» 
3S% 
41%

92 
31% 
22% 
22% 
31% 
38% 
52 « 
32* 
37%
22-4 
20 » 
49'.

8*4
14%
26%
54%
3B'«
63%
27%
8

27%
40%
40%
36%
51%
38%
41%

‘ % 
-2»4 
-2’. 
► % 
'1% 
- %

%
%

Swift 60 
Tetedn 1 Q9t 
Tencol32 
Txco 180 
TexGS 60 
Texirnt 80 
Textr 90 
ThfOk 40 
Time 190a 
Timkn 1.80 
TmsUn 116 
Trnsitm 
TwrrtC 
Un Carb 2 
UAirc 1 80 
Ur»itCp 92e 
Ufruft 1 40 
USFrt 140 
USGyps 3a 
USSti 2 40 
Vartan As 
WaikH l 20a 
WarnL 1 20 
Weathrd ^ 
Wwth 1 20 
Xerox 60 
Zenith 1 40

92
soe
246

JÛ0B
646
338
126
80
33

x39
19

168
202
268
144
96

137
65

297
186
40

202
9

151
1184

324

24%
17
18% 
a •
14*^
93%
19%
8%

9
27*4
a

4%
11%
33%
9%
9

33%
19
52
•4»j
15*4
42
58%
9%

27%
79*4
a 1

23».
15*4
18
24%
14
•»% 
19‘k 
8% 

28 « 
27 
27% 

3% 
10% 
33, 
26% 
8*4

31%
18»,
SO
33%
15
40»,
57
9

27% 
75 
27 «

23% - ‘4 
17 ♦ S
18% - % 
24% - % 
14%
93% -^2%
19»4 > », 
8 '* — % 

28', 4- %
27 - *4
27% - % 

3% - % 
11 > *4
33*4 - % 
2B', %
9 + *4

31%
18% - % 
50% -1% 
33% -1% 
15*4 4 % 
40% ■♦• % 
58 % + '» 
9

27% - % 
79 +2
27% - %

-n. 
- », 
+ % 
- », 
- % 
-3-4 
4 %

- *4

-6%
^2%

I
+ % 
- % 
-2

-1%

i-l'. 

- %

— * 
•1.

- I 

-30

- % 
► 2 
-65 
- 1

- I
- 2 
- 1 
-10 
- 1
- 5 
-40 
-30
- 3
- 4
- 1 
f 1

1
- 9
- 2

- 3
- I 
-10

- 5

> 6 
10 

-15
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Cours fournit par la PRISSE CANADIENNE
Ventes Ibnrt les

Abitibi 2845 $9-'. 9
Alcan 8056 $23% 22' 
Alcan 4 . pr 96S $29% 
Algoma Sti 2000 $12*. 
Alum 4'f pr 100 $33 
Ang C P P 300 $5'*
Ang C P pr 100 $14 
Angt 4', pr 200 $27 
Aquitaine 1775 $16’« 
Argus C pr 100 $9',
Asbestos 311 $36%
Atl Sug 1325 $6%
Atlas Sur p 48 $57 -ï 
Bk Mont 15042 $14'. 
Bank NS 1415 $18'. 
Banq CN 2095 $11%
Banq PC 
Bd» Can 
BU C PR A 
Bombrdir 
Bow Msy pr 
Brascan 
BC Forest 
BC Phone 
Bfinco 
CAE Indust 
Cal Pow 
Cal P 5 40 pr 50 $8: 
Camp Corp 250 380

a
12%
33
5%

14
27 
16 
9'. 

26 
5 %

57 ,
14
17%
11'.
9

41
47%
I3»i

9%
23
76 J -
12 r
33
5-, ■ 

14 
27 
16 
9% 

26 
5% 

57 »
14..
18
11 . 
9», 

41-4 
47 . 
13%

Greyhound 
Gr issol 
Guif Oii C 
Hawker S'd 
Hoi'mger 
Home A 
Home B 
HS MS Nw 
Hunt Ooüg 
Husky Oïl 
lmp Oil 
lmp Tob 
Ip Tob pr

Veetei
100
t»'
990
600
220

4825
3200
1670
450
300

4046
2100

750

Newt Bet Ferm. Ck
250 250 250 - 10
425 400 400 •75
$15% 15 15
205 196 195 -!û
$30% 29 » 29 ? - ■*
$12 . IL* . 12 •• %
$14 14 14 'v
$25 » 25 25 . - '4
$12 22 22
$9% 9-.

$17-' '
$14'

9 1 
17 17
14'ï 14';

425 405 4a
Ind Accept 11250 $12 -. 12». 12’1

37 I 37% 
13*. 13*.

1170 $9 .
6377 $4P,

121 $47',
3200 $13%

25 $37 
3600 $14>»
600 $28 27'i 27', -
X $58 58 58 -

6» 4a 415 415
600 445 445 445 
200 $21% 21% 21%

82 8?
370

1400
9330
6£
100

4350
400

1770
1000

Can Cem i085 $32% 32 
Can Forg-ns 296 100 lOO
Can Malt 
Can Pack 
Can Arena 
Can Brew 
Can Br A A 
Can Hydro 
C Imp BC 
CIL
C Int Pow 
C Marconi 
C Pac I pr 
C Pac I wt
f* p n
CPR 300 pr 
C Tire A N 
Canron 
Cent D R

100 $30 
2000 $18' 
110Û $10 
3441 $7';
1000 $19 
1300 $9
3115 1 

250

1100 $8 
2175 $2C 

330 $15 
1300 915

360
32

100
20
18’.
10
7'i

19
9

$19* 4 18' i IS't - 1
$9* 4 Q' . 9‘* ■- I

$30’ ' 30 S1 »-»
340 250 275 -80
$23 22 22 -2 .
485 410 430 -70
$55 54' . 55 -1 ^

Charter Ind 1000 130
Chemcdl 
Commeo 
Con Bath 
Con Bath p 
Coos Text 
Cons Glass 
Couvrette 
Credit Fonc
Crown 2 A 
Crush 
Cum Prop 
Cygnus A 
Otst Seag 
Oom Corset 2000 
Dom Oairis za 
Oofasco 
Dom Lime 
Oom Stors 
Dom Te*t 
Oomt3«
Donohue 
Ou Pont 
Enamel A 
Falcon 
F Fkavers 
Fm Coll 
Fraser 
French F*et 
Fulcrum
Gaz Metro 
Genst ar 
Glengair 
Glengair w

1175 $6
2625 $25 
710 $17'. 

1000 $18 
150 $11% 
100 $18% 
300 $5'.
» $47 

361 $15 
200 $10 •« 
100 $9 
100 380 

3662 $47 
$6 

$3’ 
1100 $19% 
600 360 
200 $12 % 
1030 $10% 

10Î4C $14% 
600 $10 » 

1250 $19 
1000 300

18%
14%

875
125

6'/
25%
17
18 
11% 
18'. 
5%

47
15
10 ■»
9 

38C
44 : 
6 

27 
19 . 

350 
12 »
10 
14 » 
10% 
I8'i

280
350 $153 151
400 $9% 9

18 . 
14». 

875 
125
6’j •

25»
17
18 
11% 
18». 
5'.

47
15 
10 «
9 

380
45 
6 

27 
19'* 

350 
12 /
10 
14 . 
10% 
18 . ■

300
15)

I Acc WtS 
Int Nickel 
tnt Util 
int Ut PR 
Inter PL 
Inter P wts 
I O S Ltd 
fy acp 
Jamaica PS 1400 
Labatt 2103 
Labatt pr 600 
Laur Ftn 1800 
Laur F l*0p 100 
Laur F 200p 100 
Loeb M 200 
Logistec Co 1100 
MacMillan 1625 
Magnason 300 
Ma'che Un 
Mass Ferg 
Meichers 
Micros ysl
Mirpri 6 pr
M.tcheii RA 
Molson A 
Mo'son B 
Monenco
Mon* Trust 
Moore Corp 4150 
Nat Sea Pr 150
N B Tel 506
Nc-randa 10823 
Nor C Gas 
Pac Petrol 
Petro Can 
Popula* |ri<J 
Pow Corp 
Price
Reitman A 
R Aigom 
Ronalds 
F^oyai Bk 
Royal Trst

420 400 400
$42 -* 40'» 41% 
$24% 24 .• 24 , 
$27 , 27 , 27 
$20 . 19% 19'. 
785 750 750
420 405 405

5 
49
23
24

415 415 415
$15% 15 15

19

$5
49

$24
$24

$19

5
49
23 . .
24 4

-25
-45

19-:
490 490 490

1500
2895
1845
286
100
100
500
300
150
100

1300
1800
30C
300

1370
185
100

19960
200

15895
2755

$7
$27% 
$5'. 
$5 . 

$12% 
$13 
$’

6
27*. 
5% 
5 , 

12'.- 
12 ,

220 220 220 -10
$10
$14 
$14 

$7
$n
$31

$7
$11% n
$» ? 29 
$U 10 
$21 , 18 
$12'>ci?

10
14
14

7
1! ; 
30% 
7 4

n%
30 
10'. 
19 , 
12

275 275 275
$7

$11 
$17 
$17 
$13 . 
$20' 
$25

R tst M Pr 1500 $14
160
100
220
200
400
100

2200
150

400 $8
12560 $28 

150 515 
200 350 
103 435 
525 $9S 

9320 340 
3200 170

7
26 Î

515
350
435

9»*
330
160

27
515
350
435

9%
335
160

Scott Las 
Scotts Rest 
Shell Can 
Shell In P 
Shell In w 
Sher Will 
Simpsons 
Southam 
Stand Str St 100 
Steel Can 3867 
StembR A 1925 
Superior E 183C 
Texaco Can 550 
Tor Dom 2575 
Trs C PL 695 
Trs C P! 275 675 
Trs Mr PL 300 
Triad 4800
T^J^ec 2000
Un Carbide 
Velcro tnd 
Walk GW 
Weston 
Zellers

$20
$7

6- 
11 
17 
17 .
13 , 
19- 
25'
14 
20

7

6'.
11
17
17 .
13 ••
19 . 
25'.
14
20 .

4960
900

2325
300

6630

$20'.. 20-s. 20% »
$3C . 20 .. 20 - - 1 .
895 825 825 70
$14 14 14 3 r
$15 15 15
$52 . 52 . 52 . é ,
350 350 350
$2i%1 21 2J . -
$13 .. 13%‘ 13% «
JB5 375 375 - 20
$20 .. 20 .. 20 4 -
$18 -1. 17',I 18 - î
$26’ . 26'.. 2b'.
$54 53 53 -2
$14'.. 24 . 14'.
340 335 335 5
no UO UO -• 10
$12».. 12';' l? ; -
$18 .. 17 ir 17 , -P.
$43 .: 43 43 _
$19 19 19 %
$10 9'-1 9’. - .

BOXTRSB CAMTADZEMrigrB ^

Court fournit por la
Cb.Vente* beat iet

tndustrtelies
Am Met Ent 100 50 50
Belgium N 3200 $12% I?' 
Blue Bon 400 260 260
Can Secur A 400 276 
Cantol Otvr 2600 255 
Capital Dyn 200 760 
Capitol 0 w 1000 60 
City As Ent 700 250 
Comm Mold 2875 325 
Crawford All 200 33 
Cross W B 100 300 
Deitec Ran lOp 235 
Drumnd Die 600 200 
Furlong 200 220 
Kmbern 0 100 250
Lemtex 
Mnt Refrig 
Mt Roy R 
Navfo Food 
Paco Corp 
Resort D 
$t Law 0 
Select Fm 
Sogena 
Spartan 
Superpack 
Unie an Sec 
Vat Mar 
Visa Bella

Africana
A|ax Mnr
Amigo Mns 
Atl Ntckei 
Baker Tak 
Bateman 
Bruneau 
Burnt HiM 
Cadillac Ea 
Camfto 
C Magsile 
Canadore 
Cannon 
Canuc Mini 
Capri Mm 
Cartiet Q 
Chamaiiov

100 70 
100 $20 
100 $9 
500 55 
300 400 

27100 340 
UOO 130 
800 $6-

225
»5
250
60

250
310
325
300
235
200
215
260

70
20
9'»

55
395
295
1»

6
200 $12% 12»»

50
12%

260
225
265
250
60

250
310
325
300
235
200
220
250

70
20
9'f

55
395
305
125

ô'y
12%

.'*5
- %

-5
-20

65
-5

-5

-25
- 15

*5
- 10 
■i^ 10

%

5
•40

5

4600 82 78 78 -7
100 $11 n 11 — ‘ 4
400 300 300 300
200 200 200 200

1600 200 190 195 -5
IllIngB vl huNéé

-301 1150 540 5s'’5 525
r 6300 116 1)0 1)6
12500 26 21 a + 6
7500 20 18‘i1 20 é-2%
2000 44 44 44
1600 46 45 45
600 47 47 47 * 1

2000 11 11 11
1000 11 11 1) -P»
3000 JQ 38 2B -2
4200 485 480 480 -5
2400 295 295 395 -30
2500 31 31 31 •-4
2000 18 17';1 16
500 22 22 22 -l

n 900 21S 210 215
10200 45 40 40 -5
2000 1? 12 12 -2%
1700 185 180 185 -5

PRESSE CANADIENNE
VmIm

Chipman 3000 
Cons Beiiek 3000 
Cons Doisa 1000 
Cons Man 3075 
Cons Persh 502 
Cons PMH 5000 
Cons V»rg 
Corgem 
Credo 
Crusade 
Dauphm 
Devils El 
Oom Cxpl 
Dumont 
CHivan Cop 
Dyryamic M 9400 
Eagle Mns 1050 
Early Brd 
East SuM 
Expo 1 Mn 
Fano Min 
Fidelity 
Flint Ftock 
Gibraltar 
Guard M 
Houston Oil

2550
19ÛOO
8000
4350
1000
7000
1500
7000
1000

1000
300

3500
30000

3000
1000
1100

15500
600

22000
500
500

4000
4590
1250
7000

NC Ods
Northid
Numac
Rermo
Peruv
Petrol
Pinnacle P
Place Q
Ponder
Ranger
Scurry Rn
Siebeni
Spoon
Sycuie
Triad
U Canto
U Canto w
Un Reef P

200 565 959 965
2400 38 37 37
2200 690 675 689

11240 85 82 82
2000 27 27 2?
4100 103 95 96
5900 81 75 75

11000 120 ni lit
4360 48 37 38
3235 540 500 500
5175 116% 14% 14
1800 5» 480 480

39660 95 86 88
17500 100 96 100
22246 340 320 325

350 380 366 365
400 160 170 170

1000 18 18 18

-55 

- 5

210 201

30 28
145 135

9% 9
14 . 14 

105 100

140 135
209 204
93 90

635 635

II » 10
25 25

380 380

60 55

330 325

780 730

14'» 13 
40 37

295 790
33 28

675 665

Tairtman
Tib Expi
Tnfon Cxol 330 320
Unrv Mnrt 105 106

12 12

24%

tmp Mine 
iaduboro 
Lmgside 
Louanna 
Mai Hy 0 
Massval 
Menoiah 
Mi^a Mines tôOO 
Miro 3000
Mistango 2000 
Monteagie 1000 
More Mines 500 
Mt Pisant 1900 
N Mt Cost 1000 
Ni'cana 3500 
Nor A Ash 21500 
Nor A Rare 4000 
North W C 1000 
Pac Nickel 7500 
Ptmo 800
Pat Silver 3200 
Phoenix Ca 940 
Pine Ridge 1000 
Prov X Ex 3000 
Que Explor 2000 
due Cobalt 1000 
^mbow M 
Rrtcherii 
Rouyn 
Roy Agass 
St Law Col 
St Lucie 
Scandia M 
South Ouflt 
Subeo 
Sullivan Or 
Tagami M 
Tacha

COMPTABILITE À ENTREE UNIQUE SUR PLANCHE
Paie - Recevoir - A payer et autres applications)

^Ci^ème'PA&iHMClot (MONTREAL) LTÉE 
^ P. Tanguoy,

Tél: (514) 845-7312 C.P. 953, AAontréai 101

-30
- %

-10 

4 ••

COMPTABLES AGRÜS
MEMBRES DE

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THIINSTITUTÉ OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

>• ttobli en 18S0 —
C.'O. Meilor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés. 630 ouest, rue Logouchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT, MARCHAND. 
BQIVIN. ARBOUR. LAFLEUR 

&CIE
ComptoWes agrée*
Oonot MorcKond, C A 

J Menn fioivip. C A 
Gerold Arbour. C A 

Poul lofleur C A 
Roger Arrhombctifr. I S C CA 

iocQuét orpiMtlo, C.A
1 59 O., rue Craig 861-1491

ARMAND. FILliON 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés 

3785 ouest Jean-Talon 
RE 1-7601 

ViHe Mont-Royol

6ASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables ogréés
F.J Bostten, CA P Batriere, C A
C Borduos Ca j. Guy BmiuIoc. C.A 
B PeHertn, C.A JM. Ooousi, C A
y Joyol. C A

C<6Fke Bonque Conodienne Mohortole 
SOO Ploct d'Armes Suite 1564 

Montreol 1 26 Que. - $44-4445

BENOIT, OIRY. BERTRAND. 
PAOUETTE i CIE
Comptables Agrees

l H Befio'i CA R Benrond C.A
J P Oiry C A Pno'i-n- C A
R Cr»v-«u^^ R Vermftte, C A

iditice Le Cherrier

>27-922'l

LORENZO. BÉLANGER 
& ASSOCIÉS

Montréal - Paris. France 
Chicoutimi, Que.

2
1
15

En coHaboroltorr owe<

SOCIÉTÉ D'ÉTUOéS 
ÉCONOMIQUÉS ÉT 

COMPTABLES
Sooet* d Experiise Complot. 

MHcnte ou tobleou de l'Ordre de Poru 
Pont. froTKe • Montreol

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER, TREMBLAY, 
BOURDELAIS, RICHARD S CIE

Comptobiet Agrees
Morcei 6evie> C A 

H Deoi^ Trembloy C A 
René Bovrdelois C a 

Ciowde Ckevolier C A 
louts Philippe Ckombérkind. C.A 

J F André Prtxfhomtœ C A 
ASSDCK Hjipen - QytSK

tdoi/orn ft.fha'o ■>’ *

MONTRtAL
222 est, Henri'So'jrassa 

Montreol 357, Que.
Tel.: (514) 389-5995 

QUEBEC
1 50 ouest. 73iéme Rue 

Quebec 7, Que 
Tel (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Cemptobles ogrees
Georges êernrer. C A 
Morrel Bision. C.A

60 St-Jocques 
A6ontreal

Suite 601 
845-020S

PAUL E. BONNIER
Comptable ogree

Suite 3100 Ploce Victoria 
Montreal 3. Que 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agrees 

R V Bornen. CA HE Bell. C A
A M Cotntrond, C A 
l J Cornere. C A 
Wr A Ferkngéf C A 
A W Gdtwovr. C A 
J P GroveUne C A 
G-P Keeping C A 
AAA Mackenne, C A 
R PeorI, C A 
W J Smith. C.A.

M M Coron C A 
M A Oenego C A 

} B Girk C A 
G Giivgrot. C A 

O C Mooir*» C A 
K A MocKeni'e C A 
R Normondeeu C.A 

R A Siftclair. C A 
S S SuhMfe. C A

Associes • résidents 
Montreal • Quebec 

Soint-leon (N.-B ) Otiowo 
Toronto. Hormlton. Kitchener London 
WmdKK éort Arthur Winmpeg Régi* 
no Cotgory (dmonton. Voncowvor 
Victorèo.

COULOMBE. LECOURT t CIE:
, AUDET 

ET ASSOCIÉS
Cor^tobles agrees 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Michel H. Gosselin 4 Cie

700 ouest, bout. Crémazie. 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIÉS

Comptoblei Agréé*
lue Ctotitier M 5 c . c A 

Rofiwond FenieiA* C A Guy Croéeot/ C A 
Cloudt CHorboAAecK* C A

506 «St. ru. 5te-Catherine 
Suite 810

Montféol132 849-9281

COURTOIS, FREDETTE. 
CHARETTE & CIE

Complobles Agréés
Nonon f rpstgnt v. A Ot»y CHorefte. C A 
Roger PotépoH. C A Morfus loieun«*«e, C A 
Hubert Mertwr. C A Roymend Potn»r, C A 
leuH BeAeftevi. C A GiNe* Fouste C A 
Mena,* «—me CA 1 Ckivd» .Mlle. C.A 

AeonPowf Btni C-A
507 Ploce <f Armes 

842-8621

DENIS, DESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptable* ogrée*
J P Ontr*. SA . BSA, 1 SC.CA 

Roger Houle B A . l.S C CA 
Germoin OeHnorot* C A 
Duncon J Mooney. C A 

OItvser Sossevdle, B A . l S.C . C A
60. rue Saint-Jocques 

Montreol 845-5208

GAUVIN.PRENOVOST, DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables ogrées
Roger Gauvin, C.A.

Bernord Dumois. C.A.
Roger Forget. C A.

561 est, bout. Crémaxie 
Montréal 354 384-1430

GLENDINNING.JARRETT 
GOULD & CIE

Comptoblei A^ee*
715 Carre VKtorio 844- 3 307

Cobourg. lo'Ontc, BfonHofà 
Wifvdior Thunder Boy Winnipeg Coigory. 

Komloops. Vancouver 
.SC ’'*pTé*entants don* h monde

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptobles agréés 

1015 Côte Beover Hall 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables ogréés

B F Lochonce C 7 P Y Brotseou. C A
D Ailord, C A S Mortn. C A
Pterre l LegouH CA P Po**wn. C A

R J PelJeite*. C A
110 ouest. Place Crémaxie 

Suite 750- 381-9323

LACOURSE. LAMARRE & CIE.,
Comptables ogrées

Louti Lo<Owr*e, C A 
Berifond lomor'* C A

2235 est. rue Sherbrooke 
Montreal 24 - 523-3189

LLOYD. COüREY. WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptobles Agrees

360 ouest, rue St-Joegues 
849-8331

Montreal Toronto. Homthon. 
Brompton St Catherine»

Port Colbome Colgcvy Vancouver

MAHEU.NOEL. ANDERSON. 
VALIQUETTE& ASSOCIES

Comptables Agrees
Société notionole oMiliee

conNS lovç, ïDois, vAiiouent barrow
Ovec bureoui: O

Voncouver Calgor* Wtonipog Toronto 
Montseol et dan> d outre* v<H»t ou Conodo 

Correspondont* en Gronde-Bretogne e» 
ou* Étot*-Un>* <rAmer<qu«

507 Ploce d Arme» {auite 1100) 
Montreal I Que 

Code 514-tAZ-bbSI

MALLETTE. NORMANDIN-& CIE
Comptables ogrees

Tvon Normondm, C A Peul-E MolWtt* C A 
Grket R No'mondtn, C A Andre Rou*»el C A 
Bertrond Dumoii C A Gtlle* CKcouette. C A 
iton-i iccovoliet. C A Jean (.g Coulure. C A 
Rer>* Ckense». C * Jeon Bfondm. C-A

1440 ouest, rue Ste-Cotherine 
Montreal - 866-2891

Ottowo Qt»ebe« Trota-Rivtere* 
St-ierome Cottneou ChKoutmn 

Howketbuty

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS t lYBRANO

ConM>table» ogree*

630 ouest bout Dorchester 
Montreal 2 875-5140

MESSIER. GUY. 
BOURGEOIS. HOUDE. 
OUIMET t ASSOCIES
Comptables agrées

Guy Meiuer. l S C . C A 
Jocgwe* Bourgeot*. 1.6C, C.*A. 

RoOerl Hgpde, 8 A CA. 
Ouy Outtnei, C A

50 Ploce Crémoxé# 
gbontréoA 351

Sutte4n
387-6422

DeCARUFEL. DeCARUFEl 
t L’ESPÉRANCE
Comptobla» agrée*

50 ouest. PIcKe Crémaxie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

NADEAU. PAQUET & CIE
Comptables ogréés

JocRue* R Nodeou C A 
Réal MoihviMe C A 
GtHe* Bk>nd«n C A 

Micbel Guérm. C A 
f .C M MuHrgon C.A 
Otlleii MerciHe, C A

1420 ouest. Sherbrooke.
Ch 502 842-6812

NOISEUX. LYONNAIS, 
GASCON. BÉDARD, 
LUSSIER. SEnECAL 

t ASSOCIES
Incorporent

ANDRE ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE 

Comptables ogréés

215 rue St-Jaegues 
Montréol 849-7791

PRICE WATERHOUSE & Cl!
Comptables agréés

s Mec. Vé*.Mant .66-9701
MenlrMl Quebec Hoiita*. Ortowa 
Torenhs. Hornilton, London, Wmdior 

Winnipeg, Saskotoon, Coigory, Edmonton. 
Voncouver. Vlctono

PROULX, O’ORSONNENS & Cie
Comptables ogréés

René Froulx, B A . C A 
Guy d Orsonnnns B A . C A

360 ouest. Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE S CIE

osteciéi de lo hrme notiorioïc
iUVMOND CAMP8CLL BCLANCEP 

WALTON CHABOT 6 WtlLHS 
comptable* ogree*

820 Tour de lo Bourse 
Place Victorio. 

Montreol 3, Quebec. 
Abontréol 5herbrookc Lac Megontic 

ffouyfi. Toronto. Lorsdon Swnie 
Edmonton Vancouver VKtono 

Penticton

RIDDELL. STEAD 
&CIE

Mdmtodi 
Mom Lofrentx 4 Co 
Comptobles agree*

630o*iesi bout Oorcheiter 
•66-7351

Coigory, Corné' Brook Edmonton 
Holife. Homthon lorsdor Montrto'
New WettmiPper Ottowo Ouebec 

Regtno St Jeo- ’ N Toronto 
VQn<ouv«i, Wtnntpeg

ROBERT SAINT DENIS i CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
MontréallS 274-2797

ST GEORGES. HEBERT & CIE
Comptables agrées 

5004 St-Denis 844-2S21
J l BoiSkOnnoult CA E Ghrrotto, C A 
J O Heben CA J C St-Georges C A

K NokOfkir C A

SAMSON, BÉLAIR. CÔTE. 
LACROIX ET ASSOCIES

Comptabie* ogrée*
Montreol • Quebec 

Rimouski

Suite 3100. Place Vktorio 
Montreol 115 861-5741

TOUCHE ROSS i CIE 
PORTIER. KAWEY&CIE

Comptables Agrees 

I Place Ville-Marie. 861-8531

HoMos. Somt Jeort Ouébec 
AAontréai Ottawa Toronto Howulton 
Kihkener. lenden Winnipeg Regtno 
Soikotaon, North Betheford. Colgary 

Edmonton, Vancouver Vxtono 
Natsou Freeport Bokoma*. 
Eteh-Ueii, Grande Bretagne 

et Outre* pays dv monde

THORNE. GUNN& CIE
Comptables ogrées

Hokfo», Bndgewote* Dortmovik 
KentvtHé. Sydney Yormowtk. BetkuiU 

fredertcien. AAoncton 5a<nt Jckit 
AAontréol, BrockvtHe Chatham,
Fort William. Colt KingOon. 

Kitchener, London North Boy Ottowo 
éembroke SowH Ste Mofr# Sudbury 

Toronto, éortoge-leProine. Wmmptg 
BoiiMvoin. SoAotoon C^gory 

fdmorston. Conbrook, Grond Revêt 
invennere. Kelowno, Vancouver.

Verner*. VKtona 
F'éepart et Nottou. .’Bohenvo*. 

Bridgetown (Borbode) 
Correspondont* don* lo pkrporl des 

poys du monde

Suite 2604.
LA TOUR Df LA BOURSE

MDMréat tlS.Ou* l7t.)OM

LUCIEN YIAU c ASSOCIÉS
Comptobles agréés
Ckoflo* A Oowvroou. C.A.

Femond Hheovit C A 
210a..b Crémaxte - Du « «251

VIAÜ t ROBIN
CowgéabN* ogréét
UidanO VLov.C.A 
M lionol Bobtn. C A 
Armond M Viow, C A 

Jocgwet'g Chadthon, C A 
J Bergo Oervoi». C A 
Woavb Beuloi.CA

0149
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l'information
Baseball

CLASSEMENT 
{joutes (Chier non comprisesi

LIGUE NATIONALE

Division Est

sportive
Simien: "Je m'en vais!n

G P Mov Dit!
Chicago 18 13 552 -
New York 18 16 500 l>i
Pittsburgh 15 17 469 2la
St-Louis 13 15 .404 2W
Philadelphie 13 19 406 4>i
Montréal 10 20 333 «v,

Division Ouest

Cincinnati 24 9 .727 —

Atlanta 18 13 .581 5
Los Angeles 17 14 .548 6
San Francisco 17 17 .500 7W
Houston 16 17 .485 8
San Diego 15 20 429 10

HIER

Pittsburgh 7. St-Louis 11 
New York à Chicago 

(remise, pluiei
Montréal à Philadelphie isoiri 

San Francisco à los Angeles isoir) 
Houston à San Diego (soiri 
(seules joutes à l’aificbel

AUJOURD'HUI 
(lanceurs probablesi

New York, Seaser lü-li à 
Philadelphie. Jackson (Ml, 7h35 

Montréal. McGinn (t-ll à 
Pittsburgh. Veale (t-îl, ShOâ 

Chicago. Decker (1-î) à 
St-Louis. Torrei (î-îl, 9h 

Atlanta Nash (4-1) à 
Cincinnati. Nolan iS-li.8h05 
San Francisco. Perry (4-4i à 

Los Angeles. Sutton (4-4), llh 
Houston. Spinks (O-Oi à 

San Diego, Dobson i3-3). ItlhSO

LIGUE AMERICAINE

Division Est

BOSTON (PA) - Harry Sin- 
den, le jeune instructeur des 
Bruins de Boston, causait 
tout un émoi hier en annon­
çant sa démission, quatre 
jours à peine après avoir pi 
loté son équipe à la conquê­
te de la coupe Stanley Les 
Bruins réussissaient l’ex­
ploit pour la première fois 
en 29 ans.

Sinden. âgé de 37 ans, pre 
naît la direction du Boston il 
y a quatre ans pour faire 
grimper l’équipe de la derniè­
re position aux grands hon­
neurs de la ligue Nationale 
Il quitte le hockey dans la 
gloire pour se lancer en af­
faires.

Lors d’un conférence de 
presse, Sinden annonçait 
qu'il deviendrait un admi­
nistrateur de Stirling Homex 
Corp , d’Avon, NY. une en­
treprise se spécialisant dans 
la construction de domiciles 
modulaires. Son président 
est David Stirling jr, un grand 
ami d’enfance du démission­
naire

Le contrat de Sinden avec les 
Bruins se terminait diman-

Harry Sinden

che dernier, alors que son 
équipe complétait un balayage, 
en 4 parties consécutives, de 
sa sérié finale contre les 
Blues de Saint-Louis. Rien 
ne laissait alors supposer 
qu’il abandonnerait son pos­
te.

Il a insisté pour dire que

Ashe en demi-finale

ELLE SAIT SE DEFOULER! Mlle Vicky Hayden, 
de Rimbey, en Alberta, vient d'être élue Reine du 
fameux Stampede de Calgary pour 1970. Très jolie et 
à peine majeure, Vicky est une infirmière qui se 
spécialise en soins psychiatriques à l'Hôpital gé­
néral de Calgary. (Photo PC)

TOM OKKER. de Hollande, a défait Marty Riessen. d'E- 
vanston, El., par 6-3, 1-6. M et 6-4. hier lors du Tournoi 
omnium international de Bruxelles, dans un match quart-de-fi- 
nales Dans un autre duel. Bob Hewitt, de l’Afrique du Sud. a dé­
fait l'Espagnol Manuel Santana par 6-4, 6-3 et 6-0

G P Moy
Baltimore 22 9 .710
Détroit 15 14 .517
New York 17 16 .515
Boston 14 15 483
Washington 13 18 .419
Cleveland 10 17 .370

Division Ouest

Californie 20 10 .667
Minnesota 19 10 655
Oakland 16 16 590
Chicago 13 17 433
Kansas City 11 18 .379
Milwaukee 11 21 .344

LONDRES (AFP) - Le noir 
américain Arthur Ashe sera op­
posé au Sud-Africain Keith 
Diepraam. et un autre Sud-

HIER

Kansas City à Minnesota (soir) 
(seule joute à l'afficbe)

AUJOURD'HUI

(lanceurs probablesi

Caliiomie. May lî-2) à 
Oakland. Hunier (5-2), lOhJO 
Minnesota. Boswell (0-S) à 
Milwaukee. Bolin (1-2). 9h 
K; nsas City. Nelson (0-1) à 
Chicago.Horlen (4-2). % 

Baltimore. Phoebus (î-li à 
Washington. Bosman (3-3i. ThîO 

Détroit, Lolich (4-3) à 
New York. Bahnsen (2-3), 8h 
Cleveland. McDowell (4-3) à 

Boston. Peters (2-2), 7h30

Africain Robert Maud rencon­
trera Stan Matthews, en demi- 
finales du tournoi sur terre 
battue du Hurlingham Club, à 
Londres, qui seront disputées 
vendredi.

Voici les résultats des quarts 
de finales:

Messieurs:
A. Ashe (EU) bat A McDo­

nald (Aust) 9/7, 6/0; K Die- 
raam (Afr. du Sud) bat C. 
cHugo (G B ) 6/2. 6/0; R 

Maud (Afr. du Sud) bat R Wil­
son (G.B.) 8 6.6/4; S. Matthews 
(G.B.) bat R. Giltinan (Aust.) 
6/3,3/6, 8 6 

Dames:
M. Court (Aust.) bat P. Ho­

gan (EU) 6/1, 6'2; E. Goola- 
gong (Aust) bat P W'aldken 
(Afr du Sud) 6/3, 6/4; P Jones 
bat H. Gourlay (Aust.) 6/4, 6 3; 
G Williams (G.B.) bat Du Ploov 
(Afr. du Sud) 2 6, 9/7, 6/4

les “relations ont toujours 
été bonnes" entre lui-mê­
me et la direction de l'équipe. 
Le directeur général Milt 
Schmidt l’a corroboré en 
ajoutant que “l’argent n’en­
tre pas du tout en ligne de 
compte".

Dame Rumeur, veut cepen­
dant que Sinden. qui désirait 
un contrat à long terme, et la 
direction des Brmns. qui ne 
croit pas à une telle politique, 
n’aient pu en venir à une enten­
te.

Sinden a dit qu’il regrette 
d’abandonner le hockey où il 
a passé les 17 dernières an­
nées de sa vie Mais je ne 
pouvais laisser passer une 
telle occasion de me lancer 
dans la construction domici­
liaire, un domaine qui repré­
sente un véritable défi."

Ancien porte-couleurs de 
l'équipe nationale canadien­
ne qui triomphait de la Rus­
sie au championnat mondial 
de 1958. Sinden. un joueur de 
défense, devenait joueur-ins­
tructeur à Kingston et Min­
neapolis avant de prendre la 
direction du Oklahoma City, 
premier club-école des 
Bruins. Apres avoir conduit 
l’équipe au championnat de 
la ligue Centrale en 1965-66. 
il prenait, la saison suivante, 
la barre de direction des 
Bruins en même temps que 
Schmidt était promu direc­
teur général.

Les Bruins terminaient 
bons derniers sous Sinden, 
mais déjà les efforts de re­
construction entrepris par la 
direction commençaient à 
rapporter des dividendes. Ce 
fut l’arrivée de Bobby Orr 
ainsi que l'acquisition de Phil 
Esposito et quelques autres 
joueurs.

Les Bruins terminaient en 
3e place en 1968. participant 
aux éliminatoires pour la pre­
mière fois en 9 ans. L’an der­
nier, ils cédaient la premiè­
re place de justesse aux Ca­
nadiens de Montréal, et les 
Black Hawks de Chicago leur 
faisaient subir le même sort 
cette saison. Mais ce qui a 
suivi passera à l’Histoire.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 844-3361
Le prix de no* petite* annonce* e*t de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mot». (.05 du mot additionnel).

L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
AV»: U« annoncffun ion* pnél d* wrtfior la punirtr* ponMion d« loon onnom*». U 0«-*o<* M fond roipomobto <f un# loulo imoftmn «rondo Touts orrour dad (Hf* mulignoo immuAmomom

A VENDRE
Ensemble meubles de Chine, pa­
ravents. table, cabinets, tabourets, 
meubles anciens plus bureau mo­
derne Pariait état. Prix intéres­
sants Tel 844-3206. 19-570

A VENDRE OU 
A LOUER

LAC L’ACHIGAN; 15 milles au 
nord de St-Jérôme. sur grande 
lie. terrains boisés avec ou sans 
chalet. Faites offre Tel : 671-5690 
soir 19-570

APPARTEMENTS A LOUER
AVENUE DES PINS OUEST, ap 
parlement meublé, très grande 
pièce, avec balcon, cuisinette et 
salle de bain *40 par semaine 
Tel 10-4 p m.i 845-4123. soir 
453-2691 27-570

A Soint-Laurent

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

7b pcey très modern*, cHauHoç* 
radient a l’électriolé. réfrigéra- 
feur, cuisinière, lave-vaisselle, câ­
ble T.V. garage toutes to*es 
payees, service d'entretien, près 
gare Vertu e» Centre d'achats 

Prim. $279
BUREAU 123 CÔTE VERTU 

Té4.: 334-1864
Lundi ou vendredi 9 a m. - 6 p m 

wnon mjt rendea-vout
J.N.C

OUTREMONT; Bernard-Wiseman 
résidentiel, sous-sol 21* clair. 2 
entrée privée, poèle-réfngéra- 
teur taxe d’eau payée Idéal pour 
couple célibataires *75 Tel 
273-2323 156-70
RUE SHERBROOKE 175 ouet 
grands. 3V* meublés ou non. grat­
te-ciel moderne, près métro pis­
cine, terrasse, buanderie taxe- 
électricité pavée Prix raisonna­
ble Tfl 842-5818 1-570

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE luxueux chalets 
suisses, flanc montagne SW chaul 
fés. meuble Thibault, loyer pier­
re. toit cathédrale, terrasse paysa- 
gée Piscine, équitation Semaine 
Aussi construisons avec bail-loca­
tion Tél 256-6825 fin de semaine 
2546728 1-570

CHALETS A VENDRE

CANTONS Di L'EST
Lac Magog

• Chalet canadien $10.600
é Chalet canadien
• Chalet cuisse $21.500.
• Chalet trais rend $35.000.
Tous: bord de Teou, grand ter­
rain, foyer, etc

Tél.: 325-1791
Bon prix pour (a tout.

155-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle, "Pe­
tit Wetmount". plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique, 3 chambres à cou­
cher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$14,900 terrain compris S98 50 
par mois Tél 366-0884 J.N.O

CHASSE ET PfCHE

LAC CORBEAU. St-Damien-de- 
Brandon. 4 chambres coucher. 2 
salles-bains, foyer naturel, plage 
privée, sacrifierais *18.800 Appe­
lez M Pelletier 481-0687 ou Mau­
rice Robert, Interurbain 835-4159 

19-570

CHALETS A VENDRE

BEAULAC; chalet tout meublé, 
bord de l'eau, moteur, canot, ter­
rain 85 x 135 . prix réduit Mont­
réal 277 0509 19-570

DOMAINE 
LAC LOUISE

LAC VERT

LACS NATURELS

50 milles nord de Montréal
V

LE SUPERBE TTROUEN
WUUMfNT Sî 395

10% COMPTANT

Autres modèles disponibles
VhJé* ou cootr* tf un domoirv* dm 1.200 
ocra* tvo* doux mogrvfiqv*» loc» ot 
♦rant va chow d# «aerom* *4»»
bon 4 "tmH** d* rivage D*»**^r.* por
rf**c*Ho«**» «*/*•». Totrt Vn sor-nco*
y «ont d*0oru6«t Vow» pou'm p'O 
hquor 1*1 ipoft* orçorw»** qu«
tanivt coaotOQ*. équrtoho* et ay/1r« 
Profdar d* ehotRl duron! k* 4
«mont, •ri te con*»rv«»o"t a pro*»nv4# 
dt notre centre Om tki (Mon* A*oian- 
choj
TiftftAIN DC 10 OOO PI CA S SOO
ttiftérorr* Prendre fowtCHOMte iv*qw o 
ta urrtie 26. ou kt route 11, tute*» O 
$t Sou*evi' A 'egèvc tovrnei o drone 
«or* AAor«r Ho«ghtt De Morin 
tournât a droite ou* fa* d* urcu- 
ioiion. M'vei lo »oate 30. *e't St Adolphe, 
met une distança de 6 mille* (w»qw o 
rentree du domaine

Représentants sur les lieux 
tous les joui s

TEL MONTRÉAL 661 7931

U)T«
HIÎ
CMAWtTX.

le chalet ci-dessus entièrement 
construit avec volage, deu* etoges 
complets avec deux grondes 
terrasses-soleil, électricité, plom­
berie, peinture, stationnement 
aménagé et magnifique extérieur 
en pin noueux.

SEULEMENT $487$. Termes 
VOUS POUVEZ ACHETER LE 
TERRAIN MAINTENANT ET 
CONSTRUIRE QUAND CELA 
VOUS PLAIRA

DIRECTION
Suivre l'Autoroute jusqu'à la 
sortie 26 ou la route 1ÎA jusqu'à 
St-Sauveur. Suivre alors les indi­
cations jusqu'à Morin Heights. 
Tourner à droite aux feux de 
circulation de Morin Heights et 
suivre les enseignes Alpine durant 
3‘6 milles sur lo route 30. Routes 
toutes pavées. A seulement 44 
milles de Montréal.

OUVERT FIN DE SEMAINE
735-279’ 155-70

A VENDRE
CLUB PRIVE DE CHASSE ET 

PÊCHE.
7,000,000 p.c. patenté. 

Comté Papineau
Tél.: 435-1479

19-5-70

DEMANDE D'EMPLOI
INFIRMIERE LICENCIEE. 8 ans 
d'expérience désire travailler dans 
bureau de médecin, clinique médi­
cale ou industrie - Veuillez com­
muniquer après 5 p m à 527-2641 

21-570

LOGEMENTS A LOUER
2006 EDOUAHD-MONTPETIT. lo­
gement chauffé, 7 pièces. 3e. *160 
Appelez Société d'Administration 
et de Fiducie 844-3965 15570
DARLINGTON pwi t'nlversite
de Montréal. 44, chauffé Tél. 
737-3489 19-570

CLANRANALD 5829 a. 4G piè­
ces. chauffées, semi-sous-sol. très 
confortable, éclairé, adultes *95 
Tél. 4896096 19-570,'

MACHINERIE

f EMMES DEMANDEES
STENO-DACTYLOGRAPHE bilin­
gue pour bureau d’avocats, avec 
expérience légale de préférence 
Demander Chef du Personnel 849- 
8638 20-570
Enseignante bilingue demandée 
pour maternelle. Enfants anglais 
de 3 à 5 ans Demi-journée 
NDG.Tâ 488-8063 19-570

ON DEMANDE
pour acheter avec comptant de 
*250,000 a *500.000 un récent 
modèle de machinerie pour cons­
truction de route.

Ecrire a Case 42 
Le Devoir.

20-570

SECRETAIRE demandée avec ex­
périence dans ouvrage général de 
bureau comptabilité, dactylogra­
phie Initiative Travail à temps 
partiel ']oun Prés Papineau-Fleu­
ry T« 381-2998 15570

HOMMES DEMANDES

$500 PAR SEMAINE
Distributeur d experience deman 
de pour introduire des machines 
de distribution automatiques dans 
la Province de Québec. Ce travail 
est basé sur une commission di 
recte avec territoire illimité. Un 
distributeur moyen gagne plus de 
$500 par semane. doit être ex 
perimentéet bilingue.

Téléphonés frais virés à :
M Michael* 

613-237-2682
19-5-70

ON DEMANDE
CONTRACTEURS; Si vous avez 
de la terre dont vous voulez vous 
débarrasser gratuitement, dépo­
sez-la sur mon terrain à Bras­
sard Tél 658-5102 19-570

PERSONNEL
Rencontres, but amical, matrimo- 
nia). célibataires, veufs (ves) ou 
personnes seules Venez vous ins­
crire à l’Agence du BONHEUR 
ENRG 6365 Delonmier Pour ren­
dez-vous 729-0680 15570

DEMANDE D’EMPLOI
Jeune. 28 ans, bilingue, maîtrise 
en Sciences Politiques, expénen- 
ce, cherche emploi permanent Tél 
661-9794 25570
TRADUCTEUR (anglais-français) 
recherchant un emploi en traduc­
tion scientifique ou technique 
Renseignements 255-7425 15570

SERVICE AUX PROPRIETAIRES

ATTENTION PROPRIETAIRES
qui avez des problèmes avec vos locations de logements
La Corporation du Logement Enregistré sengage a vous trouver des locataires avec bonnes 
références de location
Ces services vous sont offerts 7 jours par semaine avec un media d'information et une équipe 
de gens compétents
Pour de plus amples renseignements signalez;

389-5956
389-5957
(10,527 Bout. Olympia, tuit* 102)

21-5 70

LOGEMENTS A LOUER
NOUVEAU-BORDEAUX; De Pau 
trincourt, dans triplex. 3'à. 6G, 
rès centre achats Normandie 

.85 *175 chauffé, libres immé­
diatement. Tél 332 0040 ou 335 
1693 19-57Q
SPLENDIDE GRENIER dans mai
son en pierre, restaurée, XVHI 
siècle, Boucherville, face au fleu­
ve-toute équipée, chauffage élec­
trique. garage, taxes incluses Cé­
libataire ou couple. Tél 655- 
0404 15570

Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves). séparés (es). Pour 
informatioas 384-6536. 15570

PROPRIETES A VENDRE
ST-BRUNO; bungalow. 10 pièces 
magnifique terrain paysager, hyjjo- 
thèque 6%, mensualité: *157 in­
cluant capital, intérêt, taxes, comp­
tant à discuter Tél 653-2731.

15570

BOUCHERVILLE
(professionnel)

Magnifique cottage, 8 pièces, 2 
salles de bams, garage, dons un 
site enchanteur. Décorations inté­
rieures de bon goût.
Le toul pour $31,000 , mensualité 
$182 comprenant capital, taxes, 
intérêt o 6%% Comptant à 
discuter.

Rem Mme J. Lessard. 

655-7076
19 5-70

PROPRIÉTÉS A VENORÉ

NOTRÉ-DAME-DE-GRACÉ
AVENUE BEACONSFIELDi cot­
tage 6 pieces d'une propreté 
et cTun goût exceptionnels - salle 
de jeux - immeuse jardin avec 
pommiers. Prix $24,000. Nouveau 
MIS

ISABELLE LAFRENIERE INC. 
courtier

482-1381
Notre intuit*on fénunrn* rout o>rfera

16-5-70

FORMIDABLE
(Une domt-heure de Montréal)

P*t>t domain* de rèv plut de 37,000 p.c 
cowptetem««M paytag»'. mottori *tyte Ranch, 
7 p«<k e% 2 potto* potager Au p«*d rie la 
Tfontcanoriienne et Rtcheliev. club nautique. 
goH Balance hypothèque SH,000 a 6% 
Comptant a d**cuter

Té4: 279-4920 ou 849-43 15
19-5-70

REPARATIONS

LE

SPORT
CHEZ LES

JEUNES
Les récentes séries éliminatoires auront démontre la 

confusion est à peu près complete sur la scène du hockey ju 
nior du Canada. Les dirigeants de ! MsoctaUon de hoc^ 
amateur, réunis à Saint-Jean, T.N., en congres national ces 
jours-ci. tentent de démêler ce fouillis Ils voudraientdune 
part, régulariser l’âge dont la limite serait portée a 21 ans. au 
heu de 20, et aussi répartir les équipes inscrites au niveau A 
en deux divisions qui se disputeraient chacune des élimina

toires distinctes „__ _ -. __:i.OT1Avouons-le. le Canadien junior n a pas affronte la me ‘eu 
re équipé de l’Ouest canadien, lors de la sene finale qui lui 
permettait de décrocher la coupe Memorial pour ime deux‘e 
me saison consécutive Les Red lAings de Weyburn, . as - 
éliminés en quatre parties d affilée n’auraient mere fait mieux, 
selon les experts, contre les Bombardiers de Flm-Flon Man., 
les champions de la Ligue junior de l’Ouest. Il faut dbre ce­
pendant que ce circuit est considéré comme hors-la-loi par 
LA H AC parce qu’on y accepte des joueurs ayant -t aas

^Toujours est-il que le “p’tit” Canadien et ses milliers 
de partisans se sont sentis frustrés, et avec raison, apres des 
victoires faciles contre Sault-Sainte-Mane d abord, lès Rem­
parts de Québec (hélas1) ensuite, puis finalement Weybum 
Le jeune Tricolore a bel et bien décroché la coupe Memorial 
lorsqu'il y a plus d'un mois, il triomphait des Marlboros de 
Toronto dans la 7e et décisive rencontre finale pour le cham­
pionnat de la Ligue junior de l'Ontario, considérée officieuse­
ment comme un circuit semi-professionnel.

• * *
La fameuse coupe Davis, symbole du championnat mondial 

d'équipe au tennis amateur, pourrait bien un jour échouer au 
Canada, s'il n'en tient qu'aux embouteilleurs de Pet* Ko la de 
tout le pays... Afin d'assurer une continuité permettant la reus- 
site des championnats junior nationaux, dont la commandite 
est assumée par la maison-mère, ensemble ils appuient les 
épreuves éliminatoires aux échelons régional et provincial
Ce sont nos jeunes qui en profitent

* * *

Si l'athlétisme n’occupe pas bientôt la place d honneur qui 
lui revient au Québec, on pourra difficilement en blâmer Jo 
Mallejac, l’infatigable ancien entraîneur de l'équipe natio­
nale de France que le Haut-commissariat à la jeunesse, aux 
loisirs et aux sports a eu la sagesse d embaucher... Débordant 
d énergie. Jo voit loin et pense en fonction des Jeux olympi­
ques de 1976. . 11 y songeait bien avant que Montréal décroche 
l'organisation de ces jeux II songe ainsi à faire découvrir les 
joies nombreuses de l'athlétisme aux garçons et fillettes âges 
de 13, 14 et 15 ans. ceux-là même qui seraient alors en âge de 
redorer le blason du Canada par leurs exploits

0 0*
La saison du soccer mineur au Québec est offi’tellement 

commencée, à la conclusion du tournoi avant-saisoi 'resente 
dans les arénas de Montréal... Les champions de cette com­
pétition: Notre-Dame contre Rosemont (junior "A”); Fletcher's 
Boys sur Pierrefonds (junior “B"); Verdun sur Pincourt (ca­
det - ou bantami; Centre sportif de Rosemont contre Fabre- 
ville (benjamin - ou pee-wee), Pointe-Claire aux dépens de 
Deux-Montagnes (moustique), et Pointe-Claire encore contre 
Vimont-d'Auteuil (atome).

INSCRITS À B. B.

Tous genres brique, pierre, foyer, 
couverture, balcons, portes, fenê­
tres Menuiserie générale cuisi­
ne. sous-sol, décoration intérieure 
Fer forgé, planchers, creuse cave, 
garantie, assurances Tél.: 3M 
2137 ou 669-2547 1-570

TAILLEUR

TRANSPORT

SERVICE DE LOGEMENTS

CORPORATION DU LOGEMENT ENREGISTRÉ
Pour faire suite i la grande demande de logements qui se lait a chaque printemps, la Corporation du 
Logement Enregistré a pour but de vous offrir ses seruices afin de vous éviter des déplacements 
inutiles sans avoir a débourser un cent de votre part.

Ce service est offert gratuitement aux locataires
Une équipe de gens compétents est i votre service avec un média d'information, quel que soit le 
quartier que vous désirez habiter. Nous sommes 1 votre disposition de 9h a m * 10 h. p.m. 
7 jours par semaine et de plus, nous desservons toutes les banlieues

DIRECTEUR: ANDRÉ GÉRARD CENTRE VILLE: 523 6668

(10,527 bout Olympia, mité 102) 389-5956 57

7 0l)p m - Course-Fx-ole Bourwt»0
1 Mimrail A Bédard
2 Mttgftecnt Mtr G Urtwnce
) FastBeU G Beauchamp
4 Guv M aster
5 Rhythm Dream R BouttuUaer
« Pleasant Lynn Mbert Hanna
7 IS pm Own» Peake
1 - Bedford Angus Y PtouHt-
l- Cara L; Bardier
3 Procrammer Y Desjardins
4~ Lutty Al Day G Gendron
5 - Bnanl'aah
6 Sporty Hanover A Hanna

PR 1-34 IKK fc COURSE 
Trot à réclamer tt.500 Bourse $1.200

8 Flenungton Vok> pas nommé 3-1
2 Burgundy pas nommé 7-Ï
1- Dutch Bardii A Hanna 6-1
4 Caitota B V Gamache 6-2
9 Lmdy Vote A Bédard S-l
7 Newport Rocket i C Martineau 6-1
3 Top Job pa# nommé 7-1
$ Miss Profit M Rirwd 6-1
6 Baldv Bov M Turcotte 6-1

DBU X BOM K COURSE
Amble a réclamer 12.000 $) .200

2 Maroon Danois P S Guay 3-1
3-Rapid Sue G Kibon 7-2
9-Cèwstial Air D MarTawh 4-1
Î- Pro Symbol M Picard M
8 Ciiteys Boy L St Jacques VI
7- Lancolns Champ J Foley 6-1
6 Comme Belle A Bédard 7-1
4 Duchess Maplecroft G Gendron 8-1
5 Shermar Brl! R Coutu M
AE Winning Ace N Bardier

Easy On A Deguue
TROISIEME COURSE 

Amble N G de $18 000 Bourse $3 MO
1 Golden Able D MarTamh 3-1
3 Nurthwood Garvin G Gendron 7 2
« King Tar B Côte 4-1
5 LuIUs R White 3-1
2 Amortiaer Direct M Bameau 3-1
4 Keystone Adage S Grise $-1

« They're Off M Lachance ^2
3 Wonderful Girl A Aubin VI
4 Constant Yankee J. J Martineau 61
t Success Fay J Foley 61
$ Stars Lo R Montroy 3-1

SIXIEME COURSE
Ambler à rédamer B*wrse *2.400
3 Devil Mir S Gme 3-1
4 Paladin Pick M Lefebvre 7-2
5 Good Dav D MacTawh 4-1
6 Krught &rprtae A Hanna 62
7 Orbit Time A Day 3-1
1 Keystone Sturdy C Bourgeois 6-1
2 Sir Chief J G Lareau 61
8 Coal AdK* H Hébert 61

SEPTHME COURSE 
Trot a réclamer $3 MO Bourse $1 40U

2 Rangoon Red pas nomme 3-1
6 Debbies Roy G Filion 7-2
! Dons Darting G- Lachance 4-1
7 Lynn Crystal pas nommé 62
3 Charcoal Grey F Nadeau 61
4 - Spring Over A Hanna 61
3 Mar Con Ringo G Bardier 61
$ Lobo Hanover J Jodotn 61

HCrnBME COURRE 
Amble N G de $7.300 Bourse $2 400

1 Well Done D MarTamh 61
5 Peter Jaro S Griae 7-3
2 Sir Winston Pick R White 4-1
S-Gagnrv Hanover R Ponton 62
4 Morrow Mack M Bameau 61
7 Crown Colony M Ricard 61
6 Bare Fool Boy pas nomme 61
5 Ram Kmc M Picard 61

NEUVIEME (tlURSE
AMBLE TAX BROOKE Bourse $13.100
7 Cottage (PPlOi R White 61
6 Keystone Pat <PP *> J Hayes 7-3
2 Search Me (PP 4) DMarTavwh 4-1
2C Prosper Dares (PP 7) pas nomme 4-1 
4 J T Parker tPP 3) G Lachance 62
3 Pampon (PP t» J Hébert 3-1
l Houston Hanover (PP 2» pas nommé $-1 
1A Serjeant Mill (PP •) J Kopas 61

Vous avez maigri ou engraissé^.

Faites réajuster vos vëfemèntsj 
habits ou paletots, transformés erç 
devant simple dernier style

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532

TERRAIN A VENDRE
Terrain boisé, superficie 20 ar­
pents, site enchanteur, à 4 milles 
au sud de l’autoroute des Cantons 
de l’Est, à 30 milles de Montréal. 
Idéal pour domaine pnvé Tél. 
346-4989 15570

e Adwe S I
qi ATRIBME (SX RS1 

Trot II réclamer 13 OOO Bourse «i.JOO 
• -QrroPick G Lachance 61
S-Uacte Art M Turcotte 7-3
3 - Dillon Ibaf G Gendron 61
S- Success Bomb J Lahaic 62
1- Quven Jersey J Hébert 61
7- Tarport Baffer C. Bour*eoi» 61
S-SroU’hinfton L Desrosiers 7-1
4 Scotty HiU D White 61
6 Prince Faber A Bédard 61

CINQUIEME COURSE 
Amble i réclamer $2.500 Bourse $1.200 

S- Lovely Luann M Turcotte 61
2- Mamise M Lefebvre 7-2
7 - Christian Abe M Coumoyer 61

IB Express G (PP 6 K McElroy 61 
3 Teachers Pet (PP 3) M Bameau 61
8 Marco Vok> (PP U) G Surpenant 61 
I. IA IB Boyce Hanna. Kopas entry
2,2C Canadiana Stables entrv

DDOFME COURSE 
Amble i réclamer $4.300 Bourse SI 800 

7 Trotwood Waldo M Turcotte 3-1
3 John C.tenn A Bédard 7-2
3t-Ke!hf Sorel A Déguisé 61
« Take Time Y Pknrffe 62
6 Rum Runner B Côté 61
3 Meme Darder pas nommé 61
9 Sudden Yankee G Küwn 7-1
1 Perennial S Griae 61
4 - Starting Price J Foley 61
AE The Gogetter J G Lareaü

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ROUSSILE TRANSPORT DEME­
NAGEMENT local. Longue distan­
ce. Emballage entreposage 725- 
2421 15570

TRAVAIL DEMANDE
Jeune homme serait intéressé à 
travailler dans le Sud des Etats 
Unis. Licence de chauffeur, très 
bonnes références Ecrire A Jac­
ques Poirier. 804 nie Front, apt 2. 
Longueuil, P.Q 19-570

MEUBLES 
Di BUREAUX

VENEZ CHOISIR vom 
ameublement su*

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Conodo Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC
270-1141

Brevet» d'invention
MARQUES de COMMERCE
AA or ion Robk 5 Robk

6-devonf

Manon & Manon
ZI 00 rue CXtUMMOND

AAontréot 25 218-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

RIEL. BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocats et Procureur» 
Tour de la Rour»e 

800 Square Victoria 
Suite 2104 - Montréal 115

AAoufK* Rt«I. t t A!(>•>• (buanMMte, C f
C ter mont Vgrmgttg GéraM i Ryon. 11 
Jaimg W Ou n ton tea* lour* T*trovRt
Mêthe* Cneen Barnard Granter

Mort André RoKxn*

Tél : 866-6743
Adr**»» Utearophit*** BtVERDIN

SAM GOLDWATER
avocat

33 ST-JACQUES OUEST 
Bureau: 845-3231

SUITE 410
Soir: 739-2167

21 5 70

Dr MICHEL LANCTÔT
Chirurgien - Dentiste

Clinique Médicale St-Urbain
3875, rue St-I rhain Bureau 419 

Montréal
Jour et soir: 2KX-H4X4

b
t

f



Notre maire rentre ce soir d'Amsterdam

Union Montréal-Denver, 
élections et ski au CIO

Baseball-sommaires
UGUE NATIONALE

Pittsburgh
St-Louis

AMSTERDAM id’aprèsTel- 
bec et TAFP) - Les deux 
villes olympiques de 1976 
Montréal, au Canada, et Den­
ver des Etats-Unis, ont 
dès hier commencé les pré­
paratifs de leur union

Leur première rencontre 
en public avait lieu hier soir 
alors que les deux villes par­
tageaient une “table de fa­
mille” à la réception qu’ils 
donnaient aux membres du 
Comité international olympi­
que.

La seconde consistera en un 
échange de visites. Une délé­
gation de Denver passera un 
weekend à Terre des hommes 
cet été et en retour, des Mont­
réalais se rendront à Den­
ver l’hiver prochain

Le maire Drapeau ser­
vait à la fols d’officiant et de 
conjoint dans ce qu’il a appe­
lé Te mariage de Montréal 
et Denver’ en conférant avec 
le maire William McNichols, 
du Colorado.

EX c’est M Drapeau qui 
s’est personnellement occupé 
des préparatifs de la récep­
tion, dernière manifestation 
officielle avant son départ 
d’Amsterdam aujourd’hui pour 
Montréal par CP Air, envolée

Décès de G. 
Champagne

C’est avec un immen­
se regret que nous ap­
prenons le déçès de M. 
Gérard Champagne, sur­
venu hier à l’hôpital 
Santa Cabrini, à la sui­
te d’une longue maladie.

M. Champagne fut pen­
dant quelque vingt-cinq 
ans un des journalistes 
les plus réputés au quo­
tidien La Presse, déte­
nant pendant plusieurs 
années le poste de direc­
teur des pages de sport.

La dépouille est expo­
sée au salon funéraire 
Urgel Bourgie, du 7895 
est, rue Notre-Dame, et 
les funérailles auront 
lieu lundi matin, en l’é­
glise Immaculée-Concep- 
tion à Montréal.

Les membres de la ré­
daction sportive du De­
voir offrent leurs plus 
sincères condoléances 
à la famille éprouvée.

253 II rencontrera les jour­
nalistes à son arrivée à l’aé­
roport. international de Dor- 
val. toute l’équipe de Mont­
réal l’accompagnera.

Durant ce temps, la session 
plénière de la Commission in­
ternationale olympique pour­
suivait ses délibérations.

Hier après-rnidi fut consa­
cré aux élections. Deux vice- 
présidents étaient à pourvoir, 
,,,~,^Constantin Andrianov 
(URSS) et le général José 
Clark (Mexique) étant arrivés 
au terme de leurs mandats.

Comme il était généralement 
prévu, ces deux vice-prési­
dences sont revenues au comte 
Jean de Beaumont (FVance) et 
à M. Herman Van Kamebeek 
(Pays-Bas). Le premier a été 
élu au premier tour mais le 
second a eu beaucoup plus de 
peine pour l’emporter au 4e 
tour sur M. Gabriel Gemayel 
(Liban).

L’accession de deux mem­
bres du comité exécutif aux 
vice-présidences libérait deux 
postes à l’exécutif. 11 y avait 
donc quatre postes à pourvoir 
puisque le marquis d’Elxeter 
(Grande-Bretagne) et M. Syad 
Wajid Ali (Pakistan) voyaient 
leurs mandats prendre fin

Une analyse attentive de la 
charte permettait à M. An­
drianov et au général Clark de 
présenter leurs candidatures 
à la commission exécutive. 
Le général Clark avait déjà 
fait connaître son intention de 
renoncer à cette possibilité, 
mais on savait également que 
de nombreux membres du 
CIO désiraient conserver M. 
Andrianov à l’exécutif, surtout 
après l’échec de la candidatu­
re de Moscou pour l’organisa­
tion de J.O de 1976

C’était également, peut-on 
penser, le voeu du comité d’or­
ganisation des Jeux olympi­
ques de Munich.

M. Andrianov a donc été le 
premier candidat à être élu 
au comité exécutif C’est en 
effet ensuite au tour de Juan 
Antonio Samaranche (ESspagne) 
et actuellement chef du protoco­
le du CIO. puis du Brésilien 
Sylvio de Magalhaes Padilha, 
qui fut finaliste du 400 mètres 
haies aux Jeux olympiques de 
1932. Le dernier élu était le 
prince Tsuneyoshi Takeda (Ja­
pon).

Au cours de la réunion. M. 
Maurice Herzog < France), 
nouvellement Su au CIO. a été 
mtronisé. Dans le bref discours 
qu’il a prononcé, U a notam­
ment rendu hommage à l'oeu­
vre de son prédécesseur. M. 
Armand Massard

Le problème du ski
Le problème du ski - dé­

noncé le 10 mai par M. Avery 
Brundage devant les fédéra­
tions internationales - a été 
au coeur, dans la nuit de mer­
credi à jeudi, des entretiens 
entre la commission exécutive 
du CIO et les représentants 
de la Fédération internationale 
de ski. La réunion s’est pour­
suivie fort avant dans la nuit. 
Il s’agit de trouver une solu­
tion à la question de l’amateu­
risme du ski en fonction des 
Jeux olympiques, et en parti­
culier de ceux de 1972, à Sap­
poro. Il a été bien précisé 
d’ailleurs que le programme 
des Jeux d’été et d’hiver de 
1972 ne serait pas modifié.

A Barcelone, en mai 1969, 
il avait été décidé, au congrès 
de la FIS, d’autoriser le rem­
boursement aux skieurs - sous 
l’égide des fédérations - du 
manque à gagner dû aux né­
cessités des compétitions et 
de l’entrainement Cette posi­
tion avait été approuvée à 
Varsovie par le congrès du 
CIO. qui avait considéré com­
me “réalistes” les décisions 
de la FIS.

100 130 200 - 7 9 4 
020 005 Mx - 11 8 0 

Ellis, Dal Canton 6e, Garber 6e, Walker 8e, Giusti 8e et 
Sanguillen; Culver, McCool 5e, Campisi 6e, Johnson 7e et Torre. 
G-Johnson (2-0). P-Garber (0-1). C-Pittsburgh, Stargell (2); 
7e et 8e; St-Louis, Allen 12e.

En bref, bref, bref
BOB STEWART, des Généraux d’Oshawa, l’un des meil­

leurs joueurs de défense de la Ligue junior “A” de l’Ontario, 
est dans un état critique à l’hôpital d’Oshawa des suites de bles­
sures subies avant-hier dans un accident d’automobile Ses 
coéquipiers Gary Mahon et Bob Hutton, qui l’accompagnaient, 
ont été blessés mais leur état n’indique aucune crainte. Joueur 
de défense, Stewart fut choisi dernièrement sur l’équipe d'As 
du circuit, et plusieuis équipes de la ligue Nationale de hockey 
sont intéressées à l’acquérir

QLARANTE-ÔUATRE BOXEURS participeront aux cham­
pionnats amateurs de boxe de l’Est du Canada, qui se déroule­
ront lundi et mardi à Québec. La nouvelle est annoncée par le 
^résident de l’Association canadienne de boxe amateur. M 
erry Shears, de Montréal. Il a d'autre part révélé que les 

champions de l'Est rencontreront par la suite les champions 
de l’Ouest du pays, dans le tournoi pour les championnats 
canadiens et les essais pour les Jeux du Commonwealth, le 
30 mai à New Westminster, en Colombie britannique.

FXIN FLON, champion de la ligue de hockey junior de 
l’Ouest du Canada, qui n'est pas sous la juridiction de l’As­
sociation de hockey amateur du Canada, a suggéré à l’ins­
tructeur Roger Béoard du Canadien junior que les deux clubs 

jouent une série hors-concours de trois parties une fois que 
l’équipe montréalaise aura gagné la coupe Memorial contre 
le Weybum. Non, mais ils veulent jouer au hockev en juin, les 
gars!

NOUVELLE VOITURE... NOUVEAU CASQUE! - Très bientôt, les 23 et 24 mai. 
une nouvelle saison de course automobile s’ouvrira au Circuit Mont-Tremblant- 
Saint-Jovite. Plusieurs pilotes changent de voiture et c’est ainsi que Pon retrou­
ve Pierre Lambert au volant d’une Lotus 59 (Formule B). Cette monoplace constitue 
un apport important au championnat M oison. Sur la photo nous voyons Pierre 
discutant des avantages de son nouveau casque (modèle introduit au championnat 
du monde Pan dernier) avec Serge P. Forest, responsable de l’Information à la 
Brasserie M oison du Québec Limitée.

Nos Expos en 
congé hier

Nos Expos obtenaient un 
congé, peut-être salutaire 
pour nos lanceurs, hier 
lors de leur séjour à Phi­
ladelphie. La pluie est ve­
nue entraver leurs projets 
alors qu’ils se préparaient 
(!!!) à balayer (qui sait?) 
leur série de 2 parties 
avec les Phillies (Ri­
chie Allen en moins mais 
Don Money en plus!). Tou­
jours est-Ù que les gars 
de Gene Mauch ont quand 
même gagné la série (d’u­
ne partie) puisqu’ils avaient 
triomphé 7-6 la veille, 
leur premier triomphe à la 
T.V. cette saison.

Les Expos se dirigent 
maintenant vers Pittsburgh 
afin d’y rencontrer les Pi­
rates (M. Clemente, vous 
ne passerez pas!) dans une 
série de 3 rencontres, ce 
soir, demain et dimanche. 
Puis ils seront de retour 
au parc Jarry lundi après- 
midi, quand les Mets de 
Gill Hodges “seront en 
vUle". Trois victoires de 
suite sur les Mets? (Es-tu 
fou, Ti-Casse?)

Trevino fait 
des siennes !

FORT WORTH PA - Lee 
Trevino a rejoint Gary Player 
au premier rang avec un 66, 
quatre sous la normale, hier, 
à l’ouverture de l’omnium 
Colonial doté de bourses de 
*125,000.

Environ deux douzaines de 
golfeurs, y compris le vétéran 
Ben Hogàn. ont amélioré la 
normale 70 du parcours, éta­
blissant un record de la tour­
née pour une ronde.

Handicapé par une blessure 
au genou, Hogan a terminé avec 
force pour un total de 69, à 
trois coups des meneurs.

Frank Beard, Johnny Pott, 
R. H. Sikes et Gary Brewer 
ont réussi des 67. précédant 
Bruce Devlin. Jim Wiechers, 
Terry Wilcox et Tom Shaw 
avec des 68

En plus de Hogan, Gene 
Littler. Julius Boros, Art 
Wall, Dave Stockton et Bert 
Yancey ont roulé des 69.

Le favori Jack Nicklaus a 
dû se contenter d’un 71 et le 
champion actuel Gardner Dic­
kinson, d’un 73.

Le Sud-Africain Harold 
Hening a subi la disqualifica­

tion en signant une carte in­
correcte. Il a accepté un 5 sur 
la dernière allée, mais son 
compagnon Bruce Crampton a 
signalé que Henning aurait dû 
subir une pénalité de deux 
coups, ce que les directeurs 
ont reconnu.

Gary Player 
Lee Trevino 
Johnny Pott 
R H. Sikes 
Gay Frawer 
Frank Peard 
Bob Smith 
Tom Shaw 
Terry Wilcox 
Jim Wiechers 
Bruce levlin 
Homero Blancas 
Bob Charles 
Chuck Courtney 
Pete Brown 
Bobby Nichols 
lave Stockton 
Miller Barber 
Bert Yancey 
Art Wall Jr 
Julius Horos 
Bob Verwey 
Dick Lotz 
Gene Littler 
Larry Ziegler 
Lee Elder 
Lionel Hebert

34-32-66
34-22-66
32- 34-67 
24-33-67
34- 33-67
33- 24-67
35- 32-67 
35-33-68 
35-32-68
24- 24-68 
35-32-67
34- 35-69 
27-32-69
35- 24-69
33- 3669
32- 3669
35- 3469
34- 3569 
34-3569
33- 3669
25- 3469
34- 2569
36- 3369 
34-3669 
27-3269
34- 3569
35- 35-70

Bethea 
par K.O.

NEW YORK (AFP) - 
“Je knockouterai Nino Ben- 
venuti entre le cinquième et 
le dixième round. De cette 
manière, je n’aurai pas à 
m’inquiéter au sujet de la 
décision”, a déclaré très 
sérieusement jeudi à l’AF'P. 
sur un air on ne peut plus 
emprunt de confiance, le 
Noir américain Tom Be­
thea surnommé “La Bom­
be”, lorsque on l’a interro­
gé sur ses chances de ra­
vir la couronne mondiale 
des poids moyens à l’Ita­
lien, lors de leur combat 
qui sera disputé, le 23 mai, 
à I mago. Yougoslavie.

Littéralement catapulté 
au rang de vedette à la sui­
te de sa victoire-surprise 
obtenue sur le Transalpin 
par abandon au huitième 
round, dans un combat, ti­
tre non en jeu. qui se dé­
roula le mois dernier à 
Melbourne, en Australie, 
Bethea. 26 ans. a d’autre 
part confié qu’il avait l’in­
tention d’employer le mê­
me genre de tactique et de 
technique qui lui a si bien 
réussi lors du premier com­
bat entre les deux hommes: 
un incessant travail de sa­
pe au corps.

Dust Commander inscrit 
au Preakness, même si...

BALTIMORE (PA) - Dust 
Commander, vainqueur, du 
Derby de Kentucky, a été 
inscrit au Preakness hier 
grâce à un chèque de $12,000, 
soit *10,000 parce qu’il n’a- 
yait pas pose sa candidature 
à l’épreuve de samedi à 
Pilmico, plus de *2.000 pour 
les frais d’inscription et de 
départ.

Dès son inscription, le 
cheval a été coté favori aux 
dépens de 13 autres chevaux, 
y compris My Dad George 
qui s’est classé deuxième 
dans le Derby.

Ce groupe de 14 chevaux 
sera le plus impressionnant 
depuis que Victoria a battu 
17 rivaux en 1928. Cette clas­
sique de 1 3-16 mille sera 
la première de *200.000 dans 
l’histoire de la Triple Cou­
ronne, complétée par le 
Derby et le Belmont Stakes.

La bourse totale s’élèvera 
à *203.800, dont $151.300 au 
vainqueur, si les 14 chevaux 
prennent le départ samedi 
après-midi.

Les autres participants du 
Derby au Preakness sont 
Silent Screen, Naskra. Admi­
ral’s Shield, Robin's Bug, 
High Echelon et Personality.

A ce groupe, se joindront 
Stop Time, Buzhanski, Oh 
Pudge, Plenty Old et. Hark 
the Lark et Sir Wriggle.

High Echelon, qui s’est 
classé troisième dans le Der­
by, a fait peur à l’entraîneur 
hier matin quand il a désar­
çonné le lad John Donnelly 
et s’est dirigé vers son éta­
ble.

Il a été intercepté par l’en­
traîneur de My Dad George, 
Frank McManus, qui faisait 
marcher son poulain.

On a finalement posé des 
oeillères à Echelon qui a 
ensuite couru trois furlongs 
en 40 secondes.

Positions

I- High Echelon. Adams 6-1 
2 - Personality, Belmont 6-1 
3-Silent Screen, Rots 5-1 
4 - Hark the Lark, aucun 20-1 
5-Haska. Turcotte 10-1
6 - Stop Time. Hartack 20-1
7 Buzkashi, Hole 20-1
8- Sir Wriggle. Grant 20-1
9- My, Dad Geo, Brous. 3-1
10 - Dust Commander,

Manganello 5-2
II- Oh Pudge, aucun 20-1

12- Admiral’s Shield, 
Nichols 10-1

13- Plenty Old, Moreno 20-1
14- Bobbin’s Bug,

Moyers 20-1

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres m ®; <-C’Vs7-’:';TV. l'.:V

Cauda
Province de Québec 
Greffe de» Divorce»
Division de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Divtdoa de» Divorces-

No «US

r-cmve Didier, ménafere. des Ville et Di* 
trie! de Montréal, requérante versas. Paul 
Adélard Didier, entrepreneur présentement 
de lieu» tn< nnnuv intime Par ordre de la 
(«ar l’intimé Paul Adélard Didier, est par 
le» présente» requis de rompardtre dans 
un délai de toisante <idl jours suivant la date 
de la dernière publication Une copie de la 
requête et Divorce a été laissée a son inten 
tien au Bureau d>nre|pstrement des Divor­
ce» de Montréal Et prenet de plu* avis qu'à 
défaut par vous de signifier el de déposer 
votre comparution ou contestation dan» les 
délais susdit» la requérante procédera à 
obtenir contre vous un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures nrressoirrs qu’elle sollicite 
contre vous. Montréal * mai IfT*. Jacques 
Perron, reglstraire MM Kiel. Btssonaeite. 
Vennette A H van suite 21<M. H00 Carré 
Victoria. Montréal. Québec

Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NoTtni?

GIL1.ES somssiv commis, tant personnel 
iemeat qu rn sa qualité de tuteur a ta fille 
mineure line tous deux domiciliés et rés» 
dant au :« rue Argile, Oté de Verdun, dis­
trict de Montréal.

demandeur
-vu- *

USE GACDftKAl . Hile majeure autrefois 
de la (lté de Verdun. District de Montréal, 
et maintenani de tleus inconnus.

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défeademne USE G AU DR BAL, est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de M (treute) jours à compter de 
la dernière publlcatiou
Lue copie du bref d assignatioa et de ta dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention 
MONTREAL ce 14 mai IfTt 
MARK SD AMOURS P ( SM 

Me Robert Beandet.
MM Avenue Vi 
Verdun. P Q

Canada
Province de QuRsec 
District de Montréal.

COUR PROVINCIALE
NotCt TM
GOOD CARTAGE A GARAGE CO. corps 
politique dûment incorporé selon la loi. et 
ayant son bureau chef et ta principale place 
d'affaires dans les cité et district de Mont­
réal,

demanderesse
contre

MlIJJ-atS FALLS (UMPANY. corps poMtt 
que dûment incorporé aelon la loi. el ayant 
•on bureau rbef et ta principale place d'af 
faire» dans l'Etat du Maasarbusarts. Tan des 
Etau Unis d'Amérique

défenderesse
IL EST ENJOINT b Mll.IJKRS EAU-S 
COMPANY à l'intention de laquelle uae eu- 
pie du bref el de la déri watt on a été laissée 
au ireffr de l'elfe Cour, de comparaître dans 
ua délai de trente (Ml jour*.
Montréal, le II mal l#7*

CLAUDE DUFOUR 
Greffier adjoint

Mes Schatia A Sarant.

Suite m\, 

Montréal III. < 
Avursta délai

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No M43C3

BRYAN W MOORE, ingénieur, du üMi de la 
me Westminster app 24. Montréal, district 
de Montréal

demandeur
<outre-

PHIUPPE R 1 ADOUCÎT R autrefois domi 
cilié au SM, Tàiètne avenue. Ville LaSalle, 
district de Montréal, maintenant de beui tn-

déirodeur

IL EST ENJOINT à PHILIPPE R LADOU 
ceur a l'intention duquel une copie do bref et 
de la déclaration a été laissée an greffe de 
cette Coor. de comparaître dans ua délai de 
trente (Ml jours 

Montréal, le 12 mai l«M

CLAUDE DUFOUR 
GrefAer-adjoiat

Mes Reeves. Longtia. Caroa et associés.
2M. me St-J arques.
Montréal. Que 
Avocats du demandeur

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
Ne 79141»

ENVER BER K ES. Ingénieur en construction, 
résidant et domiriUé en la ville d'Ankara, 
Turquie.

Demandeur

c.
DAME FAY MH BY. autrefois de la ville de 
Pointe-Claire, district de Montréal et main­
tenant résidant et domiciliée à Cesme It- 
mir. Turquie.

Défenderesse
Par ordre de la Cour. U est enjoint à la 
défenderesse. Dame Pay Kirby, à l'intention 
de laquelle une copie du Bref et de la déda 
ration a été laissée au greffe de cette cour, 
de comparaître dans ua délai de trente 
Jours.

MONTREAL le Même jour de mai ItT»
M arins d'Amours, p r t.m 

Mes lAfleur A Brown.
MM Place Victoria.
Suite TM.
Montréal 11». P Q 
Procureur» du demandeur

VILLE DE MONTREAL 
Ktproprtatton et posaestiou préalable d une 
partie de la ruelle située au sud-ouest de la 
me Saint Denis et au sud-est de T emprise 
des votes de la Compagnie des Cbemlm de 
Fer Natiooaua. en vue de aa fermeture parce 
que jugée Inutile 
plan H-112 Saint Denis 

C.ftJM 1344

AVIS PURUC est par le» préorntrs donné que 
le II février 1971. conformément k la loi 
le Bureau des Eapropriations de Montréal k 
déposé an bureau du greffier de la ville son 

rapport, ea date du 4 février 1979. con­
cernant l’eipropriatton ci-dessu» et qoe ce 
rapport aéra présenté pour ronOrmatlon et 
homotogatioa. à la Cour Supérieure on à Ton 
de ar» honorables juges, division de prati 
que. chambre m 11. palais de juatice. à 
»• M heures du matin ou auaaitdt que Coo- 
•eil pourra être entendu

Le greffier de la vllte, 
MARC BOYER, r.r

HOTEL DE VILLE.
MONTREAL b 1» anal 1979

AVIS
Avis est donné par ce» prévenir» conformé^ 
meat aux duposiaoas de l'article 1»71D du 
Code Civil de la Province de Québec, que le 
coatrat de vente, cessoa et transport exécu­
té le 29 avril 1979 à Afflbalrd Factors Corp 
de toutes le» créances présentes et futures, 
payables à Hurricane Harbor Fashions Inc 
a été enregistré au Bureau d'EnregistreineDt 
pour la division d’Enregistre men i de Moal 
réai le 1 mai 1970. sous le numéro 2M4&22

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
Nal»Sl4i

PAUL ARCAND, pharmacien, demeurant et 
domicilié au No SI ouest, de la me St-Char 
les dans la ville de Longueuil. district de 
Montréal,

demandeur
-contre-

ROBFTtT LAMOTHE, autrefois, domicilié 
au No »18 avenue Barthélémy dans la ville 
de Longueuil, district de Montréal, mainte­
nant de lieux inconnus

-et-
PAUL-èMILE CARRIER, autrefois domicilié 
au No 012 de la me Ontario est dans la ville 
de Montréal, district de Montréal, mainte 
nant de beux Inconnus.

défendeurs
IL EST ENJOINT a ROBERT LAMOTHE et 
è PAUL-EMILE CARRIER è l lateation des 
quels ua avis de constituer un nouveau pro­
cureur a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (19)

AVIS
“AVIS est par les présentes donné que le 
contrat en date do 29 août \W par lequel 
Bonaveoturc Travel Agency Inc a transpor 
té et cédé toutes ses dettes de bvre pré­
sentes et futures à la Banque de Montréal, à 
titre de garantie, a été enregistré au bureau 
de la Division d*Enregistrement de Montréal 
leSéme jour de septembre. 1998, vous le No. 
2987778

Banque de Montréal, le 12ème IfTE

Montréal, le II mri l«7«

CLAUDE DUFOUR 
G irffler adjoint

MM Brisette. St-J arques et 
Dure nuit, avocats 
3 ouest, me St t Tiaries. 
LONGUEUIL Qué 
Avocats du demandeur

Canada
Province de Québec 
District de M oatréal

COUR SUPERIEURE
No 1899» ea-parte

ALGROVE ('ORFORATION, corporation lé­
galement constituée et ayant sa principale 
place d'affaire» dans le» Oté et District de 
Montré al

Requérante 
•va­

il AM A», LA PI ERR K el PHHJAS LAPIERRI 
autrefois, tous deux résidant ea les Oté et 
District de Montréal, présentement d'adresse 
Inconnue

Intimés
•ut-

M k Kégistrairur du bureau d’Karegtttr* 
meal de M outré al.

Minea-cause
PAR ORDRE DE U COUR 

Uv Intime* DAM ASF LAPIKRRK et PHI 
LIAS l-APIERRE sont par les présente», 
requis de romparritre k (Même jour de 
juin 1979, k 19 99 heure» AM . Chambre 
II, Di virion de Pratique de cette Honor sbk 
Cour, à 1S» est rue Notre-Dame. Montréal 
Uae copie de la REQUETE POUR RECON­
NAISSANT JUDICIAIRE DU DROIT DE 
PROPRIETE PAR PREMIUPTION TRENTE 
MAIRE. AFFIDAVIT et AVIS a été triasée 
au greffe de la Cour Supérieure k kur in

MONTREAL ce 12 mal 1979
MARRIS D’AMOURS. P C SM. 

Me» DESOIF. NES. DeGÜANDPRE, COLAS 
GODIN A lAPtMNTK
2MI Tour de U Bourse.
Place Vktarta.
Moartrûa! II&, PQ

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 798471

SARKIS KYOUMDJIAY résidant en ks CHé 
et District de Montréal

Demandeur
-va-

JEAN LE HR (XX et DAME ANDREE 
IJCRROtX. autrefois résidant ea la Cité de 
Sherbrooke, présentement d'adresse incon­
nue.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le* défendeur» JEAN LKMIOfX et DAME 
ANDREE IF.BR(XX. sont par ks présentes 
requit de comparaître dans un délu de 3« 
(trente) jours à compter de la dernière pu 
bbcatioa

Une copie du bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à kur intention 

M oatréal. ce 12 mai 1979

MARIUS D'AMOURS. P C SM 
Mes SEUNGER A ROBERT.
233 est bout Dorchester, no 884 
M oatréal 12» P Q

AVIS est par ks présentes, donné qu'un 
contrat agne k 20 janvier 1969 sous les ter­
mes duquel toutes ks créances présentes et 
futures de Haljo Mfg Ltd . furent vendues à 
la Banque Canadienne Impériale de Commer­
ce. fut enregistré k 28 janvier. 1969 au Bu­
reau d'Enregistrement. Division d'Enregu- 
trement de Montréal, sous k numéro 211&215 

Montréal. Québec, k 15 mai 1970 
BANQUE CANADIENNE IMPERIALE DE 
COMMERCE 
par H T Davies. Gérant

vil , : V
N »

AMS est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 19 février. 1971, 
a CANADIAN FACTORS CORPORATION IJ- 
MITED, de toutes dettes et comptes rece­
vable». présent» ou futurs, pavabk» I 
DISTRIBUTION DELTAL I.TEE. a été «a- 
registre au bureau d'enregutrerant de 
Montréal, k 11 mai 1979. sous k numéro
229 es*
DATE LE 1) MAI 1978 
CANADIAN FACTORS 
CORPORATION LIMITED

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est par ks présentes donne que 
TAWFKX JOSEPH BOOJADI homme d af­
faires. résidant et domicilié au 3254 rue 
Masson, en les Cité et District de Montréal 
s'adressera au Lieutenant Gouverneur en 
Conseil pour ua décret changeant son nom 
de TAWFKX JOSEPH BOdJADP* à THEO 
TAWFKX JOSEPH BOOJADY

MONIREAU ce 4 mai I97û

Mes PATFIR AS M ACER OU 
et GALILEO.
7206 rue Hutchison.
Montréal. 15 P Q

a Hydro Québec

CITE DE MONTREAL-NORD 
SOUMISSIONS

La Cité de Montréal-Nord re­
cevra d'ici le 26 mai 1970. - 
5:00 heures o tn. des soumis­
sions pour la fourniture de ma­
tériel d'éclairage de rues.
Les soumissionnaires peuvent 
se procurer les formules de 
soumissions au bureau de 
Monsieur Richard St-Jacques. 
acheteur de la Cité. Hôtel de 
Ville deMontréal-Nord.
Il est à noter que («uls les
manufacturiers pourront se 
procurer les dites formules de 
soumissions.
Chaque soumission devra 
être accompagnée d’un chèque 
visé, tiré sur une banque à 
charte canadienne et payable 
à la Cité de Montréal-Nord 
pour un montant égal à 10% 
ou plus du montant total de la 
soumission.
La Cité ne s’engage à accep­
ter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et sans 
obligation d’aucune sorte, en­
vers le ou les soumissionnai­
res

Le Secrétaire-trésorier
RENE BERGERON. C.A

APPEL D’OFFRES 
PZC-70-10156 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 
le mardi 2 Juin 1970

Zone Centre
TRAITEMENT CHIMIQUE 

DE LA VEGETATION
DANS LES EMPRISES DE 

DIVERSES LIGNES
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de *25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DOUZE MILLE 
DOLLARS ($12.000), chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse popu­
laire, payable à l’Hydro-Qué- 
bec, remboursable sous condi­
tion. doit accompagner la sou­
mission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 

Montréal, le8 mai 1970

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DM Y-70-10131 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 
le mardi 2 juin 1970

Région Montmorency
FOURNITURE D’UN (1) 

GROUPE ELECTROGENE 
350 KW

CENTRALE ST-AUGUSTIN 
(COMTE DE DUPLESSIS)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p m. à l’en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUATRE MILLE 
DOLLARS ($4 000). chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l’Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission. .
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement 
de i’Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 

Montréal, la 7 mai 197D

Avis «I donoé par ces présentes conformé­
ment aux dispositions <k I article 1571D du 
Code Ovfl de in Province de Québec, que 
k contrat de vente, cession et transport 
exécuté k 28 avril 1979 à Affiliated Factors 
Corp. de toutes ks creance» présentes et fu­
tures. payables à Fashion Promotions (Akx- 
andria) Limited carrying on business under 
the unregistered firm name and styk of 
Fashion Tempo, a été enregistre mi Bureau 
d'Enregistrement pour la Divirion d Enregiv 
trement de Montréal k 1 mai 1979. «ou» k 
numéro 2294524 
Affiliated Factors Corp. 
k 8 mai 1979

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS DU CANADA 

REGION DE LA CAPITALE 

APPEL D’OFFRES
Des soumissions cachetée», adressées au 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD- 
MIN1STR 4TIFS. REGION DE LA CAPITALE. 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS, 391 
RUE ELGIN. OTTAWA (ONT), et portant 
sur r enveloppe la mention SOI MISSION 
COMPLEMENTAIRE POUR LE PROJET 
No 97916 - INSONORISATION. EDIFICE 
DE I ADMINISTRATION. MINISTERE DE 
LA DEFENSE NATIONALE. OTTAWA (ON 
TARIO) seront reçues jusqu à 15 heure» 
(heure avancée de TErt». LE JEUDI. 4 JUIN 
1979

Ou peut se procurer k» documents de sou 
mission sur dépôt de SI99 99 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi à Tordre du RE 
(ÏVEUR GENERAL DU CANADA, par Pen- 
trentise du bureau de la distribution des 
plans, pièce 1)4. édifice Bona venture, 391. 
me Elgin. Ottawa et on peut ks consulter 
aux bureaux de ( Association des Construe 
leurs k Ottawa. Hull. Montréal et Toronto 
On peut se procurer ce» documents ea fraft- 
çris et ea aaglriv
U dépôt sera rembourse dès que ks dora 
menu seront envoyés en bon état dam k 
mois qui suivra k jour du décachetage des 
soumissions

0 ne sera tenu compte que de» «ou mi vu on* 
qui seront présentées sur ks formule» four 
nie» par k Ministère et qui seront aecom 
pagnee» du dépôt spécifie dam ks docte 
tnenta de soumission
U Ministère ne r engage à accepter ai la plut 
basae M aucune de» soumisriom

A Bruce Mundy. 
(Xef des Services flaaarkn 

et administratif»

.Avis est donne par ces présentes conformé­
ment ans dispositions de P article 1S7ID du 
Code G vil <k la Province de Québec, que le 
contrat de vente, cession et transport exécu­
té k 39 avril 1179 à Affibated Factors Corp. 
de toutes ks créance» présentes et futures, 
payabks a International Spnog Saks of 
Canada Limited a été enregistré au Bureau 
d Enregistrement pour la Divtrion d tnre 
gUtremeot de M oatréal k 1 mai 1979. sou 
k numéro 2294523

CANADA
Ministère des Transports 

Services de P Air 

APPEL D OFFRES
U Directeur régional, services de Trir. de­
mande de» soumission» pour les travaux su» 
vanta a St Hubert. Québec CONSTRUCTION 
DUNE PISTE. AVEC (3UBLLRES DE 
PIERRE, COUCHE O APPUI AU MACADAM 
A L'EAU ET REVETEMENT DE BETON 
BITUMINEUX A L AEROPORT DE ST HL 
BERT. QUEBEC
Des soumissions cachetées portant sur T en­
veloppe la mention des travaux ci haut men­
tionné» et adressées a ( Agent régioari des 
Approvtrionarment*. Ministère des Trans­
ports. chambre 1*2. Edifice de T Admira» 
traoon régionak. Aéropari tutematioaaJ de 
Montréal Dorval. Qué seront reçue» jus­
qu à 3 99 heures de P après-midi, heure avan­
cée de Test, k 29 mai 1979.

Les pian» devis et document» qui »*> rap­
portent peuvent être obtenus mi demande i 
l'adresse ct-baut meatioanèe war reception 
d us cheque it*é de »59 fail au nom du Re­
ceveur Général du ( asada. Le dépôt est rem­
boursable sur retour des plans el devis ea 
bon état dan» aa délai de quatonr jour» après 
Pavi» de» résultat» de I appel d'offre». Les 
pians et devis peuvent être examinés au Bu 
rean des Soumiwuom Déposées de Montréal. 
4979 Place de la Savane Montréri h l’Asao- 
rtation de la Conitmction de Québec. «75 
Avenue Marguerite Bourgeois. Québec, à 
(Association de» Coastructews des Can torn 
de TEsL 71 rue Peef. Sberbrouàe et è l' Asso- 
oaoou des Eatreprmeurs en Constructiou de 
Brome. Mlssisquoi. Sbefford lue.. 29 rue SL 
Hubert. Granbv. Québec 
Le Ministère ne < engage I accepter ni la 
plut basse ai aucune de» «oumÉswon»

M Baribeau 
Directeur régional.

Services de T Air.
Ministère de» Transports, 
Aéroport lot de Montréal, 
le 11 mai 1979

VILLE DE MONTREAL
Expropriation, aux fins d’une place publique de texlalns tesraim «tues dans k prok^rmeM de 
P ave une du PrérideutXrnnedy. entre la me Victoria et l’avenue McGill Colkfe - 
C.SJM 1417 Plan P 122 Xrint-Antoine
U vtBe de Mon créai donne, par k» préseatet. a»i» que le a septembre 1979. à 19:19 heure» du 
rnatia du Tiètne étage de l érilflcv coaaa sous k numéro 599 est. rue Satote t atbertne. h Haut 
réai commencera à procéder I I name a et k (évaluation des immeubk» eu pwtles d jmmeu 
bks expropriés décrit» ci-deuaout et des dommages réoultant de T expropriation qui. selon k» 
artick» 985 et suivant» de sa charte, a été décrétée par résolutiea du Conseil muairipai k 12 
décembre 1919. coulormément au piaa d'expropriation P-lit Saint Antoine
U» tmmeubkt ou parties d immeubles dont T expropriation a été décrétée pour ks fin» suadt 
te», du cadastre du Quartier Saint Antoine de la dévirion d earegistremeat de Montréal, sont k» 
suivants:

Item cadastre virion Numéro dé rue
1 P - 1)17 Lot avenue McGill Uuikfe.
t 1)11 Lot avenue McGill Colkfe
I P ~ 1)19 Lot aveooe McGill Colkge.
« P - 1119 Lot avenus) Victoria
1 P - 1)99 Lot t venue Victoria

COTE. PELOQUIY MERGER
NORM ANDIN, DU ( HARM K ET BOUCHARD.

Procure an de la VUk de Montreal
HOTEL DK VUUL
MONTRJUi* k U mai 1919

i
m
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Washington maintient sa politique d'équilibre inflation-récession
WASHINGTON - (AFP) - 

M David Kennedy, secrétai­
re au Trésor, et M Arthur 
Burns, président de la réser­
ve fédérale, ont expliqué hier 
aux Américains qu’en dépit 
d’une situation économique

La Bourse à
son plus bas
niveau 
en sept ans

NEW YORK iAFP> - La bais 
se s'acrélère à Walt Street. La 
plus grande bourse des valeurs du 
monde, qui avail donné des si­
gnes de reprise à la fin de la se­
maine dernière, est tombée hier, 
à l'issue d'une quatrième séance 
consécutive de sévère repli, à 
son plus bas niveau depuis sept 
ans.

L’indice des industrielles, qui. 
bien que ne portant que sur seu­
lement 30 des principales actions 
cotées à Ne» York, est une des 
seules mesures pratiques de l'é­
volution du marché, a perdu près 
de 33 points depuis le début de la 
semaine II faut maintenant re­
monter au 2 avril 1903 pour re­
trouver un indice inférieur a ce­
lui enregistré jeudi en clôture 
i6S4 27 contre 684.791.

Le mouvement de baisse qui al 
fecte Wall Street depuis plus de 17 
mois vient ainsi de s'accélérer en­
core davantage, après s'ètre déjà 
précipité pendant les dernières se­
maines, Entre décembre 196s 
(indice 985i et le 14 avril 1970 
(indice 785i. le recul a été d’en­
viron 20 pour cent, interrompu 
parfois par de brèves remontées 
comme celle qui avait suivi, à 
la fin du mois de mars, l'abais­
sement par les grandes banques 
américaines de leur taux d'intérêt 
de base

Depuis, l'indice a encore reculé 
de plus de 100 points, passant sans 
marquer de temps d'arrêt en- 
dessous de 700 points, que de nom­
breux spécialistes boursiers consi­
déraient comme représentant un 
seuil psvchologique qui serait diffi­
cile à franchir La baisse du mar­
ché atteint maintenant 30 pour cent 
Cest là le repli le plus impor­
tant enregistré par la bourse de 
Ne» York en dehors de celui qui 
avait accompagné la crise econo 
mique de 1930 En 33 mois, de 1929 
à 1932. les cours avaient alors 
chuté de 85 pour cent.

momentanément difficile, les 
Elats-U ms devaient poursui­
vre leur politique d équilibré 
entre l'inflation et la réces­
sion.

Parlant devant la commis­
sion bancaire du sénat après 
s’ètre entretenu avec le pré­
sident Nixon, M Bums a re­
connu que les perspectives 
immédiates de l'économie pou­
vaient paraître sombres avec 
la chute des cours en bourse, 
la montée du chômage, la haus­
se continue des prix et la bais­
se des profits Mais il a ajou­
té: “je m’attends à ce que 
l'économie se reprenne et 
que le chômage diminue avant 
la fin de l'année Nous suivons 
la voie étroite entre la réces­
sion et l'inflation et nous ne 
nous en écarterons pas”.

M David Kennedy, qui pre­
nait la parole au cours d une 
conférence bancaire à l'uni­
versité d'Etat de FUtah. a 
insisté pour que les préoccupa­
tions à court terme ne fas­
sent pas perdre de vue les ob­
jectifs à long terme de la po­
litique économique du gouver­
nement

“Pendant une période de 
transition comme celle que 
nous traversons, a-t-il dit. un 
ralentissement même modeste, 
provoque des craintes qu'on 
ne laisse les choses aller trop 
loin (. . .) Les marchés finan­
ciers traduisent actuellement 
l'incertitude sur les condi­
tions immédiates des affaires 
(...) cette administration 
s’efforce de voir plus loin 
que les problèmes à court 
terme’’.

Ces déclarations simultanées

Mauvais premier 
trimestre pour les 
compagnies aériennes

PC - Les sept principales com­
pagnies aériennes du Canada ont 
réalisé un profit de $1,657.000. en 
mars, mais accusent en même 
temps une perte de $4 588.000 
pour le premier trimestre de 1970. 
selon un rapport publié mercredi 
par le service de statistiques de 
1 aviation commerciale.

En mars, les revenus d'opé­
ration s établissaient à $56.858 - 
000 et les dépenses à $55.201- 
000

Les dissensions 
se font jour 
au sein du pacte 
de Varsovie

Conclu le 14 mai 1955. à Var­
sovie. le traité d'amité. de coo­
pération et d'assistance mu­
tuelle, avait pour objectif de 
coiffer les traités d'alliance bi­
latéraux existant entre les pays 
du bloc communiste, de faire 
pièce à l’OTAN et de garan­
tir la sécurité des Etats-mem­
bres contre toute attaque ve­
nant de l'Ouest Sa signature a 
eu lieu un mois après celle 
du traité d'Etat autrichien et 
elle a précédé de quelques se­
maines la réconciliation entre 
l’URSS et la Yougoslavie, 
après la brouille entre Staline 
et Tito

Le texte du traité prévoit, no­
tamment. que ses signataires 
désirent instituer un mystè­
re de sécurité européenne, 
qu’ils se prêteront assistan­
ce mutuelle en cas d'attaque, 
qu’ils créeront un commande­
ment unifié de leurs forces et 
un comité politique consulta­
tif. Conclu pour une durée de 
20 ans. ce traité est ouvert 
aux autres Etats

Le commandement unifié est 
confié, depuis sa création, à un 
militaire soviétique Actuel­
lement. c'est le maréchal Ivan 
Yakoubovski qui assure ce 
commandement, tandis que le 
général soviétique Serge Chte- 
menko en est le chef d’état- 
major. C’est encore un diplo­
mate soviétique M Nicolas 
Firieubine, oui est le secré­
taire général de LOrganisa- 
tion du Traité de Varsovie 
L'URSS maintient toujours 
ses troupes en Hongrie, en Po­
logne et en République démo­
cratique allemande et. depuis 
1968 en Tchécoslovaquie

Huit pays ont signé le traité: 
l'Albanie, la Bulgarie, la Hon­
grie. l'Allemagne de l’Est la 
Pologne, la Roumanie, l’URSS 
et la Tchécoslovaquie, mais 
l'Albanie, qui a quitté le bloc 
ioviétique et s’est rapprochée 
de la Chine, n'a pas participé 
à ses réunions depuis 1961

Une première crise grave 
a secoué le pacte en octobre 
1958, lors des événements 
de Pologne et de Hongrie Le 
chef du gouvernement hon­
grois. Imare Nagy. avait dé­
noncé le Pacte, de Varsovie 
et proclamé la neutralité de 
son pays mais, deux jours plus 
tard, l'entrée massive des 
troupes soviétiques entraî­
na le remplacement de ce gou­
vernement par celui de M Ja­
nos Kadar qui établit le 
statu quo

Après I960, les effets so­
viétiques en vue d’une inté­
gration militaire plus poussée 
au sein du pacte se sont heur­
tés à une forte opposition de 
la Roumanie qui, depuis lors, 
est toujours restée sur ses 
positions en refusant, no­

tamment, le déroulement 
de manoeuvres conjointes sur 
son territoire C’est en raison 
de l'attitude d'indépendance 
des Roumains que la confé­
rence du pacte au sommet 
convoquée en juillet 1966, à 
Bacarest. pour définir une po­
litique commune face aux ou­
vertures ouest-allemandes a 
été un demi-échec.

Aussi est-ce en l'absence 
de la Roumanie que. d’abord 
à Dresda. en mars 1968. et, 
ensuite, à Varsovie, en juil­
let de la même année, et 
à Bratislava le 3 août 1968. 
que l'URSS et les autres Etats- 
membres du Pacte, ont adop­
té de la doctrine Brejenev 

relativement à l'affaire tché­
coslovaque ; la Roumanie a été 
aussi absente de I intervention 
militaire des sing" en Tché­
coslovaquie. intervention qui a 
eu pour effet, entre autres, 
le retrait officiel de l’Alba­
nie du Pacte

Depuis lors, les diver­
gences au sujet du pacte 
entre la Roumanie et les autres 
membres du pacte constituent 
le point faible de l’organisa­
tion. Néanmoins le “sommet” 
du pacte, tenu à Budapest en 
mars 1969. a lancé un appel 
en vue d’une conférence pan­
européenne sur la sécunté 
en Europe

Jusqu'en 1969, la Chine 
s’était toujours fait représen­
ter par un observateur aux 
réunions du pacte, mais elle 
a adopté depuis une attitude 
hostile, le dénonçant comme 
un instrument du “néotsaris­
me'’ soviétique

Fin 1969, une déclaration du 
ministère bulgare des affai­
res étrangères envisageant la 
possibilité d’une contribu­
tion des pays du pacte à la 
défense de l’URSS contre une 
éventuelle attaque chinoise, a 
fait beaucoup de bruit Elle a 
été aussitôt démentie Cepen­
dant. le nouveau traité soviéto- 
tchécoslovaque du 7 mai 1970. 
tout en invoquant les engage­
ments découlant du pacte se 
prêteront assistance dans le 
cas “d’une attaque armée con­
tre l une des autres parties 
signataires, de la part de 
n’importe quel Etat ou groupe 
d’Etats", ce qui a été interpré 
té par de nombreux observa­
teurs comme une extension du 
champ d action du pacte, de 
l’Europe à l'Asie.

Les dirigeants du bloc com­
muniste réunis à Varsovie à 
l'occasion du quinzième anni­
versaire du pacte, examine­
ront. estime-t-on, ce fait 
nouveau, en même temps qu'ils 
reprendront la discussion des 
projets d'intégration militai­
re à l'ordre du jour depuis de 
nombreuses années

des deux principaux responsa­
bles de la politique economique 
américaine confirment que le 
gouvernement Nixon est décidé 
à maintenir ce qu’il faut de 
restrictions fiscales et mené 
taires pour éviter une relance 
de l'inflation

L'extension de la guerre 
d'Indochine et ses répercus­
sions violentes dans les univer­
sités ont alourdi depuis deux

semaines un climat économi­
que déjà déprimé et ont ébran­
lé la confiance dans le succès 
de la politique de “corde rai­
de" poursuivie par le gouver­
nement pour freiner l'inflation 
sans sombrer dans la réces­
sion

"Nous croyons fermement 
que la tendance de la produc­
tion et de l'emploi va se ren­
forcer pendant le restant de

1 année, mais à un rythme qui 
ne soumette pas l’économie 
à des pressions telles que nos 
efforts anti-inflationnistes 
soient anéantis", a déclaré 
le secrétaire au trésor

Plusieurs indicateurs éco­
nomiques publiés jeudi ont 
toutefois confirmé que la ten­
dance au ralentissement s’é­
tait accentuée pendant le mois 
d’avril.

La production industrielle 
qui s’était légèrement redres­
sée en mars a repris le déclin 
u’elle avait amorcé en août 
emier. Les salaires dans le 

secteur privé ont diminué de 
1,5 milliard pendant le mois 
et si les revenus personnels 
ont augmenté, c’est seulement 
grâce au relèvement des pres­
tations de la sécurité sociale 
et des salaires des fonctionnai­

res. A Wall Street, l’indice des 
valeurs industrielles est tom­
bé à son plus bas niveau de­
puis le mois d'avril 1963 Quant 
au chômage, il a atteint, à 4,8 
pour cent, son taux le plus éle­
vé depuis cinq ans.

Soucieux de restaurer la con­
fiance, M Burns et M Kennedy 
s'efforcent toujours de convain­
cre les Américains que ce 
'passage à vide" de leur éco­

nomie ne va pas durer plus qu'il 
ne faut pour donner le temps- 
aux prix de se stabiliser. Mais 
sur ce plan-là, le réconfort 
qu’ils peuvent apporter aux 
consommateurs est limité. “La 
situation des prix semble s’a­
méliorer, bien que nous ayons 
encore du chemin à faire avant 
que les prix de gros et de dé­
tail puissent se stabiliser”, a 
admis aujourd'hui M Kennedy.

m CONSEIL DE LA RADIO-TÉLÉVISION CANADIENNE
CANADA

Le Conseil de la Radio-Télévision Canadienne, à la suite de de­
mandes qu'il a entendu au suiet d'entreprises de télédiffusion 
par câble annonce les décisions suivantes
De manière générale, les licences accordées par le Conseil 
pour les entreprises de télédiffusion par câble couvrent une pé­
riode de deux ans.
Décision CRTC 70-94
CHATEAUGUAY, CANDIAC, LONGUELHL. ST-IAMBERT. 
LE MOYNE. GREENFIELD PARK. PREVILLE. BROSSARD. QUE.
Demande de la part de National Cablevlslon Limited.
Décision: Le Conseil accorde une licence pour une période de 
deux ans. suiette aux conditions qui seront énoncées dans la li­
cence, pour desservir le territoire suivant
Chateauguay:
Depuis les limites nord de la Ville de Chateauguay Centre et la 
rive ouest de la rivière Chateauguay. vers l’ouest le long des li­
mites nord de la Ville de Chateauguay Centre (côté sud) |usqu à 
un point directement en face de l'intersection des rues Lamar­
tine et Colpron, vers le sud en ligne directe jusqu'à l'intersec­
tion des rues Lamartine et Colpron (les deux côtés) et continuant 
vers le sud le long de Colpron (les deux côtés) jusqu'à la rue 
Gendron. vers l'ouest le long de Gendron (les deux côtés) 
jusqu'à Duffin, vers le sud le long de Duffm jusqu'à la rue Prin­
cipale. vers l’ouest le long de Principale (les deux côtés) jus­
qu'à la rue David, vers le sud le long de David, incluant la rue 
Mallette (les deux côtés) jusqu'à la rue Laporte, vers l'est le 
long de Laporte (les deux côtés) jusqu'à la rue Boucher, vers le 
nord le long de Boucher (les deux côtés) jusqu'à la rue St-Louis, 
vers l est le long de St-Louis (les deux côtés) jusqu'à la rue 
St-Dems. vers l'est le long de St-Denis (les deux côtés) incluant 
le Square St-Denis jusqu'à West-End Drive, vers le sud le long 
de West-End Drive (les deux côtés) jusqu à la rue Laroche, vers 
l'est le long de Laroche (les deux côtés) et continuant vers l'est 
en ligne directe jusqu'à un point directement en face de l'inter­
section des rues Gendron et Colpron. vers le nord par une ligne 
directe (les deux côtés) jusqu'à un point sur la rue Principale 
directement en face de l'intersection des rues Gendron et Col­
pron. vers le nord-est le long de la rue Principale (les deux 
côtés), ensuite traversant la Rivière Chateauguay jusqu'à la 
rue D'Anjou et continuant vers l'est le long de D'Anjou (les 
deux côtés), incluant la rue Brosseau. la Première avenue, la 
Deuxième avenue, la Troisième avenue, la Quatrième avenue, la 
Cinquième avenue, la Neuvième avenue et St-Alban (les deux 
côtés) jusqu'au boulevard St-Joseph, vers le sud le long du bou­
levard St-Joseph (les deux côtés) jusqu'à la rue Prince, vers 
l'ouest le long de Prince (les deux côtés) jusqu'à la rue St-Hu- 
bert. vers le sud-ouest le long de St-Hubert et continuant vers 
le sud-ouest par une ligne directe (les deux côtés) jusqu'à la 
rue St-Eugène vers l’ouest le long de St-Eugène (les deux côtés) 
et continuant vers "ouest par une ligne directe jusqu'à la rive 
est de la Rivière Chateauguay. vers le sud-ouest en suivant la 
rive est de la Rivière Chateauguay (côté sud-est) jusqu'à un 
point en face de la rue Dubè. vers le sud-est par une ligne di­
recte jusqu'à la rue Dubé et continuant le long de Dubéfles deux 
côtés) jusqu'à la rue O'Brieri. vers le sud-est le long de O'Brien 
(les deux côtés) en incluant toute la rueChambord jusqu'à la rue 
Arlequin, vers l'est le long de Arlequin (les deux côtés) jusqu'à 
la rue Lajoie vers le sud le long de Lajoie (les deux côtés) et 
continuant en une ligne directe jusqu'aux limites de la Ville de 
Chateauguay Centre, vers l'est le long des limites de la Ville de 
Chateauguay Centre (côté nord) jusqu'à la route 4. vers le nord- 
est le long de la route 4 (les deux côtés) jusqu'à la rue Bernard, 
vers l'est le long de Bernard (les deux côtés) et continuant vers 
l est en ligne directe jusqu'à la rue De Gaulle, vers le nord le 
long de De Gaulle (les deux côtés) jusqu au boulevard Ste-Mar- 
guerite. vers l'est le long de Ste-Marguerite. (les deux côtés) 
jusqu'à la rue Fournier, vers le nord le long de Fournier (les 
deux côtés) jusqu'à la rue Laramée. vers l'ouest le long de La- 
ramée (les deux côtés) jusqu'à la rue Richard, vers le nord le 
long de Richard (les deux côtés) jusqu'à la rue Rainville, vers 
l'ouest le long de Rainville (les deux côtés) jusqu'à la route 4. 
vers le nord-est le long des routes 3-4 (les deux côtés) jus­
qu'aux limites de la Ville de Chateauguay Centre, vers le nord- 
ouest le long des limites de la Ville de Chateauguay Centre (cô­
té sud-ouest) jusqu'au côté ouest du passage de l 'Hydro-Québec, 
vers le sud-ouest le long du passage de l'Hydro-Québec (côté 
nord-ouest) jusqu'à la rue Oliver, vers le nord-ouest et vers 
l'ouest le long de Oliver (les deux côtés) jusqu'à la rue Spruce, 
vers ie sud le long de Spruce (les deux côtés) jusqu'à la rue 
Doucet, vers l'ouest et vers le sud le long de Doucet (les deux 
côtés) jusqu'à la rue Rideau, vers l'ouest le long de Rideau (les 
deux côtés) jusqu'à la rue Elmridge. vers le sud et vers le sud- 
est le long de Elmridge (les deux côtés) jusqu'au boulevard St- 
François et continuant vers le sud-est (les deux côtés) par une 
ligne directe jusqu'au passage de l'Hydro-Québec, vers le 
sud-ouest le long du passage de l'Hydro-Québec (côté nord- 
ouest) jusqu'au boulevard Maple, vers le nord et vers le nord- 
ouest le long de Maple (les deux côtés) (incluant les rues Lu­
cerne et Forest (les deux côtés) jusqu'à la rue Trudeau, vers 
l est le long de Trudeau (les deux côtés) jusqu'à Pine Crescent, 
vers l est et vers le nord le long de Pine Crescent jusqu'à 
l'avenue Gilmour. vers le nord par une ligne directe (les deux 
côtés) jusqu'à la rue Birch et continuant vers le nord le long 
de Birch (les deux côtés) jusqu'à la rue Gordon, vers l'est le 
long de Gordon, jusqu'au coin de rue suivant (les deux côtés) 
et ensuite vers le nord jusqu'à la rue Robert, vers l'ouest le 
long de Robert (les deux côtés) et continuant en ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'aux voies ferrées de New York Central Rail­
way, vers le sud-ouest le long des voies de New York Central 
Railway (côté sud-est) jusqu à la rive est de la Rivière Chateau­
guay, vers le sud-est le long de la rive de la Rivière Chateau­
guay (côté nord-est) jusqu'à la rue Watt, vers l'est le long de 
Watt (les deux côtés) jusqu'à la rue William et aux limites de la 
Ville de Chateauguay. vers l'est le long des limites de la Ville de 
Chateauguay (côté nord) jusqu'au boulevard Maple, vers le sud- 
ouest par une ligne directe jusqu'à l'intersection des rues Ash­
more et Jonathan, (les deux côtés) vers le sud le long de Jona­
than (les deux côtés) jusqu'à la rue Courtland. vers l'ouest le 
long de Courtland (les deux côtés) jusqu à la rue Jeffries, vers 
le sud le long de Jeffries (les deux côtés) jusqu'au boulevard 
St-François, vers l'ouest le long de St-François (les deux côtés) 
jusqu'à la rue Edward, vers l'ouest et par une ligne directe jus­
qu'à la rue Gumots. vers l'ouest le long de Guinois (les deux 
côtés) et continuant vers l'ouest par une ligne directe jusqu'à 
la rive est de la Rivière Chateauguay. vers le sud-est le long de 
ta rive de la Rivière Chateauguay (côté nord-est) jusqu'à un 
point directement en face de la rue Campeau, vers l est le long 
de Campeau (les deux côtés» et continuant vers l'est par une li­
gne directe (les deux côtés) jusqu'à l'intersection de la rue Ed­
ward et de l avenue Carillon, vers le sud le long de Edward 
(les deux côtés) jusqu'à la fin de la rue Edward, vers l'est par 
une ligne directe (les deux côtés) jusqu'à l'intersection de la rue 
Iberville et de i avenue Riel. vers le sud-est le long de l'avenue 
Riel (les deux côtés) jusqu à la rue Marguerite et continuant 
vers le sud par une ligne directe (les deux côtés) jusqu'aux li­
mites de la Ville de Chateauguay Centre, vers l'ouest le long 
des limites de la Ville de Chateauguay Centre (les deux côtési 
jusqu'à la rive est de la Rivière Chateauguay. vers l'ouest par 
une ligne directe jusqu'à la rive ouest de la Rivière Chateauguay 
et des limites de la Ville de Chateauguay Centre

Carte: Ville de Chateauguay Centre - préparée par Lucien 
Colle, mise à lour par le Bureau des ingénieurs.
Candtac:
Depuis les limites est de Candiac et le chemin d Auteuil. vers 
l'ouest le long du chemin d'Auteuil (les deux côtési jusqu'au 
boulevard Montcalm, vers le nord-ouest le long de Montcalm 
(les deux côtés) jusqu'à l'avenue Bayard, vers le sud le long de 
Bayard (les deux côtés) jusqu'à Place de Bretagne Crescent, 
vers le sud-est. vers le sud-ouest et vers l'ouest le long de 
F’iace de Bretagne Crescent (les deux côtés) jusqu'à l'avenue 
Barcelone, vers le sud le long de Barcelone (les deux côtés) 
jusqu’à Place de Bohème vers le sud-est vers le sud-ouest et 
vers l'ouest le long de Place de Bohème jusqu'à l'avenue Bar­
celone et continuant vers l'ouest par une ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'à la route 15. vers le nord le long de la route 
15 (côté est) jusqu'aux voies ferrées du CN vers le sud-ouest 
le long des voies ferrées du CN (côté nord-ouest) jusqu'à la 
route 9 C. vers le nord-ouest le long de la route 9 C (côté 
nord-est) jusqu'à un (joint directement en face de l'avenue 
Georges, vers le nord-est par une ligne directe jusqu'à l'ave­
nue Georges et continuant vers le nord-est le long de l'avenue 
Georges (les deux côtés) jusqu'à l'avenue Gironde, vers le 
nord-est et vers le nord le long de Gironde (les deux côtés) 
jusqu'à l’avenue Gatineau, vers l'ouest le long de Gatineau (les 
deux côtés) jusqu'au chemin St-François-Xavier, vers le nord 
le long du chemin St-François-Xavier (côté est) jusqu'au pas­
sage de l'Hydro-Québec. vers l'est le long du passage de l'Hy­
dro-Québec (côté sud) jusqu aux limites est de Candiac. vers le 
sud-est. le nord-est et le sud-est le long des limites de la Ville 
de Candiac (côtés sud-ouest et sud-est) jusqu'au chemin d Au­
teuil.

Carte. Ville de Candiac. 100-176, Ie3marsl969
Longueuil. St-Lambert, La Moyne, Greenfield Park. Prevllle, 
Brossard, Qué.
Depuis l'intersection du chemin Chambly et de la rue Leblanc, 
vers le sud-ouest le long de Leblanc (côté nord-ouest) jusqu'à 
l'avenue Labonté. vers l'ouest le long de Labonté (côté nord) 
jusqu'à la rue New Haven, vers le sud-ouest le long de New Ha­
ven (côté nord-ouest) jusqu'à l'avenue Chateauguay, vers le 
nord-ouest le long de Chateauguay (côté nord-est) jusqu 'au bou­
levard Lemoyne. vers le sud-ouest le long de Lemoyne (côté 
nord-ouest) jusqu'à l'avenue Joliette. vers le sud-est le long de 
Joliette (côté sud-ouest) jusqu'à la rue Bertrand, vers le sud- 
ouest, ie sud-est et le sud-ouest le long de Bertrand (côtés 
nord-ouest et sud-ouest) et en continuant vers le sud-ouest par 
une ligne directe (côté nord-ouest) jusqu à l'avenue Hindland. 
vers le nord-ouest le long de Hindland (côté nord-est) jusqu'à 
la rue Beaudoin, vers le sud-ouest le long de Beaudoin (côté 
nord-ouest) jusqu'à l avenue Cartier et continuant vers le nord- 
ouest par une ligne directe (côté nord-ouest) jusqu'à l'inter­
section des avenues Desaulmers et St-Georges vers le sud- 
est le long de l'avenue Desulniers (les deux côtés) jusqu'à l'a­
venue Delorimier. vers le sud-ouest le long de Delonmier (cô­
té sud-ouest) jusqu'à la rue St-Edouard. vers le sud-ouest le 
long de St-Edouard (côté nord-ouest) et continuant vers le sud- 
ouest par une ligne directe jusqu'à l'avenue Lasalle. vers le 
nord-ouest le long de l'avenue Lasalle (côté nord-est) jusqu'à 
la rue Beauchamp, vers le sud-ouest le long de Beauchamp 
(côté ouest) jusqu'au boulevard Taschereau, vers l'est et le 
sud-est le long de Taschereau (côtés sud et sud-est) jusqu'à 
un point sur le boulevard Taschereau directement en face de la 
rue Sexton, vers le sud-ouest par une ligne directe jusqu'à la 
rue Sexton et continuant le long de Sexton (les deux côtés) jus­
qu'à l'avenue Campbell, vers le nord-ouest le long de Campbell 
(les deux côtés) jusqu'à la rue Régent, vers le sud-ouest le long 
de Régent (les deux côtés) jusqu'à la rue Springfield (incluant 
toute la rue Régent (des deux côtés) depuis la rue Springfield 
jusqu'à Murray), vers le nord-ouest le long de Springfield (les 
deux côtés) jusqu'à la Troisième avenue, vers le sud-ouest le 
long de la Troisième avenue (Tes deux côtés) jusqu'à l'avenue 
Empire, vers le nord-ouest le long de.Empire (les deux côtés) 
jusqu'au boulevard Churchill, vers le sud-ouest le long de Chur­
chill (les deux côtés) jusqu'à l'avenue Murray, vers le sud-est 
le long de Murray (les deux côtés) jusqu'à la rue Régent, vers 
le sud-ouest le long de Régent jusqu'au chemin Devonshire, vers 
le nord-ouest de Devonshire (les deux côtés) jusqu'à la rue 
Clack, vers l'ouest le long de Clack (les deux côtés) jusqu'à 
l'avenue Alexandra, vers le nord-ouest et vers l'ouest (e long de 
l’avenue Alexandra (les deux côtés) jusqu'à la rue Rutledge, 
vers le sud par une ligne directe (les deux côtés) jusqu'à ('in­
tersection des rues Hall et St-Thomas, vers Touest le long de 
la rue Hall (les deux côtés) jusqu'à la rue Closse. vers le sud le 
long de Closse (les deux côtés) jusqu'à un point sur Closse di­
rectement en face de 1'mtersection de l'avenue Bolton et du 
boulevard Queens, vers le sud-ouest par une ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'à l'intersection de l'avenue Bolton et du bou­
levard Queens, vers Touest le long de Bolton (les deux côtés) 
jusqu'à King Edward Highway et continuant vers l'ouest 
par une ligne directe jusqu'à la route 3. vers le nord-ouest 
et le nord le long de la route 3 (les deux côtés) jusqu'à un point 
directement en face de la route Chambly. vers le sud-est par une 
ligne directe et continuant le long de la route Chambly (côté 
sud-est) jusqu'à l'intersection de la route Chambly et de la rue 
Leblanc.
Aussi, depuis l'intersection du chemin Devonshire et du boule­
vard Simard, vers le sud-est le long de Devonshire (côté nord- 
est) jusqu'aux limites de la Ville de Brossard et de Greenfield 
Park, vers le nord-est le long des limites de la ville (du côté 
de Greenfield Park) jusqu'à la rue Kipps vers le nord-ouest le 
long de Kipps (les deux côtés) jusqu'à la rue Jubilee, vers le 
nord-est et le nord-ouest le long de Jubilee (les deux côtés) 
jusqu'à l'avenue Millar, vers le nord-ouest et vers le nord le 
long de Millar (les deux côtés et incluant Rolland Crescent) 
jusqu'à la rue Grove, vers le sud-ouest le long de Grove (les 
deux côtés) jusqu'à l'avenue Parker, vers le nord-ouest le long 
de Parker (les deux côtés) jusqu'à la rue Allan, vers le sud- 
ouest le long de Allan (les deux côtés) jusqu'au chemin Devon­
shire. vers le sud-est le long de Devonshire (côté nord-est) 
jusqu'au boulevard Simard, vers Touest le long de Simard (les 
deux côtés) jusqu'à un (joint directement en face de la rue 
Poitou et incluant les rues suivantes Dauphine. Lorraine. Bour­
gogne. Mortagne. Savoie, Charente et Bearn.
Brossard:
Depuis la latitude 45° 27’ 12", la longitude 73° 27' 48”. vers le 
sud-ouest par une ligne directe (côté sud-est) jusqu'à la latitude 
45” 27’ 03 la longitude 73“ 28' 00 ", ensuite vers le sud-est 
par une ligne directe (côté nord-est) jusqu'à la latitude 45° 26 
55 ', longitude 73“ 27' 40 , ensuite vers le nord-est par une li­
gne directe (côté nord-ouest) jusqu à la latitude 45“ 27' 10 ", la 
longitude 73“ 27' 33“ et ensuite vers le nord-ouest par une ligne 
directe (côté sud-ouest) jusqu’à la latitude 45“ 27' 12”, la lon­
gitude 73“ 27' 48".
La réception et la distribution de la station WVNY-TV Burling­
ton. Vermont. U S A canal 22 ne sont pas permises
Motifs:
Cette entreprise de télédiffusion par câble offrira un service 
aux abonnés de la rive sud de The de Montréal Le Conseil con­
sidère que le territoire décrit ci-dessus constitue une entité 
par lui-mème, séparé de file de Montréal, en vue d'assurer 
l'engagement, sur le plan local, du détenteur de la licence, sa­
chant qu'une entreprise de télédiffusion par câble peut contri­
buer au déveiopjjement de l'esprit communautaire d'une région. 
Cartes: Carte des rues de Montréal. 1967

Ministère de TEnergie, Mines et Ressources.
31H/6e 3e édition.

Décision CRTC 70-95 
VILLE DE LAVAL. QUE.
Demande de la part de National Cablevlslon Ltd.
Décision: Le Conseil accorde une licence pour une période de 
deux ans. sujette aux conditions qui seront énoncées dans la li­
cence. pour desservir le territoire suivant:
Depuis un point sur la rive nord de la Rivière-des-Prairies sur 
le côté est du pont de Tautoroute Laurentienne, vers le nord- 
ouest le long de Tautoroute Laurentienne (côté nord-est) jus­
qu'à un point directement en face de la Sème Rue, vers le nord- 
est par une ligne directe jusqu'à la Sème Rue et continuant le 
long de la Sème Rue (les deux côtés) jusqu'à l'avenue Labrie 
vers le nord-ouest le long de Labrie (les deux côtés) jusqu'à 
la rue Desjardins, vers le nord-est par une ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'à l'intersection de la rue Richard et de l'a­
venue Giroux, vers le nord-est le long de Richard (les deux 
côtés) et continuant vers le nord-est par une ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'à l'intersection du boulevard Bon Pasteur 
e» de la rue Carillon, vers le sud-est le long de Bon Pasteur 
(les deux côtés) jusqu'à la rue d'Argenteuil. vers le nord-est 
le long de d'Argenteull (les deux côtés) jusqu'au boulevard La­
val. vers le sud-est le long de Laval (les deux côtés) jusqu'à la 
rue Montmorency, vers le nord-est le long de Montmorency (les 
deux côtés) et continuant par une ligne directe (les deux côtés) 
jusqu'à l'avenue Du Crochet, vers le sud-est le long de Du 
Crochet (les deux côtés) jusqu'au boulevard Des Prairies vers 
le nord-est et Test le long de Des Prairies (les deux côtés) jus­
qu'à l'avenue Donck, vers le nord-ouest le long de Donck (les 
deux côtés) jusqu'au boulevard Cartier, vers Touest le long de 
Cartier (les deux côtés) jusqu'à la 15ème Rue. vers le nord- 
ouest et vers le nord le long de la 15ème Rue (les deux côtés) 
jusqu’au boulevard De La Concorde, vers le nord-est le long 
De La Concorde (les deux côtés) jusqu’à la route 11, vers le 
nord-ouest le long de la route 11 (les deux côtés) jusqu'à la 
rue St-Louis, vers le nord-est le long de St-Louis (les deux cô­
tés) jusqu'à la rue Lahaie. vers le nord-ouest le long de Lahaie 
(les deux côtés) jusqu'à la rue Gianchetti, vers le nord-est le 
long de Gianchetti jusqu à la rue Terr, vers le sud-est le long 
de Terr (les deux côtés) jusqu'à la rue Vaucluse, vers le nord- 
est le long de Vaucluse (les deux côtés) jusqu'à l'avenue Brest 
vers le sud-est le long de Brest (les deux côtés) jusqu'au 
Chemin de la Bretagne, vers Test le long du Chemin de la Bre­
tagne (les deux côtés) jusqu'à la rue Fleur-de-Lys, vers le 
nord-est le long de Fleur-de-Lys (les deux côtés) jusqu'à Ta- 
venue De la Sorbonne, vers le nord-est par une ligne directe 
jusqu'à Tmtersection de l'avenue Notre-Dame-de-Fatima et de 
la rue Beauvais (les deux côtés), vers le nord le long de Notre- 
Oame-de-Fatima (les deux côtés) jusqu'à Tavenue Rochefort, 
vers le nord-est le long de Rochefort (les deux côtés) jusqu'à 
la rue De Calais, vers le nord-ouest le long de De Calais (les 
deux côtés) jusqu'à la rue Falaise, vers le nord le long de Fa­
laise jusqu à la rue Mésy, vers le nord-est par une ligne direc­
te (les deux côtés) jusqu'à Tmtersection du boulevard Leblanc 
et du boulevard De Blois, vers le nord-est le long de De Blois 
(les deux côtés) jusqu'à Tavenue De La Mauricie. vers le nord- 
ouest le long de De La Maurice (les deux côtés) jusqu'à Tave­
nue Grand-Mère du Pic, vers le nord-est le long de Grand-Mè­
re du Pic (les deux côtés) jusqu'au boulevard De Blois, vers le 
nord-ouest par une ligne directe jusqu'à Tmtersection de la rue 
Tadoussac et de la rue Saguenay, vers le nord-est et vers le 
nord le long de Saguenay (les deux côtés) jusqu'à la rue Du 
Moulin, vers le nord-est le long de Du Moulin (les deux côtés)

jusqu'au boulevard d'Auteuil, continuant le long de Du Moulin 
et par une ligne directe (les deux côtés) jusqu'à Tmtersection 
de Tavenue Riel et de la rue De La fabrique, continuant vers le 
nord-est le long de De La Fabrique (les deux côtés) jusqu'à l'a­
venue Suzanne, vers le nord-ouest le long de Suzanne (les deux 
côtés) et continuant par une ligne directe jusqu'aux voies de 
chemin de fer du Canadien Pacifique, vers Test par une ligne 
directe (les deux côtés) jusqu'à un point sur Tavenue St-Fran- 
çois directement en face de Textension de la rue De La Fabri­
que. vers le sud-est le long de St-François (côté sud-ouest) jus­
qu'à la route 38 et continuant vers le sud-est par une ligne 
directe jusqu'à la rive nord de la Rivière-des-Praines. vers le 
sud-ouest en suivant la rive nord de la Rivière-des-Praines 
jusqu'au côté est du pont de Tautoroute Laurentienne 
Aussi, depuis le boulevard St-Elzéar, latitude 45* 35 50 '. vers 
le sud-est par une ligne directe (côté nord-est) jusqu'aux voles 
terrées du Canadien Pacifique, latitude 45“ 35' 20", vers le 
nord-est le long des voies ferrées du Canadien Pacifique (côté 
nord-ouest) jusqu'à la latitude 45° 35' 38' vers le nord-ouest 
par une ligne directe (côté sud-ouest) jusqu'au bouievard St- 
Elzéar, latitude 45° 36 25 '. vers le sud-ouest le long du bou­
levard St-Elzéar (côté sud-est) jusqu'à la latitude 45° 35 50 "
La réception et la distribution de la station WVNY-TV. Bur­
lington. Vermont. U S A. canal 22. ne sont pas permises

Motifs:
Cette entreprise de télédiffusion par câble offrira un service 
aux abonnés de la région Le Conseil considère que le territoi­
re décrit ci-dessus constitue une entité par lui-même, séparé 
de THe de Montréal, en vue d'assurer rengagement, sur le plan 
local, du détenteur de la licence, sachant qu'une entreprise de 
télédiffusion par câble peut contribuer au développement de 
l'esprit communautaire d'une région
Cartes: Carte de Loveil pour le Montréal Métropolitain. Minis­
tère de TEnergie. Mmes et Ressources, 31H/12e. 5e édition
Décision CRTC 70-96 
VILLE DE LAVAL. QUE.
Demande de la part deCabtaTV Ltd.
Décision: Le Conseil accorde une licence pour une période de 
deux ans. sujette aux conditions qui seront énoncées dans la li­
cence. pour desservir le territoire suivant:
Depuis un point sur la rive nord de la Rivière-des-Praines sur 
le côté ouest du pont de Tautoroute Laurentienne. vers le sud- 
ouest en suivant la rive nord de la Rivière-des-Prairies (in­
cluant TUe aux Chats (Ile Paton) jusqu'à un point directement 
en (ace de Tavenue St-Judes. vers le nord-ouest par une ligne 
directe et continuant le long de St-Judes (les deux côtés) jus­
qu'au boulevard Lévesque, vers le sud-ouest le long de Léves­
que (côté nord-ouest) jusqu'à un point directement en face de 
l'intersection des avenues Carleton et Canterbury, vers le nord- 
ouest par une ligne directe (les deux côtés) jusqu'à Tmtersec­
tion des avenues Carleton et Canterbury, vers Test le long de 
Carleton (les deux côtés) jusqu'à la rue Dupont, vers le nord le 
long de Dupont (les deux côtés) jusqu'à la rue Disraeli, vers le 
nord-ouest le long de Disraeli (les deux côtés) jusqu à la rue 
D'Arcy McGee, vers le nord-est le long de D'Arcy McGee (les 
deux côtés) jusqu'à la Place Devonshire, vers ie nord et vers 
Touest le long de Devonshire jusqu'au chemin Du Sablon. vers 
le nord le long de Du Sablon (les deux côtés) jusqu'à la rue No­
tre-Dame, vers Test le long de Notre-Dame (les deux côtés) 
jusqu'à Tavenue Effingham, vers le nord le long de Effingham 
(les deux côtés) jusqu'aux Square Dickens, vers Touest. vers le 
nord et vers Test le long de Dickens (les deux côtés) jusqu'à 
Tavenue Effingham, vers le nord le long de Effingham (les deux 
côtés) jusqu'au chemin Du Souvenir, vers le nord-est le long de 
Du Souvenir (les deux côtés) incluant la rue Ethier. la rue Jasmin 
et la Place Guimont. jusqu'à la rue Piloh. vers le nord-ouest 
le long de Pilon (les deux côtés) et continuant en ligne directe 
(les deux côtés) jusqu à Tintersection de l'avenue Goyer et du 
boulevard St-Martin, vers Touest le long de St-Martin (côté 
nord) jusqu'à un point qui est en ligne directe avec la rue 
Filion, vers le nord-ouest par une ligne directe et continuant 
le long de Filion (les deux côtés) jusqu'à la rue Gatineau, vers 
le nord-est le long de Gatineau (côté sud-est) jusqu'au boule­
vard Labelie et continuant vers le nord-est par une ligne directe 
(les deux côtés) jusqu'à un (joint sur Tavenue Mayfield directe­
ment en face de Tmtersection du boulevard Labelie et de la rue 
Gatineau, vers le sud-est le long de Mayfield (les deux côtés) 
jusqu'à Tavenue Romiti. et continuant le long de Mayfield (côté 
ouest) jusqu à la rue Pouliot. en continuant vers le sud-est le 
long de Mayfield (les deux côtés) jusqu'à la rue St-Joseph, vers 
le nord-est le long de St-Joseph (les deux côtés) jusqu'à un point 
directement en face de Tmtersection de Tavenue jordan et du 
boulevard St-Martin, vers le sud-est par une ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'à Tintersection de Tavenue Jordan et du bou­
levard St-Martm. vers le nord-est le long de St-Martm (côté 
sud) jusqu'à Tavenue Lacroix, vers le sud-est le long de La­
croix (les deux côtés) jusqu'au chemin Du Souvenir, vers Touest 
le long de Du Souvenir (les deux côtés) jusqu'au boulevard Pie X. 
vers le sud-est le long du boulevard Pie X (côté sud-ouest) jus­
qu'à la rue Olivar Asselin, vers ie sud-est par une ligne direc­
te depuis le coin de Pie X et de Olivar Asselin. (côté sud-ouest) 
jusqu'à Tintersection des avenues Cardinal et Brien, vers le sud- 
est et vers Touest le long de Brien (les deux côtés) jusqu'à 
Tintersection de Brien et de Pie X, vers le sud-est par une li­
gne directe depuis Tintersection de Brien et de Pie X jusqu'à 
Tintersection du boulevard Perrot et de la 74ème avenue (aucun 
des deux côtés), vers le nord-est par une ligne directe (les 
deux côtés) jusqu'au coin du boulevard Marois et de Place 
Marols. vers Test le long de Place Marois (les deux côtés) jus­
qu'à un point directement en face de la 58ème avenue, vers le 
sud-est par une ligne directe et continuant le long de la 58ème 
avenue (les deux côtés) jusqu’au boulevard Cartier, vers le, 
nord-est le long de Textension du boulevard Cartier (les deux 
côtés) jusqu'à Tautoroute Laurentienne, vers le sud-est le long 
de TautorouteLaurentienne (côté sud-ouest) jusqu'à un point sur 
la rive nord de la Rivière-des-Praines sur le côté ouest du pont 
de Tautoroute Laurentienne

La réception et la distribution de la station WVNY-TV. Burling­
ton, Vermont, US A. canal 22, ne sont pas permises.
Motifs:
Cette entreprise de télédiffusion par câble offrira un service 
aux abonnés de la région. Le Conseil considère que le terri­
toire décrit ci-dessus constitue une entité par lui-mème. sépa­
ré de file de Montréal, en vue d'assurer l'engagement, sur le 
plan local, du détenteur de la licence sachant qu'une entreprise 
de télédiffusion par câble peut contribuer au développement de 
l'esprit communautaire d'une région.
Cartr. Carte de Lovell pour Montréal Métrojjolitain.
Décision CRTC 70-97 
MONTREAL. QUE.
Demande de la pari de National Cablevitlon Limited
Décision: Le Conseil accorde une licence pour une période de 
deux ans. sujette aux conditions qui seront énoncées dans la li­
cence. pour desservir le territoire suivant:
Depuis Tmtersection de la 24ème avenue et de la rue Notre- 
Dame est. vers le nord-ouest le long de Notre-Dame est (les 
deux côtés) jusqu'à la 27ème avenue, vers Touest le long de la 
27ème avenue, (les deux côtés) et par une ligne directe jus­
qu'aux voies terrées du Canadien National, vers le sud le long 
des voies ferrées du Canadien National (côté est) jusqu'à un 
point en face de la 24ème avenue, vers Test par une ligne direc­
te jusqu'à la 24ème avenue et continuant le long de la 24ème ave­
nue (les deux côtés) jusqu'à la rue Notre-Dame est
Aussi, depuis Tintersection de la 9ème avenue et de la rue No­
tre-Dame est, vers le nord-ouest le long de la 9ème avenue (les 
deux côtés) jusqu'à la rue Forsyth, vers le sud le long de Forsyth 
(les deux côtés) jusqu'à la 6ème avenue, vers le sud-est le long 
de la 6ème avenue (les deux côtés) jusqu'à la rue Ontario, vers 
le sud le long de Ontario (les deux côtés) jusqu’à la 5ème avenue, 
vers le sud-est le long de la 5éme avenue (les deux côtés) jus­
qu'à la rue Ste-Catherme, vers le sud le long de Ste-Cathenne. 
(les deux côtés) jusqu'à la 1ère avenue, vers le sud-est le long 
de la 1ère avenue (les deux côtés) jusqu'à la rue Notre-Dame 
est, vers le nord le long de Notre-Dame est (les deux côtés) 
jusqu'à Ia9éme avenue
La réception et la distribution de la station WVNY-TV. Burling­
ton. Vermont. U S A. canal 22. ne sont pas permises.
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Cette entreprise de télédiffusion par câble offrira un service 
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